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Théâtres d'été 

Plus die 100 pièces dans théâ t re 

Le Théâtre Molson à St-Charles-sur-le-Richelieu 
L'an dernier , à parei l le 
date, j ' ava is dénombré cin­

quante-deux (52) théâtres d'été. 
Cette année, on constate une 
augmentation de 50%: leur 
nombre grimpe aux alentours de 
soixante-quinze (75) et je ne suis 
pas sûr que ma liste soit exhaus­
tive, pour la bonne raison que je 
n'ai inscrit dans le calendrier 
que ceux dont le dossier d'infor­
mation nous est parvenu avant 
mercredi dernier. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

Ces soixante-quinze établisse­
ments nous proposeront un peu 
plus d'une centaine de produc­
tions di f férentes , dont près de 
soixante seront des oeuvres qué­
bécoises et une trentaine des 
créations originales. 

Tout indique que le théâtre 
d 'été est devenu une industrie 
florissante et, devant l ' intérêt 
manifesté récemment par cer­
tains hommes d'affaires pour ce 
secteur de l'activité artistique, il 
ne fait aucun doute que c'est 
hautement rentable. Mais là-
dessus, les propriétaires de théâ­

tre d 'é té sont d'une discrétion 
légendai re , sauf dans les cas 
exceptionnels où ils ont besoin de 
subventions. Et encore. 

Cette abondance et cette effer­
vescence du théâtre d'été coïnci­
dant avec une augmentation du 
tourisme interne au Québec et, 
par définition, le tourisme étant 
une donnée fluctuante, il se 
pourrait que certains entrepre­
neurs et certaines des maisons 
établies depuis longtemps aient 
des surprises au bout de l 'é té . 
Mais pour le moment , soyons 
bons joueurs et faisons confian­
ce aux circonstances, aux hom­
mes, au beau temps et à la loi de 
l'offre et de la demande. 

Dans le lot, il y a au moins 
deux théâtres d'été qui célèbrent 
des anniversaires importants: le 
Théâ t r e des Pra i r ies de Jean 
Duceppe qui a vingt ans et le 
Théâ t r e des Marguer i tes de 
Georges Carrère qui en a quinze. 
Tous les deux — les théâtres 
s 'entend— vieil l issent bien et, 
en 1981, Georges Carrère conti­
nue sur sa lancée de 1980 en of­
frant une créat ion. Adieu les 
Olympiques! de Yvon Brochu, 
un auteur de Québec. 

La saison d'été qui commence 
a ceci de particulier que la moi­
tié ou à peu près des spectacles 
mis à l'affiche sont des reprises 
ou d<^ r»rpafions d'oeuvres aué-
bécoises, faisant mentir encore 

une fois les esprits paresseux ou 
chagrins qui croient encore qu'il 
n'est de bon bec que de Par i s , 
New York ou Katmandou. Inuti­
le d'y revenir. 

Ce sont, évidemment, les créa­
tions qui, au cours des prochai­
nes semaines, retiendront mon 
attention. Comme de raison les 
comédies musicales du Théâtre 
d I • 'v i l l e et du Théâ t re de 
Mi , ne; mais également les 
nou s comédies de Jean 
Barbeau, Gaétan Gladu, Pierre 
Lebeau, Louis-Marie Dansereau. 
Gilles Richer, Claude Poissant, 
Gabriel Lalonde et les nouvelles 
pièces de Pierre-Kattini Malouf, 
Marie Laberge et autres. 

Des spectacles, qui ont déjà eu 
une bonne carrière au cours d'u­
ne ou de plusieurs saisons d'hi­
ver , rev iem: à l ' a f f iche et 
dans certain.^ .as, ils seront pro­
bablement très courus: Mousse 
au Théâtre de l 'Atelier de Sher­
brooke, jouée à toutes fins uti­
les à guichet fermé lors de sa 
création à Montréal au Théâtre 
des Voyagements, risque d'atti­
rer pas mal de gens; en tout cas, 
c'est un spectacle qu'on devrait 
voir en toute priorité, ne serait-
ce que pour le fameux sketch des 
deux folles sorties de l'asile la­
vant leurs camisoles de force à 
la buandette et aussi pour Pauli­
ne Mart in . Véronique L e Fla-
guais et Ninon Lévesque qui y 

forment un trio incomparable. 
Spectacles à voir aussi, si ce 
n'est déjà fait, que Momande 
Louisette Dussault, Ma p'tite 
vache a mal aux pattes de Joce-
lyne Goyette et d'après les échos 
que j ' en ai eus la Piaf de Léo 
Munger. 

Le Théâ t re de l ' I l e ( I l e d'Or­
léans) qu'il ne faut pas confon­
dre avec le Théâ t re de l ' I l e de 
Hull présente d'ailleurs la saison 
la plus homogène et la plus cohé­
rente de l'ensemble des théâtres 
d'été: trois spectacles-solos in­
terprétés tous les trois par des 
femmes. 

Pas très loin de là, mais sur la 
terre ferme cette lois, le Théâtre 
du Bois de Coulonge qui fête son 
cinquième anniversaire continue 
son activité, dans une catégorie 
à part, est-il besoin de le souli­
gner. En 1981, le p rog ramme 
comprend quatre productions 
destinées à rejoindre un éventail 
de public le plus large possible, 
avec un Pe t e r Shaffer qui se 
termine aujourd'hui, deux Mo­
lière, une pièce inédite de Marie 
L a b e r g e sur Val-Jalbert et une 
reprise d'un boulevard améri­
cain qui a connu un bon succès 
aussi bien à Québec qu'à Mon­
tréal l'an dernier et l'année d'a­
vant. Bon appétit , messieurs-
dames ! 

HORAIRE EN C 5 
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Le Ccihrcsire 
d 'Oka rendu 

sa gloire 

m Ssf\H 

Diane 
Dufresne 
devant 
200,000 
spectateurs 

Il y a six mois que Diane 
Dufresne n'a pas mis les 

pieds sur une scène. La dernière 
fois, c'était en décembre, le 8, un 
soir mémorab le , celui où 15000 
personnes se sont rendues au 
Forum pour la vo i r , assister à 
son show, le plus gros , le plus 
important de sa vie, sûrement le 
plus beau aussi. 

Depuis, pas de nouvelle. Diane 
a tranquillement digéré les quel­
ques heures d'une incroyable 
intensité qu'elle a vécues. Elle a 
voyagé, passé deux mois et demi 
en Orient, à Hong Kong, à Bal i , 
en Thaï lande, et nous est reve­
nue il y a un mois environ. 

Dans trois jours, devant sans 
doute près de 200000 personnes, 
elle retournera dans la fosse aux 
lions, sera la vedet te du gros 
show présenté dans le Vieux-
Por t . Neuf jours plus tard, en 
compagnie d 'Yvon Deschamps, 

el le inaugurera le 14e Fes t iva l 
d 'é té de Québec. Devant sûre­
ment autant de gens. 

Nous sommes assis sur le per­
ron de l 'appartement qu 'e l le 
habite depuis onze ans, sous les 

arbres, entourés de géraniums. 
Ses gestes sont larges, comme la 
scène qu 'e l le occupera mardi , 
beaucoup trop en tout cas pour la 
réalité qui l'entoure. Le soir est 
bon, chaud, elle paraî t ca lme 
malgré tout, sereine; mais il ne 
faut pas s'y fier. 

• 
«I l me semble que j e commence 

à prendre d'autres dimensions, 
que je grandis sans cesse. C'est 
toujours comme ça avant un 
show. On dirait que tout autour 
de moi devient infiniment petit. 

photo Denis Courville 

Mes gestes sont trop grands, 
exagérément longs. J'accroche 
tout, j e frappe même les gens 
sans m'en rendre compte. 

«Quand je suis entrée en scène 
au Forum, j ' ava is l'impression 
d ' avo i r des mains de géant, le 
poids du monde sur mes épaules. 
J'avais l'impression de me lan­
cer du haut d'un précipice . Je 
savais pourtant que tout était 
faux, qu'il n'y avait absolument 
rien de vrai dans tout ce que j e 
vivais, que tout était une immen-
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GILLES 
TOUPIN 

Le fameux Calvaire d'Oka, 
l'un des trésors culturels les 

plus importants du Québec, est 
revenu au bercail. Dans la petite 
chapelle entièrement réaména­
gée de la paroisse de l'Annoncia­
tion, sur les r ives du Lac des 
Deux-Montagnes, les sept bas-
rel iefs polychromes du X V I I I e 
s iècle sont désormais accessi­
bles au public dans toute leur 
splendeur. A leur côté, en signe 
de bienvenue, trône l'éclatante 
«Vierge à l 'Enfant» qui scintille 
de tout son argent et qui fut réa­
lisée à Paris par l 'orfèvre Guil­
laume Loir en 1731-1732. 

photo J . - Y . Létourneau 

De tout l'art ancien du Québec, 
ces étonnants bas-reliefs, sculp­
tés vra isemblablement vers 
1775-1776 par François Guernon 
dit Belleville, demeurent certai­
nement l'un des témoignages les 
plus émouvants d'un art d'une 
fraîcheur et d'une s implici té 
exemplaires. Sérieusement en­
dommagés par des vandales en 
1970 — alors que jusque-là ils 
avaient réussi à traverser deux 
siècles dans les sept oratoires 
construits sur la montagne d'O­
ka sans subir de tort — des me­
sures s'imposaient pour sauver 
cet ensemble unique en son gen­
re dans l'histoire du Québec. En 
1973, la Galer ie nationale du 
Canada restaura les oeuvres et 
organisa l 'année suivante une 
exposition qui nous fit redécou­
vrir la richesse du Calvaire d'O­
ka. Monsieur Jean Trudel, l'ac­
tuel directeur du musée des 
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AU PLAISIR DE LIRE 

Visitez le treizième 
! a famille Penouillard sta­
tionne à Kennedy. Elle al 

t e n d l'avion p o u r S u m a t r a , via 
Lima, a v e c escale à H e l s i n k i 
pour dégustation du hareng su­
c ré b e u r r e a l'ail local (une célé 
brité). M o n s i e u r Penouillard 
songe a la d o u c e u r d e q u e l q u e 
vahiné m a s s e u s e (qu'il s i t u e 
vaguement près de K a t m a n d o u , 
a c a u s e d e la P o l y s é m i e a v e c 
Kama-Soutra | . M a d a m e Ko-
nouillard c o m p t e les pays q u e l l e 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

a v i s i t e s en m a c h i n e volante: 
t r e n t e - q u a t r e dont l 'Andor r e , la 
Terre-de-Feu et l'Isle-aux-Cou-
dres . Depuis longtemps l ibé rée , 
elle tutoie Mermoz d a n s s es rê­
ves. Les filles F e n o u i l l a r d 
(souvenez-vôus: Artémise et 
Cunégonde, les jolis noms!), un 
écou teur v i s se d a n s leurs oreil­
les d é c o l l é e s , t r e s s a u t e n t au 
rythme anthropophage de l e u r 
débi le disco profond p r é f è r e . . . 

J e sais que Tele est a r r i v é , c a r 
l'instabilis e s t en f l e u r s . Où a l ­
l e z - v o u s , en q u e l p a y s ? N o u s , 
nous p a r t o n s pour le T r e i z i è m e 
S i è c l e , c i r c u i t qu i en v a u t c e n t 
fois un a u t r e et a l'avantage sur 
lui de nous garder au f ra is , chez 
nous, sous le lilas fleuri, a l ' abr i 
d e s m o u v e m e n t s d é s o r d o n n é s 
qui dép lacen t les f o rmes . 

Le plus bel e x o t i s m e es t celui 
du p a s s e 

• 
Nous a v o n s r e n c o n t r é M a r i e 

Brunei, c 'es t la dernière des fil­
les de la fami l le Brunei que dé j à 
d a n s la Chambre d e s dames 
nous avions connue . Elle est en-
lumineresse, p a t r o n n e d 'un a te­
l i e r q u e n o u s avons v i s i t é avec 
p a s s i o n . C ' e s t s i t u e r u e du Co-
quil l ier , et ça bourdonne de t ra ­
vail . Il y a Kateline-la-Babillar-
de . Denise-le-Poitevine et J e a n -

• b o n - V a l e t , t r o i s a r t i s t e s , a r t i ­
sans , ouvr i e r s — d a n s ce pays- la 
c'est du p a r e i l au même. Voilà 
des noms agréables à por t e r , et 

d e s gens p l a i s a n t s à r e g a r d e r 
t r a v a i l l e r . S u r l es pages d ' u n 
psau t i e r , ils o rnen t les g r a n d e s 
l e t t r e s onciales avec des dessins 
d ' a n i m a u x et d e f l e u r s . I ls re­
l i en t les f e u i l l e s e n t r e e l l e s et 
f a b r i q u e n t a i n s i d e s livres a la 
m a i n , constel lés d 'é toi les d'or, 
des e x e m p l a i r e s un iques conser ­
v é s au Musée du Louvre qu i 
« v a u t le déplacement» d'après 
not re Guide du Voyageur P r e s ­
sé . . 

L ' a t e l i e r de M a r i e est u n e 
merve i l l e , nous y avons p a s s é de 
b o n s m o m e n t s a é c o u t e r d e s 
chansons , à su iv r e les conve r sa ­
t i o n s des o u v r i e r s et d e s t r o i s 
a p p r e n t i s et à p a r t a g e r le r e p a s 
en c o m m u n qui a lieu d a n s la sa l ­
le à l ' é tage au -des sus ; une p iece 
i m m e n s e f lanquée de deux che­
minées, r e m p l i e de c o f f r e s , d e 
s ieges a coussins de ve lours , les 
m u r s t e n d u s de c o u r t i n e s , et 

d a n s l a q u e l l e , p r è s de n o t r e t a ­

ble, e n t r e deux fenê t res , roucou­
laient deux tour te re l les dans une 
c a g e dorée . On en au ra i t p leuré , 
t e l lement c 'é ta i t beau . 

Au-dessus, il y a les c h a m b r e s . 
M a r i e nous y a e n t r a i n e s p o u r 
n o u s r a c o n t e r s e s a m o u r s a v e c 
C ô m e P e r r i n . maître m e r c i e r , 
un b o u r g e o i s . M a r i e e s t v e u v e , 
avec deux enfan t s qui lui font de 
l'opposition... N o u s t r o u v i o n s 
que c ' é t a i t un v r a i r o m a n , tout 
ç a . On a b e a u c o u p c o m p a t i , et 
a p p r é c i é , on s ' e s t i n d i g n é s , et 
ré jouis . Puis on a bu un coup. Ils 
ont du bon vin ( m a i s h é l a s p a s 
de t a b a c , tant p i s ) . 

• 
Il a fallu tout de m ê m e se quit­

t e r , avec M a r i e . C ' e s t bête le 
t o u r i s m e : il y a trop de choses à 
v o i r en t r o p peu d e t e m p s . Il y 
avai t P a r i s en juin 12(i(». grouil­
l a n t de m o n d e q u e je t r o u v e 
qu 'on a vu trop vite (c 'est encore 
ce maudi t billet d 'avion pay Li 

ter et rev iens de su i t e ) . Tout le 
m o n d e par la i t du bon Roi Louis 
le n e u v i è m e qui vient d ' e t r e cou­
r o n n é et qui m i j o t e e n c o r e u n e 
c r o i s a d e c h e z les i n f i d è l e s . A 
p i e d . A la b o n n e h e u r e ! M a i s 
q u e l l e H i s t o i r e ! Ça f i n i r a m a l 
toutes ces expédi t ions , j e vous le 
d is , 

Il y avai t l ' I l e -de -France dont 
n o u s v o u l i o n s v i s i t e r au m o i n s 
u n e p e t i t e p a r t i e . Nous a v o n s 
r e n c o n t r é la t a n t e F r o m e n t , 
Cha r lo t t e , s a v a n t i s s i m e physi­
c i e n n e — c 'es t ainsi qu ' i l s appel ­
lent les médec ins , p a r là. Elle a 
un b a u m e p o u r t ou t , y c o m p r i s 
les m a u x de l'âme qu ' e l l e gué r i t 
a u s s i b'ien q u e nos m e i l l e u r s 
f reudiens . J u s t e m e n t , elle vena i t 
d e « t o m b e r en a m o u r » 
(express ion loca le? ) . Mais j e ne 
va i s pas m'enliser d a n s l ' indis­
c ré t ion . Allez la voir si vous pas ­
sez p a r là. elle vous r a c o n t e r a . 

Nous s o m m e s a l lés à ia f e r m e 
de P ince-a loue t te , chez T v b e r t -
le-Borgne. N o u s a v o n s v i s i t é 
Gent illy. Arcuei l . p a r les bords 
de la Bièvre , p a s s e s Saint -Victor 
et S a i n t - M a r c e l . . . Ah, c ' e s t un 
b e a u co in . P a r f o i s on y fa i t d e 
m a u v a i s e s r encon t r e s , on nous a 
p a r l é de t r u a n d s : A m a u r y , Joce -
r a n . et F o u l q u o s - l e - L o m b a r d 
( p r o b a b l e m e n t un de mes ancê ­
t res dont j e ne suis g u è r e fier, il 
e x e r c e la d e s h o n o r a n t e profes­
s ion d e changeur,hum, on s a i t 
b ien . . . ) 

J e ne p e u x p a s tou t r a c o n t e r , 
on a vu des d iza ines de pe r sonna­
g e s , un d i p l o m a t e , un t r o u v è r e 
(un v r a i . . s e s v e r s r i m e n t ) , u n e 
m a r c h a n d e de c i re , une r ec lu se 
.. . M ê m e d e s F g y p t i e n s ! D e u x 
d 'un coup! 

J e n e r e g r e t t e p a s le v o y a g e . 
Et q u a n d je veux, pour le m ê m e 
p r i x , je p e u x le r e c o m m e n c e r . 
Au lieu d ' a l l e r d a n s les m a c h i n e s 
vo lan tes , si Fenoui l la rd e n t r a i t 
d a n s une l ibra i r ie . . . 

A propos , j ' a v a i s ra ison , ça a 
ma l fini: il p a r a i t que le bon roi 
Louis est mort à C a r t h a g e , d ' une 
pes t e . F t le Sul tan ne s'est m ê m e 
pas conver t i ! Ils sont bien a v a n ­
cés , m a i n t e n a n t , les F r a n ç a i s . 

Jeanne Bourin: LE JEU DE LA T E N T A -
T I O N , roman, 445 pages, éditions 
Lacombe-La Table Ronde, Par is , 
1981. 

l'été pour Ore phenomen 
Catherine COOKSON 
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la fille 
sans nom 

I Mil} (U M camso\ 
l'homme 

qui pleurais 

ion< 

"Ce que j'aime dans mes personnages, c'est qu'ils 
sont des perdants, des "loosers"; je les mets dans 
des situations dramatiques, je les lessive com­
plètement, et puis... je les fais renaître à l'espoir, 
car c'est toujours ainsi que s'est déroulée ma pro­
pre vie." 

En vente partout $9.95 

EN FRANCE, EN BELGIQUE 
ET AU QUÉBEC 

Une étude 
comparée sur 
les groupes 

1 
I 

1 

Cet o u v r a g e se v e u t u n e 
synthèse o r i g i n a l e de t o u s 

les m o u v e m e n t s g r o u p a u x (et 
Dieu sait s'il y en a! ) en F r a n c e , 
en Belgique et au Québec . On ne 
c h i c a n e r a pas l ' a u t e u r s u r l 'as­
p e c t « t h è s e de d o c t o r a t » ( c e t 
o u v r a g e fut d ' a b o r d , en e f fe t , 
une thèse doc to ra l e ) que revêt le 
l ivre p a r endro i t s . C'est sur tou t 
au n i v e a u de la m é t h o d e qu'on 
p o u r r a i t le c h i c a n e r . Il s ' a g i t 
s ans doute là du point le plus fai­
ble de toute l ' é tude , t r è s r iche et 

GILBERT TARRAB 
(collaboration spéciale) 

t r è s c o m p l e t e p a r a i l l eu r s . Cet te 
fa ib lesse mé thodo log ique (que 
l ' a u t e u r reconnaî t l u i - m ê m e ) est 
i nhé ren t e à toute a n a l y s e de con­
tenu qua l i t a t i ve , m a l g r é les ef­
forts de l ' au t eu r pour quan t i f i e r 
c e r t a i n e s de s e s d o n n é e s et e s ­
s a y e r de l e u r d o n n e r a i n s i u n e 
connota t ion s imi l i - sc ien t i f ique 
et, en qeu lque s o r t e , leur « le t t re 
de noblesse». 

Les l imi tes d u n e telle a n a l y s e 
de c o n t e n u s o n t en effet con­
nues : t rop peu d ' i n t e r v i e w s (29). 
pa s de q u e s t i o n n a i r e s pour me­
s u r e r plus a d é q u a t e m e n t les va­
r i a b l e s en j e u , d i f f i c u l t é d e 
«chiffrer» et «d'opérationaliser» 
s u r le plan s t a t i s t i q u e , c e r t a i n e s 
d e s c o n c l u s i o n s a v a n c é e s p a r 
l'a uteur. 

Il a u r a i t fallu, en fait, a l l é g e r 
toute la p a r t i e mé thodo log ique : 
le l e c t e u r n 'a pa s besoin , d a n s le 
c a d r e d 'un l ivre pub l i ab le , d 'en­
t r e r d a n s t o u s les d é d a l e s d e s 
difficultés r e n c o n t r é e s p a r l 'au­
t e u r pour obé i r aux c r i t è r e s d 'u­
ne t h è s e de doc to ra t . 

La p r e m i è r e p a r t i e ( s u r t o u t 
les c h a p i t r e s I et II) fait l ' h i s t o i ­
re du mouvement g r o u p a i , en 
Prance, aux I S A . en A n g l e t e r r e 
et au Québec. 

Tout y e s t . encore que quel­
ques «écoles» soient plus négli­
gées que d ' a u t r e s . P a r e x e m p l e , 
la < R e a l i l y - T h e r a p y > de ( i l a s ­
s e r , le « F e e l i n g - T h e r a p y ». le 
«Cri p r i m a i » d e J a n o v . et 
1' « A n a I y s e T r a n s a c t i on n e 11 e » 
d'Eric B e r n e , nécessiteraient, il 
m e semble, p l u s de d é v e l o p p e ­
m e n t que les 3 l ignes c o n s a c r é e s 
à c h a c u n e de c e s a p p r o c h e s . 
Un oubli no tab le m ' a p p a r a i t fa­
cile a co r r i ge r : nulle par t n 'est 
s igna le d a n s ce t t e f resque l'ap­
port i ndén iab le de J a c k Gibb e t 

du c o u r a n t TORI qu ' i l a mis sut-
pied à la Jo l la , Cal i fornie . Reich 
et Lowcn (Bio é n e r g i e ) et P e r l s 
( G e s t a l l - T h e r a p y ) sont p l u s 
«gâtés» au menu . P o u r le r e s te , 
c 'es t pa s mal c o m p l e t : des origi­
nes du m o u v e m e n t g r o u p a i , avec 
M a y o , j u s q u ' à nos j o u r s P o u r 
l es U S A : M o r e n o . Lewin, le T-
Group d e B e t h e l (N .T .L . ) , Ro­
g e r s . L'Esalen I n s t i t u t e , e t c . 
P o u r l 'Ang le t e r r e : le Tav i s tock 
Ins t i tu te et la T a v i s t o c k Clinic. 
P o u r la F r a n c e : S c h u a t z e n b e r -
ge r . Pontalis, F a u c h e u x . F n r i -
q u e z , Anzieu, Pages , A r d o i n o , 
Lapassade, Lourau, H e s s . Ma-
meline, Lobrot, le cou ran t socio-
psychanalytique de (i. Mendel , 
et tout le m o u v e m e n t de l 'Analy­
se ins t i tu t ionnel le ou soc iana ly t i -
que . P o u r le Québec : Sév igny . et 

le n u m é r o spéc ia l de «Sociologie 
et Socié tés» ( IX, 2, 1977) s u r les 
«Groupes», à mon avis t rop ci té 
tout au long de ce vo lume , com­
me si l ' a u t e u r n ' ava i t pr i s com­
me r é f é r e n c e québécoise que ce 
n u m é r o spéc i a l . Bien sûr , il par­
le d e t e m p s à a u t r e de l 'I .P .G. et 
de l ' appor t de Tess i e r -Te l l i e r en 
m a t i è r e de «groupe», m a i s il res­
te c o m m e u n e i m p r e s s i o n d e 
s u r e n c h è r e p lacée su r le n u m é r o 
s p é c i a l c i t é p l u s h a u t , c o m m e 
s ' il ne s ' ag i s sa i t la que de la seu­
le r é f é r e n c e «fiable» au Québec . 
Ce qui es t q u a n d m ê m e loin d'e­
t re v r a i . . . 

Le c o n c e p t d ' « i n t e r v e n t ion»» 
(comme lien privilégié entre la 
r e c h e r c h e e t l ' a c t i o n , e n t r e la 
r é f l e x i o n e t l ' a p p l i c a t i o n ) m e 
s e m b l e ê t r e c o n v e n a b l e m e n t 
c i r consc r i t . Quan t aux 2 pr inci­
pales o r i en t a t i ons du g roupe de 
fo rmat ion , a v e c la b r anche euro­
péenne et la b r a n c h e a m é r i c a i ­
ne, e l les m e s e m b l e n t bien décr i ­
tes et a n a l y s é e s . 

C e p e n d a n t , c ' e s t la 2e p a r t i e 
qui m e s e m b l e ê t r e l ' a p p o r t le 
p lus o r i g i n a l du v o l u m e , avec 
ses t é m o i g n a g e s i n t é r e s s a n t s et 
b ien « d é c o u p e s » en a u t a n t de 
c h a p i t r e s t h é m a t i q u e s : 

• p r o b l è m e s de m a r c h é 
• q u e r e l l e s de m é t h o d e 
• c o n t r a i n t e s idéologiques 
• con t e s t a t i on socio-poli t ique 
• l ' a v e n i r 

L e s t é m o i g n a g e s , p r o v e n a n t 
de 29 spéc i a l i s a t i ons du g r o u p e 
en F r a n c e , en B e l g i q u e et au 
Québec , sont f inement a n a l y s é s 
et c o m m e n t é s . M a l g r é la 
«faiblesse méthodologique» si­
g n a l é e plus hau t , il m ' a p p a r a i t 
néanmoins que c 'est dans cette 
par t i e que le l e c t eu r t rouve ra le 
p lus d ' i n t é r ê t d a n s sa l e c t u r e . 
S i g n a l o n s , p o u r t e r m i n e r ce 
point, que d ' une Façon g é n é r a l e , 
le p r o b l è m e de la c r i se des grou­
pes est bien pose a l 'a ide d'illus­
trations mu l t i p l e s et p rovenan t 
de d i f fé ren ts p a y s , encore qu' i l 
e s t c l a i r q u e l ' a u t e u r se s e n t e 
beaucoup plus a l ' a i se (et cela se 
t r a d u i t p a r l ' a b o n d a n c e de sa 
d o c u m e n t a t i o n s u r les a u t e u r s 
f r ança i s ) d a n s l ' ana lyse des di 
vers c o u r a n t s f rança i s de grou­
pe. ! 

L 'aspect p o l i t i q u e d e s r e l a - 5 

lions des m o u v e m e n t s de g roupe 
avec le « s y s t è m e établi» est fort 
bien a n a l y s é et d é v e l o p p é : on 
n 'a pa s assez, au Québec , explo­
ré c e t t e fil iation. 

Enf in , la conclus ion cr i t ique et 
« o u v e r t e » ( q u i s ' a c h è v e d ' a i l - , 
leurs p a r une in te r roga t ion) m e 
s e m b l e i n t é r e s s a n t e et pert inen­
te. 

«Les groupes en crise?», pur Roger Ron 
deau, Fidès, Montrai 1981, 210 pages 
$14.95 

M A R I E C U R I E : M I S E AU 
P O I N T . La p h o t o p a r u e d a n s 
ce t te p a g e s a m e d i de rn ie r et in 
t i t u l é e « M a r i e C u r i e d a n s son 
l abo ra to i r e en 1945» rep résen ta i t 
en r é a l i t é s a f i l le I r è n e J o l i o t -
Curie , M a r i e Cur ie é t an t m o r t e 
en 1934. 
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Quand faisait beau tout 
Revoyons la plupart des ti­
tres et laissons parler la 

mémoire: il s'est passé quelque 
chose dans la production roma­
nesque de la saison littéraire qui 
s ' achève . T rès certainement, 
voilà qu'est venu un souffle de 
bonne humeur. Nos romanciers, 
conteurs et nouvellistes se déta­
chent de plus en plus nombreux 
de la confrérie des écrivains qui 
considèrent l'oeuvre l i t téraire 
c o m m e un travai l douloureux, 
dont l'aboutissement doit obliger 
les lecteurs à part iciper d'une 
même souffrance; au noir pour 
le noir se substitue avec bonheur 

tout un choix de couleurs qui 
nous en met plein la vue. 

Autre tendance: l'éclatement 
des frontières du lieu romanes­
que. Les écrivains n'hésitent pas 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

à se risquer hors du berceau de 
la vallée du Saint-Laurent, dans 
des ailleurs connus qu'ils se sen-

&Ï1AMJCÏÏ0N 

La haine de 
deux hommes 

Sur la couverture du l iv re , 
on nous dit que Jeff rey Ar­

cher est d ip lômé d 'Oxford et 
ancien député du Parlement bri­
tannique. C'est plutôt surpre­
nant, car son livre Kane et Abel 
(un jeu de mot avec Cain et 
A b e l ) est typique d'un roman 
américain. 

L 'ac t ion se déroule dans son 
ensemble aux Etats-Unis et les 
deux protagonistes, l'un d'une 
famille de r«aristocratie» bos­
tonienne, William Kane, et l'au­
tre, un immigrant polonais arri­
vé à New York sans le sou, Abel 
Rosnovski, sont on ne peu! plus 
américains chacun à leur façon. 

FRANCINE O S B O R N E 

L'auteur raconte paral lè le­
ment l 'histoire de ces deux 
hommes, dont les existences 
s'entrechoquent à quelques re­
prises au fil des ans et qui, entre­
temps, ne cessent de s'espion­
ner. 

Comme dans la Bible, Kane et 
Abe / est l 'histoire de la haine 
entre deux hommes, qui, dans le 
roman, ne sont pas des frères. 

Presque toute leur vie adulte, 
William Kane et Abel Rosnovski 
se sont détestés, à cause, somme 
toute d'un malentendu. Pour­
tant, même s'ils étaient issus de 
milieux très di f férents , tous 
deux auraient pu devenir sinon 
des amis des partenaires en af­
fa i res , car ils par tageaient la 
même ambition. 

Kane et Abe/, c'est aussi l'his­
toire de ces deux Amér iques : 
ce l le d'une classe nantie de la 
côte Est, de ceux dont les ancê­
tres sont a r r ivés en Nouve l le 
A n g l e t e r r e il y a plusieurs siè­
cles, et celle de ces nouveau arri­
vants , qui débarquèrent du ba­
teau, dans les années 1920, avec 
pour toute fortune leur ambition 
et un baluchon contenant quel­
ques effets personnels. 

Les Kane, évidemment, ont un 
certain mépris pour les gens 
c o m m e Rosnovski au début, 
mais à mesure que les nouveaux 
arrivants forment une nouvelle 
classe d'entrepreneurs et s'enri­
chissent, le mépris fait place à 
un certain respect. 

Kane et Abel est particulière­
ment intéressant à cause du 
parallèle qu'il fait ressortir en­
tre ces deux types d'Américains. 
C'est éga lemen t un roman très 
humain, où l'on assiste aux con­
quêtes et déboires sentimentaux 
des personnages, William Kane 
connaissant beaucoup plus de 
succès en amour qu 'Abel Ros­
novski. 

L e grand mér i te de Jef f rey 

Archer est de garder l'intérêt du 
lecteur jusqu'à la fin grâce à un 
savant mé lange de suspense et 
de sent imental i té . Et qui plus 
est, il nous rése rve un dénoue­
ment tout à fait inattendu au 
moment où l'on s'attendait à ce 
que le roman finisse à la suite de 
la mort des protagonistes. 

Jeffrey Archer, qui vit à Cam­
bridge, en Angleterre, est l'au­
teur de deux autres romans à 
part Kane et Abel. Faut-il le dire 

à mm 
roman 

c_ 
au président? et Récupérer un 
million de dollars honnêtement 
n'est pas si facile, deux livres 
qui ont connu beaucoup de suc­
cès. Son livre Kane and Abel en 
anglais). , s'inspire de la vie de 
deux hommes que l'auteur refu­
se d'identifier, parce que l'un 
est en train d ' éc r i re sa biogra­
phie et l 'autre est encore une 
personnalité connue aux Etats-
Unis. 

La traduction française, Dien 
fai te en passant, s 'adresse de 
toute év idence au public euro­
péen, les notes du traducteur 
prenant la peine de préciser que 
les Cabot sont une fami l l e très 
en vue à Boston, que Cambridge 
est bien situé au Massachussets, 
à ne pas confondre avec l'univer­
sité anglaise, où, ajoute-t-on, la 
femme de l'auteur enseigne. 

Je f f rey Archer a su gl isser 
dans son livre quelques pointes 
d'humour. On ne peut que souri­
re aux manies de banquier de 
Wi l l i am Kane ou devant le sno­
bisme des Kane , Cabot et Lo­
well, de Boston. 

Kane et Abel est finalement un 
roman bien fait , écr i t par un 
auteur qui a du métier. Contrai­
rement à ce qu'on lit dans la Bi­
ble, où c'est Cain qui tue Abel , 
ici , on a l ' impression que c'est 
Abel qui fait mourir Kane, ce qui 
n'est pas sans rehausser l'intri­
gue du roman. 
Jeffrey Archer, KANE ET ABEL, Édi­
tions Sélect, M o n t r é a l , 1 9 8 1 , 3 8 1 
pages, $ 1 4 . 9 5 . 

tent capables d'appréhender ou 
dans des nulle part qu'ils inven­
tent A leur guise. Ces deux obser­
vations n'épuisent pas le résumé 
de ce qu'a été la saison mais el­
les révèlent , il me semble, un 
enrichissement de l'expérience 
d 'écr i ture qui se traduit de 
même pour la lecture. Il est de 
moins en moins risqué de propo­
ser un livre d'ici qui ne découra­
ge pas à j ama i s les lecteurs de 
fréquenter leur littérature. 

L e roman de moeurs de Jac­
ques Fillion, Il est bien court, le 
temps des cerises, appartient à 
cette veine très vivante du livre 
fait pour le plaisir de l'auteur et 
celui de ses lecteurs. Rien là-
dedans de morbide ou de tordu, 
rien qui vous fiche le cafard ou 
qui vous fasse v ic t ime d'un en­
nui incoercible. Les lieux et les 
personnages sont bien d'ici ce­
pendant, de l'ici d'hier si on veut 
puisque l'histoire se passe en 1950 
dans une région pas exactement 
définie mais qui me paraît être 
située à l 'est de la vi l le de Qué­
bec, rive nord, peut-être dans la 
région de La Malbaie. 

La vie 
selon Toto 

Toto est notre guide. C'est un 
enfant d'une dizaine d'années, à 
qui l 'auteur n'a pas prétendu 
imposer le l angage qui serait 
Celui des enfants de cet âge (on 
sait que l 'exercice est périlleux 
et des auteurs, sacrifiant à cette 
mode, lancée plus ou moins par 

Emile Ajar, s'y sont cassé le ta­
len t ) . A v e c son propre vocabu­
laire d'adulte, Jacques Fillion. 
prudemment cependant, pour 
les besoins du réalisme, enrichit 
l'expression parlée ou écrite de 
son narrateur, le terrible Toto. 

On n'entre pas dans cette fête 
de trois-cent-cinquante pages 
avec une parfaite aisance. Dès le 
départ, les personnages sont une 
foule et l'enthousiasme de Jac­
ques Fill ion lui fait commet t re 
quelque imprudence. Le lecteur 
est un client paresseux, exigeant 
dans la même mesure, et il dé­

teste être obligé de prendre quel­
ques notes pour s'assurer que tel 
nom ou prénom correspond bien 
à tel caractère inscrit dans telle 
situation. D'autant plus qu'au 
départ , rien ne nous aver t i t de 
l ' importance future de chacun 
des personnages. Mais ne chica­
nons pas pour si peu: dans une 
demi-heure, nous occuperons au 
théâtre de la petite ville d'Isieux 
une place de premier choix. Rien 
ne nous empêchera plus désor­
mais de jouir pleinement du 
spectacle. 

Et quel spectacle! C'est l'été, 
il fait chaud et il ne pleut jamais. 
Ça ressemble à l'été 39, à propos 
duquel un vieux radoteux ne ces­
se de casser les oreilles de ceux 
qui se rappellent, d'hier, de na­
guère ou de jadis , autre chose 
que les caprices de la tempéra­
ture ou du temps. L'école va bien­
tôt fermer et la maîtresse distri 
buer les prix. Deux mondes sont 
en parallèle, également prêts à 
leurs folies respect ives, celles 
qui sont inspirées par le feu du 
soleil et par le feu intérieur qui 
est ia passion de v i v r e . Deux 
mondes donc, celui des enfants 
et celui des adultes, encore que 
les comportements des uns et 
des autres soient bien difficiles à 
répar t i r dans les deux groupes 
d'âge. 

La farce? 
énorme! 

Les enfants jouent aux adul­
tes, avec une délicieuse mala­
dresse mais beaucoup de bonne 
volonté , surtout quand il s 'agit 
d 'emprunter les gestes que se 
permettent les adultes en les in­
terdisant à tout le monde, adul­
tes et enfants. Quant aux adul­
tes, qui agissent volontiers 
comme des enfants — ce goût de 
la farce énorme que les plus vi­
vement colorés d'entre eux culti­
vent—, ils sont comme ils sont: 
ivrognes , hâbleurs, vaniteux, 
cabotins, envieux, ambitieux ou 
paresseux ou tout cela à la fois. 
Bref, ils sont de braves humains, 
faits des vertus et des vices pro­
pres à l'espèce. 

Une fois en marche, la machi­
ne ne s'arrête plus. Pas de chapi­
tres, pas même d 'espace entre 
les diverses scènes et sous ce 
dernier rapport, il y a lieu de fai­
re un reproche à l'éditeur: dans 
un roman gros comme celui-ci, 
on n'en est plus à économiser 
quelques pages (et la correction 
d'épreuves ne doit pas être négli­
gée non plus, ici fort déficiente). 
Jacques Fillion dirige le specta­
cle avec la maîtr ise d'un chef 
d'orchestre qui serait en même 
temps l'auteur de la parti t ion. 
Dans la caricature aussi bien 
que dans le portrait plus conven­
tionnel, on voit à quel point l'au­
teur a ime ses personnages, à 
quel point il est leur complice. 

Certes, Il est bien court, le 
temps des cerises est un roman 
de moeurs et d'humour, qui res­
semble un peu aux prouesses 
célèbres d'un Gabriel Chevallier 
ou, plus près de nous, d'un Yves 
Thériault dans les Vendeurs du 
temple ou d'un Roge r Lemel in 
dans les Plouffe; c'est aussi un 
document, un témoignage sur 
une époque. Ceux qui ont qua­
rante ans et plus reconnaîtront, 
à travers la transposition litté­
raire, la vérité très exacte, très 
méticuleuse de l 'univers que 
Jacques Fillion restitue avec une 
gigantesque bonne humeur. 

Le cri 
du corps 

Nous sommes loin de la littéra­
ture édif iante qui justement 
étai t donnée à lire aux enfants 
de l'époque, vies de jeunes saints 
et saintes qui devaient nous ser­
vir de modèles. Dieu merci, nous 
savions avant que Jean-Paul 
Sartre ne nous le dit que le bien 
étant déjà fait, il valait mieux 
s 'amuser à faire le mal! Mal 
bien anodin, qui consistait sim­
plement à se mettre à l'écoute de 
cet immense appel au bonheur 
( m a i s dont la réponse est tou­
jours un peu décevante) qui hur­
lait dans nos corps et nos coeurs. 
Toto et ses amis, on a envie de 
les fa i re connaître aux enfants 
d'aujourd'hui, pour leur dire 

qu'ils sont bien comme nous 
étions et que nous n 'avons pas 
toujours été aussi débiles qu'ils 
prétendent que nous le sommes. 

Les portraits de Jacques Fi l ­
lion sont donc criants de vérité et 
aussi les climats, les atmosphè­
res, tout ce qui n'est pas l'action 
extérieure ou la psychologie des 
personnages, tout ce qui n'ap­
partient pas comme tel au docu­
ment sociologique et qui fait la 
densité l i t téra i re de ce réci t . 
Avec moins de souffle, l'auteur 
aurait é té contraint peut-être 
d'étirer son histoire sur quatre 
saisons. Un été lui a suffi pour 
mettre en situation d'amour, de 
tendresse ou de haine toute la 
galerie de ses personnages, pour 
amener aussi ces quelques inci­
dents ou accidents tragiques ou 
comiques qui sont le sel du récit 
dont Toto se fait l'interprète. 

On remarquera surtout, en 
dévorant ce roman, la qualité de 
l'écriture, capable de s'infléchir 
selon l ' ex igence immédia te du 
propos. Avec une parfaite aisan­
ce, Jacques Fillion passe du dia­
logue parfaitement cru à la des­
cription sensible et subtile des 
paysages. Cette petite ville à la 
campagne, cette montagne, ces 
jardins et ces champs, le lecteur 
les voit mieux que s'il était plan­
té devant. Le relief, les odeurs, 
les couleurs, tout cela surgit 
magiquement de la plume de 
notre aimable conteur. 

Il est bien court, le temps des 
cerisesest un t émoignage ému 
sur les années de l'enfance et de 
l 'adolescence. Ceux qui les ont 
vécues heureuses les retrouve­
ront ici intactes, frémissantes 
sous le soleil écrasant et dans les 
mystères de la nuit. La mémoire 
adulte sait tricher avec le passé, 
n'en retenant que le meilleur. 
Quand nous étions enfants, à 
Isieux ou ailleurs, il faisait tou­
jours beau. Al lez v i te vous en 
souvenir dans la belle boîte à 
images que nous propose Jac­
ques Fillion. 

Jacques Fillion, IL EST BIEN COURT, 
LE TEMPS DES CERISES, 3 5 2 pages. 
Collection Roman québécois. Editions 
Leméac, Montréal, 1 9 8 1 . 
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L E S E S P I È G L E R I E S D ' U N P E T I T G A R Ç O N 

ET D E S O N I R R É S I S T I B L E C O C K E R 

4jQt Editions Naaman 
C P . 6 9 7 . S h e r b r o o k e . Québec J 1 H 5 K 5  

T é l . : (819» 5 6 3 1 1 1 7  

N O U V E A U T É S / C H O I X D E T I T R E S 

(janvier - mai 1981) 

Collect ion C R É A T I O N 

N o 86 - Jean-François Somcynsky ( O t t a w a ) . Peut-

être i T o k i o . 26 nouvelles. 144p $7.00 

N o 90 - Jacques Lafleui (She rb rooke ) . Décors à l'en­

vers, cinq nouvelles. 96p S5.00 

N o 9! - Pascal Sabounn (Sudbury) . Quand il pleut 

sur ma ville, récit. 128p S6.00 

N o 92 - Pierre R o y (Danvi l le . Q u é b e c ) . Je me sou­

viens..., mémoires d'un octogénaire, 160p. S8.00 

N o 94 - Jacques Théberge (She rb rooke ) . L e P*til 

Monde de Jacques Théberge . pensées, faits et si­

tuations (blagues) humoristiques sur le monde 

qui nous entoure. Dessins de CVbc. 144p. . . ST.00 

N o 95 - Alain Chevrette (She rb rooke) . Le Premier 

H o m m e , roman. 200p S 10.00 

N o 96 - Jean Eric Parisien ( Q u é b e c ) . Nadeigc . récit, 

80p $5.00 

Col lect ion É T L ' D h S 

N o 26 - Claude Filteau (Sherbrooke/Par is) . L e Statut 

narratif de la transgression: essais sur Hamilton et 

Beckford, 200p S 18.00 

N o 27 - Martin T . Bestman (Québec /Ue- I f e ) . Sembène 

Ousmane et l 'esthétique du roman negro-africain, 

352p $20.00 

N o 28 - Gui ldo Rousseau ( T r o i v R i v i è r e s ) . L T m a g e 

des Etats-Unis dans la littérature québécoise (1775-

1930 ) , 360p S20.00 

L A R E V U E 

Écriture française dans le monde, L tribune des Franco­

phones, vol . 3, no 5. 1981. 11 2p S C A N 4.00 

I nvoi. sur demande, du Catalogue général: 
I criiure française dan% le monde . Plus de 2 2'» titres décrits. 

Diffusion au Canada: Mondia Distribution inc. 

DUPUIS GRANGER FRERE? 
2 1 0 ouest . O ê m o x i e . M o n t r é a l — 3 8 9 - 3 5 6 1 

Réédit ion 
dans la collection 

bibliothèque 

CKAC ET RADIO-CITÉ VOUS EN PARLENTTOUS LES JOURS... 
II. 

LES BONS 
SENTIMENTS 

de 
Marilyn French 

Un homme et une lemme 
ayant déjà un passe, une vie 
derrière eux, se rencontrent 
dans un train. Victor et 
Dolores, le coeur pavé de 
bons sentiments, essaieront 
désespérément de se rejoin­
dre et de s'ajuster l'un à 
l'autre. Le tout est de savoir 
si l'on peut unir deux 
planètes. 
Si vous n'êtes pas déjà 
gagne par le génie de Mari-
lyn French, cette lois, com­
me ses millions de lecteurs, 
vous serez pris au piège. 

ROMAN 
446 p a g e s / $ 1 5 95 

EN VENTE PARTOUT 

ACPOPOLE 

LENINJA 
de 

Eric Van Lustbader 

Elevé dans la tradition japo­
naise par sa mere. Nicholas 
Linnearest le seul en Améri­
que à pouvoir traquer le 
ninja. ce samouraï du mal, 
ce guerrier de l'ombre et de 
la mort dont l'unique but est 
d'honorer son "contrat'' 
sans laisser de trace. 
"Ce roman haletant contient 
los séquences les plus stu­
péfiantes et les plus origina­
les que nous ayons jamais 
lues. Nous sommes Impa­
tients de porter LE NINJA a 
l 'écran". (R. Zanuck, 0 . 
Brown) 

ROMAN 
524 p a g e s / 5 1 5 9 5 
EN VENTE PARTOUT 

ACROPOLE 

M I 

r 

LA FORCE DU DESTIN 
de Philippe Dandy 

Ur |eune homme à qui rien ne 
pouvait laisser prévoir le cours 
que prendrait sa vie se voit, du 
tour au lendemain et sans raison 
apparente, interné dans un camp 
de concentration, torturé, promis 
a une mort prochaine. Mais son 
heu'e n'a pas encore sonné et 
son destin, digne des plus 
grandes pages de la tradition 
romanesque, reste à accomplir 
Un roman qu'on lit d'une traite, 
en en tournant fébrilement les 
pages1 

R0MAI 

m MfMiu ss 

E l VfRTE PARTOUT 

LES CHEMINS DE 
MAISON HAUTE 

ce Brenda Jagger 

Virginie Barforth a 16 ans 
lorsque son père et son frère 
sont tué: aux portes de l'usi­
ne familiale par un émeutier 
Pour son grand-père, c'est 
le rêve de toute sa vie qui 
s'écroule Aussi torcera-t-ii 
Virginie «1 épouser un cousin 
pour assurer la pérennité du 
nom A 17 ans. elle sera 
mere de son premier lils. sa 
mission est accomplie Alors 
commence son long et pa­
tient combat confe son en­
tourage et contre eUe-mème. 
pour se libérer de ce t:ssu 
d'hypocrisie 

ROMAN 
438 p i p t $15 95 
EH VENTE PARTOUT 

bdfoxJ bdfond 

LES FARREL 
de Belva Plain 

Une grande saga sentimen­
tale qu: se déroule dans le 
milieu médical T .*ois généra­
tions de médecins opposent 
leurs conceptions Enoch 
Parrel, le grand père, est 
médecin de campagne tandis 
que son fils. Martin, célèbre 
neurochirurgien, mène la 
grande vie â New York' 
Claire, la petite-fille, en dépit 
de son admiration pour son 
père préférera les déshéri­
tés du Tiers-Monde à la 
gloire des grands hôpitaux 
Ce roman (traduction de 
Random Winds) connaît un 
succès international reten­
tissant 

ROMAN 
«r» 500paç t i 1)5 9s 

EN VENTE PARTOUT 

ftvssodebRenaissajvœ 

la t e r r e 
paternelle 
par Patrice Lacombe 

105 pages. $3 .00 

DIS AU REVOIR 
À MAMAN 
Ce Joy Fielding 

"Même si tu gagnes, tu fini­
ras par perdre", tels sont 
les mots menaçants qu'a­
dresse Victor a sa femme 
Donna lors du procès en 
divorce qui les oppose. Et de 
fait, le drame éclate bientôt: 
Victor enlève ses enfants, 
un garçon de 5 ans et une 
fiDetle de 2 i n s . 
Ce roman bouleversant, 
drame de la jalousie et de la 
vengeance, nous plonge au 
coeur du combat sans merci 
que se livrent l'homme et ta 
femme d'aujourd'hui et dont 
les enfants sont les otages 
innocents. 

ROMAN 
287 pages /$14 .95 

EN VENTE PARTOUT 

ftcsses(kbi^naîssai¥£ 

En rappel 
dans la m ê m e collection 

la noël au Canada 

par Louis Frechette 

180 pages, $4 .50 

les éditions 

235 est bou l D o r c h e s t e r 
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VERNACULAIRE ET TRAVAIL FANTÔME 

Le désespoir d ' I v a n lllich 

f 

I v a n l l l i ch n ' a c c o r d e pas 
d'entrevues. Mais il écrit et 

il p a r l e . Il f a l l a i t le v o i r lundi 
so i r , à r U Q A M , dans une sa l l e 
débordante de toutes parts. Une 
t è te d ' a i g l e sur un long corps 
angu leux , toujours en motive 
ment, parfois assis au bord de la 
scène, parfois débout, se dépla­
çant rapidement dune extrémi­
té à l ' au t re , souda inement en 
a r r ê t devan t une quest ion de 
l 'auditoire, vif à la réponse, dans 
un f rança i s f r appé c o m m e une 
médai l le , avec ce don de ramas­
ser en deux mots tout un problè­
me . 

S'il parle, c'est de son dernier 
l ivre , L e travail fantôme; niais 
déjà il l'a dépassé. «J 'a i appris 
beaucoup au cours des onze der­
niers mois» , dit-il. Il est sur une 
au t re pis te , c a r il a d é c o u v e r t 
que dans toutes les soc ié tés les 
outils étaient caractérisés dans 
un genre: outils de femmes, ex­
c lus i f s , outils ut i l isés par les 
h o m m e s seu lemen t . L e g e n r e 
peut c h a n g e r d 'une soc ié t é à 
l ' au t re , ma i* la repar t i t ion ca­
ractéristique se reproduit dans 
tous les cas. 

Qu'en sortira-t-il par rapport à 
sa théorie actuelle sur l 'act ivi té 
«vernacu la i re»? Il n'en sait rien 

encore, mais il cherche, assuré 
d 'avoir décelé là une clé impor­
tante. 

Le champ vernaculaire 
l l l i c h ut i l i se le mot 

« v e r n a c u l a i r e » pour d é s i g n e r 
«les activités des gens lorsqu'ils 
ne sont pas m o t i v é s par des 
idées d 'échange ( c o m m e r c i a l ) , 
un mot qua l i f i an t les act ions 

JEAN-CLAUDE DUSSAULT 

au tonomes , hors m a r c h é , au 
moyen desquelles les gens satis­
font leurs besoins quo t i d i ens» 
( L e travail fantôme, p. 08 ) . 
E x e m p l e : la prépara t ion des 
repas, la formation du langage, 
l ' en f an t emen t et le d ive r t i s se ­
ment. 

La l angue v e r n a c u l a i r e . par 
opposi t ion à la « l a n g u e ma te r ­
nelle» imposée à des fins de bon 
gouvernement, est celle que l'on 
possède sans r a p p r e n d r e , une 
langue sans règles ou poli artifi­
ciel. Une langue qui échappe aux 
autorités officiel les, donc qu'il 
faut é l i m i n e r . l l l i ch c i te à ce 
propos l ' exemple de la standar­
disation de la langue castillane 
sous Isabelle d 'Aragon (XVe s . ) . 

S%d&G>v ASJ crtsûJi*r £>"y*-GJ& V/ÀX6\i*J. 

là SALON de la ST-JE AN 
Vélodrome Olympique 

I f t OA Sa i o au. 2 4 juin 

La librairie Astor 
5086, rue BELLECHASSE 

(coin 39e) 

vous invite à venir choisir vos lectures de l'été (kiosque 316] 

à rencontrer plusieurs auteurs (kiosque 510) 

Samedi le 20 juin 1 4 h à 17h 

Adrienne Parent Vieillir c'est revivre 
Réjeon Lafleur Guy Lafleur mon fils 

de 19hà21h 
Doris Lussier Le Père Gédéon 
Andrée Lebel La Coriveau 
Andre Gilbert Le Karaté 

Dimanche le 21 juin de 14h a 17h 

Adrienne Parent Vieillir c'est revivre 
Patrick Montuoro 
et Pierre Anctil Le Marathon pour tous 

de 16h a I 7 h 

André Gilbert Le Karaté 

de 19hà21h 
série policière 

Pierre Oaigneault Le Manchot 

1 I I M s J l 1 f* O O ! • l i n 
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Cédric Loth 
f 1 | \mJ I ' Il 

et Pierre Montour A f/an tic City 

de 19hà20h 
Thérèse Sa.-ault de retour à 5h 

de 19hà21h 
Ghislaine Meunier Tardif 7—Le principe de Lafontaine 

?— Vies de femmes 

Mardi le 23 juin de 15hà 16H30 
Andrée Vana$*e La Saga des Lagacé 

• t Lettres Québécoises 
de 17hà20h 

Michèle Morgan Pourquoi pas le bonheur ? 

de 19hà21h 

Yves Beouchemin Le Matou 

Mercredi le 24 juin de 14h30à 17h 

Micheline Lochance Le Frère André 

Pierre Godin Daniel Johnson 
Tomes l et II 

• • *- » > • 

m> • . 

mm 

On pour ra i t r e l e v e r le m ô m e 
p h é n o m è n e en F r a n c e v e r s la 
m ê m e époque (après Rabe l a i s ) . 
La langue passe alors au rang de 
marchandise, qui se trafique et 
préside aux inégalités en se met­
tant au serv ice de la domination 
d 'une c l a s se . « L e s s o m m e s dé­
pensées pour faire fonctionner 
tous les moteurs d'une nation ne 
sont rien à côté des sommes af­
f e c t é e s à la prost i tut ion de la 
p a r o l e dans la bouche de ceux 
qui sont p a y é s pour p a r l e r » , 
écri t lllich ( id . p. 77). 

C 'es t sur ce ve r san t de la do­
mination qu'apparaît le travail 
f a n t ô m e , « t r a v a i l non p a y é qui 
est te fa i t de la seule é c o n o m i e 
industrielle» ( id . p. 118). lllich le 
définit encore c o m m e l 'act ivi té 
n é c e s s a i r e pour a jou te r de la 
v a l e u r au produi t du t r a v a i l 
rémunéré, ou encore c o m m e une 
action de valorisation d'un pro­
duit pour en faire une marchan­
dise. Ainsi de la plus grande part ' 
des travaux ménagers , des acti­
v i t é s l i ées aux achats , des étu­
diants «bûchant» leurs examens, 
des peines prises à se rendre au 
travai l et à en revenir (cf . id. p. 
118). Il n'est pas une activi té de 
subsistance. C'est un travail non 
p a y é dont l ' a c c o m p l i s s e m e n t 
permet précisément que des sa­
laires soient payés. 

Le travail ajouté 
l l l ich, qui est devenu pour ses 

lecteurs un spécialiste de l 'éco­
n o m i e du t ranspor t , i l lus t re le 
t r a v a i l « a j o u t é » pa r l ' e x e m p l e 
de la pâ te den t i f r i c e auquel le 
t ranspor t a joute la v a l e u r de 
quelques centaines de milles et 
en fa i t une m a r c h a n d i s e , mar ­
chandise à laquelle l 'acheteuse 
qui se rend en auto au supermar­
ché pour se la p rocu re r a joute 
e n c o r e de la v a l e u r , mais ce t t e 
fois gratuitement. 

La consommation moderne est 
ainsi a p p e l é e à c o m p l é t e r par 
son t r a v a i l non r é m u n é r é la 
m a r c h a n d i s e o f f e r t e , toujours 
plus incomplète. 

Ivan lllich prend la modernité 
à rebours. Sous chaque «pro­
g r è s » , sous chaque «développe­
m e n t » de la t e c h n o l o g i e , il dé­
busque la par t d ' a l i éna t ion qui 
vient s'ajouter à celle déjà exis­
tante , a v e c l ' e f f e t d ' a s s e r v i r 
l 'homme encore plus complète 
ment à cette abstraction que l'on 
appelle la société industrielle. 

«Fondamenta lement , écrit-il, le 
développement implique le rem­
placement de compétences géné­
ralisées et d 'activités de subsis­
tance par l 'emploi et la consom­
mation de marchandises; il im­
p l ique le m o n o p o l e du t r ava i l 
rémunéré (devenant de plus en 

plus r a r e ) p a r r appor t à toutes 
les autres f o r m e s de t r a v a i l ; 
enfin, il implique une réorgani­
sation de l 'environnement telle 
que l ' e space , le t e m p s , les res ­
sources et les projets sont orien­
tés vers la production et la con­
sommation, tandis que les activi­
tés créatrices de valeurs d'usa­
g e , qui satisfont directement les 
besoins, stagnent ou disparais­
sent» ( id . p. 21). 

Au cours d'un d îne r a m i c a l à 
North Har t ley , j ' a i quand m ê m e 
réussi à t i r e r d ' I l l i c h un t é m o i ­
gnage personnel. A la question: 
qu ' es t -ce qui m o t i v e v o t r e ac­
tion, le goût de la controverse ou 
le désir de changer le monde?, il 
m'a répondu: « L a curiosité et le 
désespo i r d e v a n t l ' é t a t ac tuel 
des choses». 

Ce désespoir étant notre lot à 
tous. L e t r a v a i l f a n t ô m e e s t un 
l i v r e qui nous c o n c e r n e de t rès 
près. 

Ivan lllich, LE TRAVAIL FANTÔME, 
edit, du Seuil, 162 p. $12.95. 

- • X, - h 
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H E R M E S 
Elisabeth Marehaudon, libraire 
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LE GRAND SYMPOSIUM 
INITIATIQUE 

de Montréal 
14-1 5 novembre 1 981 

Hôtel Windsor 

—avec Jacques Languirand, Richard 
Gleen, André Moreau, Dr Francis 
Lefebvre. 

—un salon de médecine naturelle 
—un salon du livre spécialisé 

(voir détails dans magazine Nostra) 

Tirage de 100 consultations gratuites 
auprès des meilleurs clairvoyants et re-
gresseurs d'âge. 

Prix du billet pour les 2 jours: $50.00 
RÉSERVATIONS 

LIBRAIRIE NOSTRADAMUS 
TÉL . : (514) 387-6224 

e e l * 

Â 

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatisé, individualisé 
et crédité. 

Ouvert à tous. 

Date limite d'inscription: 
le 18 septembre 1981 

Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-réponse à: 

Université de Montréal 
café 

C P 8211, succursale A 
Montréal (Québec) 
H3C 3Y9 

J e dé i l r t r e c e v o i r let reriMignements 
et le formulaire dlntcripl lon 

Moharithi Maheih Yogi 

J 
V 

LA TECHNIQUE DE 
MÉDITATION 

TRANSCENDANTALE 
Conference d'information 

Entree Ub'e 

Les OtMAMQfES et tes MEICtfOIS J 20H 

CENTRE DE MT 
DE MONTRÉAL 
536 est, rue Samt-Zotique 

(près du metro CWoubien) 

Tél. : 273-1544 

Nom. prénom 

Adre t te 

L » . 30-4-11 

flammarion 

avec nous 
frédérique 

hébrard 

la chambre 
de 

goethe 

- < j \tftt Sffllll, ; 

blnillr 

ils 

La chambre de 
Goethe, Frédérique 
Hébrard, $15.95 
Plus qu'une simple 
évocation de 
souvenirs, un 
message, un 
inventaire de ce 
qu'on appelle les 
raisons de vivre. 

La taille douce, 
Claire Sorel, $16.05 
Cest la vie 
quotidienne au 
XVIIIO siècle, la vie 
(Tune tomme, 
tendre, obstinée, 
artiste en quête de 
beauté 

C H * l B t W ( 7 flora 
grouft 

une vie 
n'est pas 

assez 

nsl 

Bungalow, Alain 
Demouzon, $11.50 
Des hectares de 
terre à patates 
transformés en 
hectares de béton, 
une non-ville, 
horizontale, neuve 
et déjà sale... 

1990: 
L'apocalypse? 
Charles Berlitz, 
$0.95 
Menacée de toutes 
part% la terre 
chancelle sur son 
axe, tremble ; qu'en 
sortira-t-il le 31 
décembre 1909 ? 

Une vie n'est pas 
assez. Flora Groult, 
$9.95 
Une femme fidèle 
tentée par un autre, 
une mère aussi qui 
a tout son monde 
sur le dos et dans 
la tète 

Réédition 
dans la collection 

b i b l i o t h è q u e 

par Robert de Roquebrune 

209 pages, $4.50 

t n rappel 
dans la même collection 

n o r d - s u d 

par Léo-Paul Desrosiers 

229 pages, S4.50 

quartier 
saint-louis 
récit 

les éditions 

f ides 
23b est boul Dorchester 
Montreal H2X 1N9 
(5M) 861 9621 
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Les théâtres été 
Montréal et région 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest. Ste-Catherine) 
« J ' r a m a s s e mes p ' t i t s pis j ' p a r s en 
tournée», adapt, de Michel Tremblay 
Mise en scène d'Olivier Reichenbach. 
Avec Denise Filiatrault, Marie-Michèle 
Desrosiers. Pauline Lapointe et Gilles 
Valiquette. 
Jusqu à la fin de l'été. Du mar au ven. et 
d i m . 21 h.; le sam. 1 3h .30 et 2 2 h . 3 0 . 
Tél. ( 514 )861 -0563 . 
ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE 
(Cour intérieure. 5030. St-Denis) 
«Vie et Mort du Roi boiteux» de Jean-
Pierre Ronfard. 
Production du Théâtre Expérimental de 
Montreal 
Lundi et jeudi, «la Naissance». 
Mardi et vendredi: «l'Enfance»; 
Mercredi et samedi: «le Printemps» 
Du 20 jui l let au 20 août. Repre. à 
20h.30. Tél. 843-4725. Pas de réserva­
tions. 
COMÉDIE NATIONALE 
(1 450 est. Ste-Catherine) 
«Essayez donc nos pédalos» de Alain 
Marcel. 
Avec Michel Dussarat. Alain Marcel et 
Jean-Paul Muel. 
Du 30 juin au 1 9 juillet. Du mar. au dim. 
20h.30. Tél. 523-11 3 1 . 
(Egalement au théâtre Petit-Champlain 
de Québec, du 21 juillet au 9 août) 
LA POUDRIÈRE 
(Ile Ste-Hélène) 
«Un roi qu 'a des m a l h e u r s » de Remo 
Forlani. 
Avec Alain Clavier. Marcel Girard. Doro- • 
thée Ber ryman. France Laverdière et 
Lénie Scoffie. Du mar. au sam. 20h.30 
Jusqu'au 25 juillet. 
«Nurse Jane g o e s to Hawai i» d 'Alan 
Stratton. 
Avec Sheena Larkin. Len Watt. Michael 
Mitchell et Kathleen Stringer. Du mar. au 
ven. 20h.30: le sam. 1 8h.30 et 21 h.30. 
Du 28 juillet au 5 septembre. Tel 842-
4550 ou 526-0821 . 
CAFÉ-THÉÂTRE L'EX-TASSE 
(81 6 est Ontario. Montréal) 
Spectacle Tennessee Will iams 
Mise en scène de Serge Gagnon et Mo­
nique Monzerolle. 
Avec Nicole Goyet te . J.A. Robert Pa-
quette. Claire Tremblay. Monique Mon­
zerolle et Gilbert Turp. 
Jusqu'au 5 juillet. Du mer. au sam. 20h; 
!e dimanche. 1 5h. 
« C o m m e un r o m a n - p h o t o » de Claire 
De. 
Mise en scer.e de Sebastien Dhavernas. 
Avec Paule Marier et René Gagncn. 
Du 1 0 jui l let à la f in d 'août . Du mar au 
sam 21 h. 
CAFÉ-THÉÂTRE LES FLEURS DU MAL 
(500 est. Rachel) 
«Mosus de mosus de mosus» de Deni­
se Guénette. 
Avec Jacqueline Payette. Jusqu'au 25 
juin. Du mer. au lun. 20h30. 
«Tournez la page» de Claude Poissant. 
Mise en scène de Geneviève Notebaert. 
Avec Pierre Chagnon . Annie Gascon. 
René-Richard Cyr et Adèle Reinhardt. 
Du 27 juin au 23 août . Du lun. au sam 
21 h. Tél. 521-4446 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER-LATIN 
( -303. rue St-Denis) 
«Toi et tes nuages» d Eric Westphal. 
Mise en scène de Claire Ifrane. 
Avec Ghislaine Tremblay. Marie-Suzan­
ne Brossoit, Claude Sandoz et Jacques 
Emond. 
Du jeu. au lun. 20h. Jusqu'au 29 juin. 
«Pré lude à un d é j e u n e r sur l 'herbe» 
d'Olwen Wymark. 
Avec Claire ifrane. Normand Bélanger et 
Hervé Martin. 
Du 2 juillet au 7 septembre . Du j e u . au 
/un. 20h.45. 
«Ce so i r on s ' a m u s e au café-théàtre 
Quartier-Latin» 
Spectac les d ' i m p r o v i s a t i o n s avec le 
public. 
Du 30 juillet au 5 sept Du jeu. au sam. 
24h. Tél. 843-4384 
CAFÉ NELLIGAN 
(550 est. boul Dorchester) 
«Le Roi Dagobert» d'Alfred Jarry. 
Avec Régent Dupont. Ghislain Gagnon. 
Claudine Paquette et Richard Jean: 
j u s q u ' a u 3 sept , du mar. au sam. 
22h.30. 
«27 Remorques pleines de coton» de 
Tennessee Williams. 
Mise en scène de Jean-Luc Bastien. 
Avec Gilles Choquette, Manon Gauthier 
et Daniel Valcourt. 
Du 3 juillet au 3 sept. Du mere, au dim. 
20h. 
«C'est pas parce que c'est drôle qu'on 
r i t » . Textes de Jacquel ine Barre t te , 

! Michel Garneau et Michel Tremblay. 
Mise en scène de Johane Beauchamp. 
Avec François Botéga. Lyse Desjardins 

let Isabelle Hodgson. 
Du i 3 juillet au 3 sept. Le dim. 22h.30, 

: iun . 20h et 2 2 h . 3 0 : mar. 20h ; ven. et 
sam. 24h. Tél. 288-9535. 
CAFÉ-THÉÀTRE MOLIÈRE 
(1 200. Saint-Hubert) 
«Les Extravagantes et Voluptueuses 
Aventures du Baron de Crac» d'après 
Henri-Pierre Cami. 
Avec Rejean Wagner. Du mer. au lun. 
20h.30. Jusqu'au 30 août. 
«Entre Guillemets» 
Avec Daniel Dubois et Francine Jalbert. 
Tous les mardis. 20h.30 Jusqu'au 25 
août. Tél. 844-7000. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
(3800. Reine-Marie, dans les jardins) 
«Le Jeu de la Passion» d'Henri Gheon. 
Avec Jacques Le Bel. Andre Miville des 
Chesnes. Henr iet te Senez et Gislaine 
Tremblay. 
En français les lun. mer et jeu. 21 h; 

' En anglais: les mar. et ven.: 21 h. 
Jusqu'à la fin d'août. Tél.: 7 3 3 - 8 2 1 1 . 
UQAM (Salle Alfred-Laliberte) 
1 ^ 5 5 . St-Denis. 
«Happy End» de Bertolt Brecht et Kurt 
Weill 
Mise en scene d'Alexandre Hausvater 
Avec Raymond Cloutier, Louis de San-
tis. France Desjarlais. Pierre Lenoir et 
Christine Olivier. Production du Théâtre 
Laboratoire de Montreal. Du 8 au 26 juil­
let. Du mer. au d im. 20h .30 . Tél . 282-
3456. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
(5170. Chemin de la Côte-Ste-Catheri-
ne) 
«l ' Impromptu d'Outremont» de Michel 
Tremblay (en anglais) 
Mise en scène d'André Brassard. 
Avec Jean Archambault. Lothaire Blu-
teau. Pierre Col l in . Hubert et René 
Gagnon. 

•Jusqu'au 28 juin. Du sam. au jeu 20h; 
mat. le mar. 1 3 h 3 0 et le d im. 1 6h . Tél . 
(514) 739-7944. 
• Bosom's and Neglect » 
Du 4 juillet au 2 août. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT 
(2405. Ile Charron) 
«Boeing-Boeing» de Marc Camoletti. 
Mise en scène de Claude Colbert. 

. Avec Rejean Lefrançois. Rose Ouellette. 
• Isabelle La jeunesse. Robert La voie, 
Francine Morand et Isabelle Martin. 
Jusqu'au 29 août. Du mar. au ven. 

•20h.30; sam. 1 9h. et 22h.30. Tél. (51 4) 
651-5250. 
RESTAURANT AU VIEUX FORT 

j(1 20 Chemin de Sa int -Jean. Vieux La 
' Prairie) 
-Amot:real Tours» 
Du 1 6 juin au 26 août. 
Les mar et mer. 21 h Tél. 659-0010. 

Les Laurentides 
THÉÂTRE MALENFANT 
(734. rue St-Jean-Baptiste. Terrebonne) 
«Chez Paul-ette, bière, vins, l iqueurs 
et nouveautés. . .» de Louis-Marie Dan-
sereau. 
Mise en scène d'André Montmorency. 

Avec Andre Montmorency. Louise Bour-
que. Sylvie Germain et Robert Marien. 
Production de la Camille Malenfant. 
Du 1 6 juin au 30 août. Du mer au ven. et 
d im. 20H30; le sam. 1 9 h 0 0 et 2 2 h 0 0 . 
Tel. (51 4) 492-01 65. 
THEATRE DE SUN VALLEY 
(Autoroute des Laurentides. soi tie 67) 
«Pepsie» de Pierrette Bruno. 
Mise en scène de Louis Lalande. 
Avec Françoise Lemieux, Lisette Guer-
tin. Louis Lalande et Roger Garceau. 
Jusqu'au 6 sept. Du mar. au ven. 21 h.; 
sam. 1 9h.30 et 22h.30. Rel. dim. et lun. 
Tél. (514) 229-6655. 
THÉÂTRE DE SAINT-SAUVEUR 
(22 rue Claude. St-Sauveur des Monts. 
sortie 60 de l'autoroute) 
«Poivre et Sel» Je Gilles Richer 
Mise en scène de Robert Rivard. 
Avec Janine Sul to . Benoît Mar leau. 
Marcel Legault. Suzanne Langlois. Yvan 
Ducharme, Jean-Louis Paris et Charles 
Carter 
Du 23 juin au 5 sept . Du mar au ven 
20h30; le sam 1 9h . et 22h .30 . Tél. 
(514) 227-3747. 
THEATRE DE STE-ADÉLE 
(1069. boul. Sainte-Adèle (route 117) 
(Autoroute des Laurentides. sortie 67) 
«Un sur six» de Clark et Bobrick. Trad. 
René Diunne. 
Mise en scène de Yvon Dufour. 
Avec Pierre Dufresne. Patr icia Nol in . 
Jean-Guy Viau. Ronald Guévremont et 
Christine Ouvrard. 
Du 23 juin au 6 sept . Du mar. au ven. 
20h.30; le sam. 1 9h.30 et 22h.30. Tél. 
(51 4) 430-8770 et 1 (51 4) 229-2454. 
LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 
(Ste-Agathe. sortie 83 de l'autoioute) 
(Moi Tarzan, toi Jane» de Janette Ber­
trand 
Mise en scène de Janine Sutto. 
Avec Louise Turcot et Raymond Legault 
Du 20 juin au 2 août. 
« B a c h e l o r » de Louise Roy et Louis 
Saïa. 
Avec Pauline Martin. 
Du 1 er au 6 sept Du mar. au ven. et dim. 
20h.30; le sam. 1 9h.30 et 22h.30. Tél. 
direct: 861-2244 ou (local) 326-3655 
ou Montréal 523-1 1 3 1 . 
LA BUTTE DE VAL-DAVID 
(2554 Monty. Val -David, sort ie 76 de 
l'autoroute des Laurentides) 
«Une fa rce de la n a t u ' o » de Pierre 
Labelle 
Avec Pierre Labelie et en première par­
tie Gilles Rivard. 
Jusqu'au 7 sept. Du mar. au ven. et dim. 
21 h.: le sam. 1 9h et 22h.30. Tel: (81 9) 
32 2-281 8 
LE THÉÂTRE D'ÉTÉ DU MONT TREM­
BLANT 
(Station touristique du Mont Tremblant) 
«Le Tout pour le T o u t » de Françoise 
Dorin. 
Mise en scène de Gérard Poirier. 
Avec Nicole Filion. Gérard Poirier. Vin­
cent B i lodeau. Marc Béland et Denise 
Tessier. Production du Théâtre Populai­
re du Québec. 
Du 20 ju in au 5 sept . Du mar. au ven. 
20h.30; le sam. 19h. et 22h Tél. (819) 
425-271 1 . 

Hull-Abitibi 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE VILLE-MARIE 
(Hôtel de Ville. Ville-Marie) 
«Les Danseurs de la f in du monde» de 
Pierre K. Malouf. 
Avec Odette Caron. Jules Belliard, My-
chel Chenier et Paule Tardif. Production 
du Théâtre de la Crique. 
Du 1 er juillet au 5 sept. Du mer. au sam. 
à 20h.30. Tél. (81 9> 629-3205. 
LE THÉÂTRE DE L'ILE 
( 1 . rue Wellington. Hull) 
«Piège à rebours» de Ira Levin, trad, de 
Michel Beaulieu. 
Mise en scène de Gilles Provost. 
Avec Raphael Albani. Loîse Aubin, Loui­
se Caron-Harmant. Patrice Coquereau 
et Lucien Crusfin 
Du 7 juillet au 29 août. Du mar. au ven. 
20h.30; le sam. 1 9h et 22h. Tel. (819) 
771-6669. 
MAISON DU CITOYEN 
(25. rue Laurier. Huit) 
« H u m o u r e u s e m e n t v ô t r e » , revue de 
Claire Faubert 
Avec Josée Beaulieu. Nicole Bilodeau. 
Claude Lavoie. Claude Lefebvre et Da­
niel Richer. 
Du 1 4 juillet au 29 août. Du mar. au ven 
21 h.: le sam. 1 9 h . 3 0 et 22h.3Ô. Tél . 
(819)771-6669 . 

Rive Sud 
THÉÂTRE DU VIEUX FORT CHAMBLY 
(2000. Bourgogne. Chambly) 
«Tu et nous . . . Tuez-vous?» de Gaétan 
Gladu. 
Mise en scène de l'auteur. 
Avec Benoît Dagenais. Marie-Michelle 
Matteau. Mario Rodrique. Lucie Saint-
Cyr. Production de la Table a quatre. 
Du 24 juin au 30 août . Du mer. au d im. 
21 h.; le sam. 1 9h 30 et 22h. Tél. 658-
5016. 
LA RELÈVE À MICHAUD 
(Club de golf Le Domaine. St-Mathieu-
de-Beloeil) 
«Coeur de papa» de Jean Barbeau. 
Mise en scène de Roger Fournier. 
Avec Michel Forget . Claude Michaud . 
Gisèle Dufour et Karen Racicot. 
Jusqu'au 5 sept. Du mar au ven. 21 h; le 
sam. 19h. et 22h. Tél. (514) 467-2231 
OU (514)274-9562. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE BELOEIL 
(600. Richelieu. Beloeil) 
«Les Fo l le r ies d u Samedi s o i r » de 
Marcel Mithois 

Mise en scene de Guy Hoffmann. 
Avec Jacques Godin. Monique Mercure. 
Janine Mignolet et Guy Hoffmann. 
Jusqu'au 5 sept. Mar.-ven. 20h.30; sam. 
1 9h . et 22h .30 . Rel. d i m . et lun. Tél. 
(51 4) 464-0648 et (51 4) 861 -5037. 
BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE 
(Auberge Handfield. St-Marc-sur-Riche-
lieu) 
«Les fiancés de l 'armoire à linge» ne 
Joe Orton. Trad de Jean Ricard. * 
Mise en scène de Claude Maher. 
Avec Benoit Girard. Linda Sorgini, Loui­
se Deschâtelets. Yvan Benoit. Guy Na-
don et Jean-Pierre Saulnier. 
Jusqu'au 5 sept. Du mar. au ven. 21 h; le 
sam. 19h et 22h. Tél. (514) 584-2226 
ou Montréal 849-6201 et 273-6392. 
THÉÂTRE MOLSON 
(10, Chemin des Patriotes. Sl-Charles-
sur-Richelieu) 
Clémence DesRochers (jusqu'au 5 juil­
let). 
Paul et Paul (7 au 1 9 juillet). 
Michel Louvain (21 au 26 juillet). 
Nicole Martin (28 juillet au 1 er août). 
Jean-Pierre Ferland (4 au 9 août). 
S o l d 1 au 16 août). 
Diane Tell (1 8 au 23 août). 
Yvon Deschamps (25 au 30 août). 
Jean Lapointe (1 er au 6 sept.). 
Tél. (51 4) 584-2223. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIEVILLE 
(1 979 St-Césaire. Marieville) 
« C l a r i s s e , A l e x a n d r e , V i rg i l e et tous 
les a u t r e s » M i s e en scène de Richard 
Martin. 
Comédie musicale de Bernadette Morin 
et Yvan Landry. 
Avec El izabeth Chouval idzé . Gaétan 
Labrèche, Guy Boucher, Normand Lé-
vesque et Michel Martin. 
Jusqu'au 5 sept. Mar.-ven 20h.30; sam. 
1 9h. et 22h.30. Rel dim. et lun. Direct: 
(51 4) 861 -3755. local (51 4) 460-3033. 
LE THÉÂTRE DE LA CABANE 
CLa Cabane chez Paul, Roxton-Sud, rou­
te 1 39) 
«Venez-vous, docteur . . .?» de Monique 
Miville-Deschêne. 
Mise en scène d'Yves Massicotte. 
Avec Gisèle Schmidt , Roger Garand, 
Bondfield Marcoux. Claude St-Denis. 
Du 26 ju in au 2 août . Mer . - ven . 21 h.; 
sam. 19h .30 et 22h . ; d i m . 2 0 h . Tél . 
(51 4) 375-1 749. (51 4) 372-0770. 

Françoise Lemieux et Louis Lalande dans une scène de 
«Pepsie», la comédie de Pierrette Bruno qui sera jouée jus­
qu'au 6 septembre auâ Théâtre de Sun Valley. 

? Y I > 

Eudore Belzile, Martie-Thérèse Fortin, Marcelle Meyer et 
Marc Briand sont les interprètes des pièces de Guy Foissy et 
de François Beaulieu présentées par le Théâtre Tout Court 
L'Etoile 01 àRimouski. 

Bertrand Gagnon, Catherine Bégin, Michel Daigle et Albert 
Millaire sont les interprètes de la pièce d'Arthur Schnitzler, 
«Anatole», au programme du Théâtre du Manoir St-Castin. 

Pauline Martin, Véronique Le Flaguais et Ninon Lévesque, 
dans une scène de «Mousse» le spectacle des Voyagements 
offert en reprise au théâtre de l'Atelier, de Sherbrooke. 

THÉÂTRE DU CHENAL DU MOINE 
(1 645 . Chemin du C h e n a l - d u - M o i n e , 
Ste-Anne de Sorel) 
«Les Dern iè res C h a l e u r s » et 
«Transport en commun» de Louise Roy 
et Michel Chevrier. 
Mise en scène de Jean-Luc Bastien. 
Avec Markita Boies, Suzanne Champa­
gne. Sophie Clément et Gilbert Sicotte. 
Du 29 juin au 6 sept. Du mar. au ven . : 
21 h; le sam. 1 9h . et 2 2 h . ; le d i m . 2 0 h . 
Tél. (51 4) 743-8446. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ CALIXA-LAVALLÉE 
(Calixa-Lavallée, Verchères) 
«Du Sang b leu d a n s les v e i n e s » de 
Georges Dor. 
Mise en scène de Yvon Leroux. 
Avec Margot Campbel l . Guy G o d i n , 
Monique Chabot et Edgar Fruitier. 
Jusqu'au 5 3ept. Du mar. au ven. 21 h.; 
le sam. 1 9h. et 22h.30. Tél. (51 4) 583-
3776 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE SAINT-OURS 
(route 20. sortie 113. dir. Sorel) 
«Avec les mots des autres. . .» 
Oneman show de Richard Lalancette. 
Du 24 ju in au 5 sept. Du mer. au d im. 
21 h. Tél. ( 514 ) 7 8 5 - 2 7 3 2 . (51 4) 785-
2053 et (514) 785-2880. 
LE THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR 
(Upton, sortie 147 Transcanadienne) 
«Jell'O aux fraises pas de fraises» de 
Christian Bédard et Richard Blackburn. t 

Avec Renée Biron, Ellen Bérubé, Jean 
Joly et Jean Rossignol. 
Jusau 'au 30 août . Du mer au d i m . 
20h.30. Tél. (51 4) 549-461 7. 
THÉÂTRE DE LA CHÉVRERIE 
(St-Fortunat, route 263. entre Princeville 
et Disraeli) 

« B l a , B la . . . » de Pierre Lebeau et Sy l ­
vain Charbonneau. 
Mise en scène de Jacques Rossi, 
avec Richard Niquette, Louise Bombar­
dier, Frédérique Bédard, Pierre Lebeau 
et Christian Montmarquette. 
Jusqu 'au 29 août . Du mer. au ven . 
20h .30 ; le sam. 1 9h . Tél . : (81 9) 3 4 4 -
2402. 
MUSÉE LAURIER 
(Jardins, 1 6, rue Laurier, Arthabaska) 
«Le Bonheur d ' H e n r i » d 'E l isabeth 
Bourget. 
Du 1 9 Juin au 1 9 juillet. 
«Bernadette et Jul iette ou la vie c'est 
c o m m e la v a i s s e l l e , c 'es t t o u j o u r s à 
recommencer» d'Elisabeth Bourget 
Du 23 juillet au 22 août. Les ven. et sam. 
20h.30. 

Drummondville 
et alentours 

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE DAUPHIN 
(600. boul. Saint-Joseph. Drummondvil­
le) 
«Deux beaux bébés de banlieue, voisi­
nes de cuisine» de John Ford Noonan. 
adapt, de Louise Roy et Michel Chevrier. 
Mise en scène de Mouffe. 
Avec Louise Latraverse et France Cas-
tel. 
Jusqu'au 7 sept Du mer. au d i m . , 
20h.30; le sam. 1 9h 30 et 22h.30. Tel 1 
(800) 567-1 444 ou (81 9) 477-541 2. 
THÉÂTRE DU CHIENDENT 
(453, Lindsay, Drummondville) 
«Eh qu mon Chum est platte!» de Syl­
vie Prégent et André Boulanger. 

Avec France Labonté et Yvan Boudreau. 
J u s q u ' a u 6 sept . Du mer. au ven . 
20h .30 ; le sam. 1 9 h . et 21 h.30 Tél . 
( 8 1 9 ) 4 7 8 - 1 0 1 4 ou direct 8 0 0 - 5 6 7 -
1444. 
THÉÂTRE LES ANCÊTRES 
(St-Gerrnain de Grantham, Drummond­
ville) 
«Les M o i n e a u chez les P inson» de 

,Georges Dor 
Mise en scène de Yvon Leroux. 
Avec Béatr ice P ica rd , Louison Danis, 
Aubert Pallascio et Yvon Leroux. 
Du 24 ju in au 29 août . Du mer. au ven. 

,21 h.; le sam. 1 9 h . et 22h. Tél . (81 9) 
395-2253. 
THÉÂTRE D ULVERTON 
(route 1 43. entre Sherbrooke et Drum­
mondville) 
«Traitement de canal» de Daniel Lemi-
re. 
Mise en scène de l'auteur. 
Jusqu 'au 5 sept Du jeu . au sam. 21 h. 
Tél. (81 9) 4 72-5795. 

Sherbrooke et 
Cantons de l'Est 

THÉÂTRE DE L'ATELIER 
(Parc Jacques-Cartier. Sherbrooke) 
«Mousse», sketches en collectif. 
Mise en scène de Michel Côté. 
Avec Véronique Le Flaguais. Ninon Lé­
vesque et Pauline Martin. 
Du 20 juin au 1 5 août. Du mar au sam 
20h.30. Tél. (81 9) 563-1 778. 
LE THÉ DES BOIS 
(574, av. du Parc, Deauville. Sherbroo­
ke) 
«L'Audit ion» d'André Poulain. 
Avec André Poulain et Yves Roberge. 
P r o d u c t i o n du Théâtre Entre Chien et 
Loup. 
Du 4 juillet au 23 août. Du jeu. au sam. 
20h.30. Tél. (81 9) 864-9569. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE BROMONT 
(Base de plein air Davignon. Mont Gale. 
Bromont) 
«Horace au pays des h o m m e s à va­
ches» de Bernard Trudel. 
Comédie musicale western 
Avec Yvon B i lodeau . Jean-Guy B o u ­
chard. Jean Côté. Louise-Hélène Laças­
se, Fabien Lachance. Brigitte Paquette. 
Denis Roy et Joanne lerrauit. 
Du 3 ju i l le t au 8 août. Du mer. au sam. 
20h.30. Tél. (51 4) 534-2277. 
PARC DU MONT ORFORD 
(Chalet de ski) 
« A p p e l e z - m o i S t é p h a n e » de Claude 
Meunier et Louis Saïa. 
Avec France Arbour. Hélène Biais. Rita 
Lafonta ine , Serge Chr is t iaenssens. 
René Lefebvre et Jacques Thisdale. 
Du 27 juin au 25 juillet. Du mar. au sam. 
21 n. Tél . (819) 843-6548. 
THÉÂTRE DE MARJOLAINE 
(Eastman, sortie 1 06 de l'autoroute 1 0) 
«Viens-tu jouer dans ma cour?» , comé­
die musicale de Louis-Georges Carrier 
et CYM J ÎC Beaulieu. 
Avec Sylvie Léonard . Diane Laval lée, 
Johanne Garneau. Denis B o u c h a r d . 
Jean-Raymond Châles. Normand Carriè­
re, Jean-Jacques Desjardins et Marjolai­
ne Hébert. 
Du 20 ju in au 30 août. Du mar. au ven. 
21 h; le sam. 1 9h et 22h.3C; le dim. 20h. 
Tél. (514) 849 -6201 ; (514) 297-2860 
ou 297-2862. 
THÉÂTRE PIGGERIE 
(North-Hatley) 
«Deathtrap» de Ira Levin. 
Du 9 au 25 juillet. 
«Monsieur Ribadier's System» de Fey-
deau. 
Du 30 juillet au 1 5 août. 
«Returning» de Gaétan Charlebois. 
Mise en scène de Roland Laroche. 
Du 20 août au 5 sept. 
Du mar. au ven. 20h.30; le sam. 1 8h. et 
21h.30. Tél. (819) 8 4 2 - 2 1 9 1 . 

Rive Nord 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE L'ILE BIZARD 
(490. de l'Eglise) 
«Ça s'peut pas!» de Marcel Gamache 
Mise en scène de l'auteur. 
Avec Josiane Geoffroy. Josée Labossiè-
re. Ariette Sanders, Mario Lirette. Jac­
ques Lorain et Patrick Pcuvion. 
Du 25 juin au 6 sept. Du mer. au ven. et 
d i m . 2 0 h . 3 0 ; le sam. 1 9 h . et 2 2 h . 3 0 . 
Tél. (51 4) 620-4884. 
THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU 
(Côteau -du -Lac , sor t ie 1 7. auto. 20 
ouest) 
« A t t e n t i o n au b o u t o n » de Ben Starr , 
adapt Yvan Canuel. 
Mise en scène de Yvan Canuel. 
Avec Sylvie Beauregard . Luci le Papi -
neau. Alain Montpetit et Yvan Canuel. 
Du 25 ju in au 5 sept. Du mar. au ven 
21 h.; le sam 1 9h. e» 22h 30. Tél. (51 4) 
456-3224. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE VAUDREUIL 
(Cité des Jeunes, Vaudreuil) 
«Au revoir Charlie» de George Axelrod. 
Mise en scène de Froiçois Cartier. 
Avec Claudine Chatel. Andrée Lachapel-
le. Danielle Roy. Sophie Faucher. Pascal 
Rollin. Paul Berval et Bernard Meney. 
Du 20 ju in au 5 sept . Du mar. au ven. 
20h.30; le sam. 19h.30 et 22h.30. Tél. 
(51 4) 455-3233. 
THÉÂTRE DES PRAIRIES 
(Notre-Dame-des-Prairies. Joliette) 
« M e u r t r e à l ' A u b e r g e des Gouver ­
neurs» de Ron Clark et Sam B o b r i c k . 
adapt, de François Tassé 
Mise en scène de Jean Duceppe. 
Avec Monique Joly. Roger Lebel et Ma­
rio Verdon. 

Du 24 ju in au 5 sept . Du mar. au ven. 
21 h.;le sam. 1 9h et 22h.30. Tél. 1 (756) 
0559. 
THÉÂTRE DE LA BELLE MONTAGNE 
( 1 0 2 6 , Belle Montagne , S t -Jean-de -
Matha) 
«La Babysit ter* et «le Défunt» de René 
de Obaldia. 
Mise en scène de Monique Lepage. 
Avec Jean-Luc Montminy, Diane Blan-
chet et Nicole Leriche. 
Du 25 ju in au 7 sept . Du jeu . au d i m . 
21 h. Tél. 1-886-2737. 
MANOIR DU LAC 
(St-Gabriei-de-Brandon) 
«Eh! qu 'mon chum est platte!» de Syl­
vie Prégent et André Boulanger. 
Avec Sylvie Prégent et Yves Labbé. 
Du 2 ju i l le t au 2 août . Du jeu. au d im. 
21 h. Tél. 835-471 1 

Mauricie 
THÉÂTRE DES MARGUERITES 
(Trois-Rivières Ouest) 
«Adieu les Olympiques!» d'Yvon Bro-
chu. 
Mise en scène de Georges Carrère 
Avec Robert R ivard , Jean Brousseau , 
François Trottier, Danielle Bissonnette. 
Lise L'Heureux et Georges Carrère. 
Du 4 ju in au 5 sept . Du mar. au ven . 
21 h.; le sarn. 1 9h. et 22h.30. Tél. (81 9) 
377-3223. 
THÉÂTRE DES QUATRE SAISONS 
(Centre Culturel de Shawinigan. 2.100 
Dessaules) 
«Le b o n h e u r , c 'es t pas b o n p o u r la 
santé» de Louise Matteau. 
Mise en scène de Louise Matteau et 
Normand Gélinas. 
Avec Louise Matteau, Normand Gélinas. 
Juliette Pétrie, Jacques Piperni. Danièlc 
Panneton et Gabrielle Mathieu. 
J u s q u ' a u 5 sept . Du mar. au ven. 
?0h.30; le sam. 19h.30. et 22h30. 

Tél.: 1-800-567-8607. 

et région 
THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE 
(Boulevard Laurier. Québec) 
«Equus» de Peter Shaffer. Dernière. 
«Le Médecin malgré lui» et «Les Pré­
cieuses Ridicules» de Molière. 
Mise en scène de Jean-Marie Lemieux. 
Du 26 juin au 25 juillet. 
Avec Yves Jacques . Marie Ti to, Diane 
Jules, etc. 
«Ils é t a i e n t v e n u s p o u r . . . » de Mar ie 
Laberge (création). 
Mise en scène de l autour Du 31 juillet 
au 29 août. 

I Avec Raymond Bouchard. Marie Tito et 
î Germain Houde. 

I «Même j o u r , m ê m e heure l 'an p r o ­
chain» de Bernard Slade. 

' Mise en scène de Jean-Yves Laforce . 
Du 2 au 19 septembre. 

\ Avec François Tassé. 
,Du rnar. au d im. 21 h. Tél. (418 ) 681 -
• 0088. 
THÉÂTRE PARMINOU 
(Place Royaie, Québec) 
«Ton h i s t o i r e est un des pas p i r e s » , 
comprenant 

( « M a d e l e i n e de V e r c h è r e s » 
(représentation spéciale le 24 à 1 6h.) 
«Québec 1850» 

'«Samuel de Champlain» 
Spectacles collectifs donnés en alter­
nance, les samedis et dimanches. Les 

I samedis entre les mariages célébrés à. 
Noire-Dame des Victoires et les diman­
ches à 1 4h . et 1 6h . Du 27 ju in à la f in 
d'août. Entrée gratuite. Spectacles an-
inulés en cas de p lu ie . Tél . (41 8) 6 4 3 -
•'6631. 
THÉÂTRE DE LA FENiÉRE 
(Ancienne-Lorette) 
«Nina» d'André Roussin. Mise en scène 
de Michel Forgues. 
Jusqu'au 25 juin. 
«La Vénus d'Emilio» de Jean Barbeau. 
Mise en scène de Michel Gariépy. Du 27 
juin au 6 août. 
««Caviar ou Lentil les» de Scarnacci et 
Tarabus;. adapt, de Jean Rougeul 
Mise en scène de Marc Hébert . Du 8 
août au 20 sept. Du mardi au dim. 21 h. 
Tél. ( 418 )872 -1424 . 
THÉÂTRE DU MANOIR ST-CASTIN 
(90. Chemin Tour du Lac. Lac Beauport) 

, «Anatole» d'Arthur Schnitzler. trad, de 
Maryse Pelletier. 
Mise en scène d'Albert Millaire. 
Avec Catherine Bégin. Albert Millaire. 
Michel Daigle et Bertrand Gagnon. Pro­
duction de la Compagnie Albert-Millaire. 
J u s q u ' a u 5 sept. Du mar. au ven. 
20h .30 ; le sam. 1 9h et 22h .30 . Tél . 
(418)849-4277 . 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DU LAC DELAGE 
(route 1 75) 
«Les Hauts et les Bas d'Ia v ie d ' u n e 
Diva» de Jean-Claude Germain. 
Mise en scène de Jean-Claude Germain. 
Avec Nicole Leblanc. François Dubé et 
Gilbert Grondin. 
P roduct ion Théâtre d ' A u j o u r d ' h u i et 
Compagnie Dent-de-Lion. 
Du 25 ju in au 5 sept. Du mar. au d i m . 
20h.30. Tél. (41 8) 648-3076. 
THÉÂTRE DE L'ILE 
(St-Pierre. Ile d'Orléans) 
«Ma p'tite vache a mal aux pattes» de 
Jocelyne Goyette. 
Avec Joce lyne Goyet te . Jusqu 'au 1 9 
juillet. 
«Cri du coeur» 
Avec Léo Munger . Du 21 jui l let au 9 
août. 
«Môman* 
Avec Louisette Dussault. Du 1 1 août au 
6 sept. 
Du mar. au sam. 21 h; le d im. 20h. Té l . 
828-9530. 
THÉÂTRE BEAUMONT-ST-MICHEL 

(St-Michel de Bellechasse) 
«Déridez-vous» de Normand Chouinard 
et Rémy Girard. 
Mise en scène de Pierre Villeneuve. 
Avec Hélène Loiselle. Normand Choui­
nard. Julie Vincent. Rémy Girard, Jean-
Fernand Girard et Lionel Villeneuve. 
J u s q u ' a u 5 sept . Du mar. au ven 
20h.30; le sam. 1 9h.30 et 22h.15. Tél. 
(418) 884-2839. 

Charlevoix 
LE THÉÂTRE DE BAIE SAINT-PAUL 
INC. 
( 1 , rue Clarence. Base Saint-Paul) 
«La Reine de la Patate.» de Gabriel La-
londe. 
Mise en scène d'Alain Fournier. 
Avec Christiane Pasquier. Jacques La­
vallée. Anne Caron et Alain Fournier. 
Du 24 juin au 5 sept. Mar. au ven. 21 h; 
le sam. 19h.30et 22h.30. 
Tel (41 8) 8 2 5 - 2 6 6 8 (Québec) ; (4 1 8) 
435-21 28 (Baie Saint-Paul). 
THÉÂTRE DE LA RIVERAINE 
( l 'Auberge Au Petit Berger , boul . des 
Falaises. Pointe-au-Pic) 
--Qui est q u i ? » de Kei th Waterhouse . 
adapt. Albert Husson. 
Mise en scène de Jean-Yves Laforce 
Avec Angèle Coutu. Claude Préfontaine. 
Michèle Craig et Cari Béchard. 
Jusqu 'au 5 sept Du lun . au sam. 
21 h.30. Tél. (41 8 ) 6 6 5 - 4 1 82 et ( 4 1 8) 
6 6 5 - 2 0 8 5 . 
MANOIR RICHELIEU 
(Pointe au Pic) 
«La Duchesse de Langeais» de Michel 
Tremblay. 
Mise en scène d'André Brassard. 
Avec Claude Gai. Production du Théâtre 
de Quat'Sous. 
Du 25 ju in au 6 sept . Du jeu au d im. 
21 h. 

Chicoutimi - Lac-S?-Jean 
THÉÂTRE DU MONT JACOB 
(135 Maisonneuve, Mont-Jacob, Jon-
quière) 
«La Corde sensible» de Pierre Goulet. 
Avec Ghyslain Tremblay. Marie Code-
becq. Jean-Mar ie Moncele t . Nadine 
Marchand et Michel Sébastien. 
Du 25 juin au 30 août. Du mar. au sam. 
20h.30. Tél. (418) 542-7587 ou (418) 
54_2-7£8g. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LE BLEUET 
(Base de plein air Le Montagnard, Lac 
Vert. Hébertville) 
«Old Orchard? . . . Connais pas!. . .» de 
Réjean Vigneault. 
Mise en scène de Joseph St-Gelais. 
Avec Christiane Dore. Réjean Coderre. 
Henriette Laforest et Marcel Pomerleau. 
Ou 25 ju in au 9 août . Du j e u . au d i m . à 
21 h. Tél. 662-2279 

Bas du fleuve 
AUBERGE DE LA POINTE 

(Rivière-du-Loup) 
«A toi pour toujours, ta Marie-Lou» de 
Michel Tremblay. 
Jusqu'au 26 juillet. 
«Les B o u l e s à m y t h e s » et «Quat re à 
quatre» de Michel Garneau. 
Du 29 juillet au 30 août. Production du 
Théâtre dans l'Oeuf et Pays sage. 
Du mer. au d im. 21 h. Tél . (41 8) 8 6 2 -
3514. 

THÉÂTRE TOUT COURT L'ETOILE 0 1 
(Cégep de Rimouski. salle La Coudée) 
«Le Septième Ciel» de François Beau-
lieu et «l ' Injuste Milieu» de Guy Foissy. 
Avec Mar ie -Thérèse Fort in et Eudore 
Belz i le . a insi que Marce l le Meyer et 
Marc Briand. 
Du 25 ju in au 1 5 août . Du mar. au d i m . 
21 h. Tél. (41 8) 722-8366. 
LE THÉÂTRE DES GENS D'EN BAS 
(Camping Bic , route 1 3 2 , entre T ro is -
Pistoles et Rimouski) • 
«Le Marché j ' a ime» , création collective. 
Avec Daryel le Belz i le . Chantai Desro­
siers, Martin Dion et Raymond Bertin. 
Du 7 juillet au 16 août. Du mar. au dim. 
20h.30. Tél. (418) 736-471 1 ou (149) 
724-5994. 
THÉÂTRE DE PINCE-FARINE 
(La Grange à Franc is . 59 ouest , 1 ère 
rue. Ste-Anne-des-Monts) 
«La Gaspésie quand on y vit» de Jas­
mine Dubé. Valérie Gasse et Joane Té-
treautt. 
Du 1 or juillet au 9 août. Du mer. au dim. 
21 h. Tel (418)763-5956 . 
THÉÂTRE LA SAUNE 
(près du quai de Percé) 
«Bar Baramoui» , comédie musicale du 
Zoogep Circus. 
Avec Nicole Trudel, Louis Morin. Miguel 
Fillion. Alain Choinière et Jacinthe Du-
maine. 
Du 1 er juillet au 1 6 août. Du mer. au dim. 
21 h. 

• 
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"BEAUX BEBES 
d e b a n l i e u e , #  

v o i s i n e s d e c u i s i n e 

7 9 

avec 

F R A N C E C A S T E L e t L O U I S E L A T R A V E R S E 
Mise en scene : MOUFFE 

Traduction : LOUISE ROY et MICHEL CHEVRIER 

Decors et éclairages : MARIO BOUCHARD 

Costumes : SUZANNE HAREL 

Producteur délégué : Les Productions Jean Claude Lespérancc 

du 11 J U I N au 7 S E P T E M B R E 
| R e l â c h e du 17au 21 juin ) Mercredi au dimanche 20H30 • Samedi I9h30 cl 22h30 

Air climatisé 
Réserver et paye? en téléphonant Pour les personnes in- , . „ h l 

t a n t frais a de la rcg .on- * U d e r a b a . , 

SPECTA TEL 1 800 567-1444 819 477 5412 SopSsXe*«7plus 

P A S C A L R O L L I N 

p r é s e n t e a u 

l H e â l r e d ' é r é d e V a u d r e u i l 
C i t é d e s J e u n e s 

L A C O M E D I E 

MISE EN SCENE DE 

FRANÇOIS 
CARTIER 

C E S O I R 

J U S Q U ' A U 5 S E P T E M B R E 

À 20 minutes de Montréal, 
Route Transcanadienne (40) 
sortie n° 35 Vaudreuil 

[ Du mardi au vendredi 2 0 h 3 0 
Samedi: 19h30 et 2 2 h 3 0 

Informations/Réservations 

( 5 1 4 ) 4 5 5 - 3 2 3 3 

c o m p t o i r s 

( I ) T 1 C K E T R [ 3 N 
(514) 288-3651 

A V E C 

CLAUDINE CHATEL 
ANDRÉE LACHAPELLE 
DANIELLE ROY 
SOPHIE FAUCHER 
PASCAL ROLLIN 
PAUL BERVAL 
BERNARD MENEY 

® 

CAFE- GALERIE - THEATRE 

816 est, rue ONTARIO 
(coin Saint-Hubert) 

RE SER VA TIONS 526 -9396 

du 3 juin au 5 juillet 
du merc.au sam. 2<Oh. 
le dimanche à 15 h. 
Un m o n t a g e extrait 
de 3 pièces 
suivi de -
P r o p r i é t é ^ 

c o n d a m n é e 

de 

>> L 7. A N N E J E A N & O N 

MUSICALE A N D R É L A M B E R T 
MISE EN SCÈNE: 

P I E R R E - E M M A N U E L B É G I N 

4 JUIN au 7 JUILLET 
Dimanche, lundi, mardi, 

a 20hOO 
Jeudi, vendredi, samedi , 

à 22h30 
Relâche mercredi. 

S O U P E R S S E R V I S D È S 5 h r e s , " R S K E f f i . A C APPORTEZ VOTRE VIN WPS POUR M A N G E R . 

T h e a t r e 

Soint-Mathieu-de-Beloeil Transcanadienne (20 est) Sortie 105 

COEUR DE 

Michel Ferftt 

QhèUtMmt 

Une comédie de Jean Barbeau 
Mi M tn icène: Roger Fourni*? 

JUSQU'AU 5 SEPTEMBRE 
Du mardi ou vendredi à 21 h 

Samedi (2 spectacles) 19h et 22h 

Relâche dimanche ef lundi 

Prix tpéciaux pour tes groupt 
(25 personnes «f plut) 

Reservations (514) 467-2231 

Le T h é â t r e d u Petit C h a m p l a l n et Lo 'C le Michel Berto. Jonn - Miche l R l b e s , 
-présentent * 

^ ^ É k T S S A ^ E Z D O N C «NOS 

Écrit et mis en musique 
par ALAIN MARCEL 

E M L 0 S 

JEAN-PAUL M U E L S i 

; * m - • 
• U >1< 

3 

• S ? EN FRANCE LES CRITIOUES'ONT DIT 
v ^ — l,e meilleur spectacle ûç la saison Et surtout 

le plus originate! le plus drôle 
ï ^ . - PARIS MATCH 

ft — Émouvants cris de détresse dans un océan 
d'éclats de rire • i 

WW - LE POINT 

— Avec une verve caustique, ils .jouent des 
sketches drôles et émouvants, chantent et : 
dansent ( i Un spectacle tonique sans 
complaisance et attendrissement. 

• - LE NOUVEL OBSERVATEUR 

— On songe aux clowns dé Fellini devant, leur 

— - dissonnances multicolores 
AVÊÛ* - OUOTJUIEN OE PARIS . >' 

£0È*** . — Gage dune réelle valeur, leûrspectacle'attire 
fc^^ quantité d'héléros*. Tant mieux Essayer, c'est 

• ^ ^ ^ ^ • • B M J B B B B l les adopter 
du mardi au dimanche 20h30 . . - . LE GAY PIED 

• . ... - « ^» • , • fi' • ' • 

D U 30 J U I N A U 1 9 J U I L L E T 

Ik L a C o m é d i e N a t i o n a l e Réservations: 523-1131 
™ 1450, rue Sainte-Catherine est. Montréal , 

LES EXTRAVAGANTES 
ET 

VOLUPTUEUSES 
AVENTURES 

OU 
BARON DE CRAC! 

avec 

RÉJEAN WAGNER 
«Un rendez-voas IN• fos• foi!» 
• Triompr* àt b fantauit! 

« Le Devoir* 
• Uner«urao«agrAoStl 

«La Preu*» 

• Un> pwfcnwgnc» rtmorquobW! 
« C F G L » 

• A vos1 #R.-C.» 

• Un ipt<̂ k3t Qî  tort d« l'orcfinort! 

Mer. au lundi ind. — 20h.30 
Jusqu'au 30 ooût 

Molière en folie 
Ce soir à 22 h 30 

SOIRÈ yttlAlI D€ LA ST-JEAN 
MONOCOGUQrjE QUBCCOtSE 

CAFÉ MUtl£-1211 ST-flUIEIÏ 
Rés.: 844-7000 

' - F E R E T T I T A N E 
une présence prépondérante du Québec1 itans la métallurgie mondiale 

e t l e 
théâtre des voya3ements 

p r é s e n t e n t 

L e s d e r n i è r e s c h a l e u r s 

et 

T r a n s p o r t en c o m m u n 

de M Î I . lu i ( hevrier ce l.nui^c R.>v 

Mise en sernede lem-I.iu liisricn 

M \KK11 \ BOIES 

St / \ N \ | c H IMPAGNE 

1VCI 
SOI'IIII < I I Ml M 

(.11 III Kl Sit Dl 11 

A U T H E A T R E 
1)1 C H E N A L - D U - M O I N E 

DU 30 JUIN AU 6 SEPTEMBRE 
Du mardi au vendredi à 21 h, 

le samedi à 19h et 22h 
et le dimanche à 20h 

o 
1645 c h e m i n 

du c h e n a l - d u - m o i n e . 
St-Anne-de-Sorcl 

h or l'un ni 

1 uu rrfM» 
( r 'l|<llfl J i.'l- li » llv« 

1 <>ur cui.lt 

M ; "u $22 p.i» p* r>'inn» 

P O U R R É S E R V A T I O N S : (514) 743-8446 

T h é â t r e d ' E t é d e M a r ieviIle ô 
LA COMÉDIE MUSICALE clarisse* alexandre* virgiler 

TOUSautres 
CREATION DE: 

BERNADETTE MORIN/YVAN LANDRY 
MISE EN SCÈNE: RICHARD MARTIN 
DU 23 JUIN AU 5 SEPTEMBRE 
MARDI. MERCREDI. JEUDI. VENDREDI: 8H30 
SAMEDI: 7H00 ET 1 0H30 
RELÂCHE: DIMANCHE ET LUNDI 

COSTUMES DÉCORS: DENIS SPERDOUKLIS 

MUSICIENS ET CHANTEURS (RÉMY MARTIN) 

DIRECTION MUSICALE: YVAN LANDRY 

CHORÉGRAPHIE: MICHEL MARTIN 

POUR RÉSERVATION: 
DIRECT (514)861-3755 
LOCAL: (51 4) 460-3033 YVAN LANDRY 

LA ROUTE DE MARIEVILLE: 

ROUTE 1 1 2 ENTRE MONTRÉAL ET GRANBY. AUTOROUTE 
D E S CANTONS DE L'EST SORTIE no 37 TRANSCANA­
DIENNE. SORTIE SAINTE-MADELEINE. VIA ST-JEAN-BAP-
TISTE. VERS MARIEVILLE. 

EUSABETH 
CHOUVAUOZE 

GAÉTAN GUY 
LABRÈCHE BOUCHER 

NORMAND 
LEVESQUE 

MICHEL 
MARTIN 

a * 

\ / interprété par 

R I C H A R D L A L A N C E T T E 
une moDologucrie québécoise 
une relish théâtrale... 
une compote d'auteurs. 

(Baron* • Dotchampi • Dotrochor • Loclorc • Uvotquo) 
Plut morolog^t dot onnôo* 20 

Ml «Ce»! trè» drôle...» 
f C O H M — C I F 

«Rioi ça fort du bien...» 

«Un tour do forco...» 

• Mogutral! un comodion hoc» 
pairl Jo rocommando.» 

Dès le 24 juin 
du mercredi 
au dimanche 

21h. 

< 

1 0 e s a i s o n 

Réservations: 

1 - 785-2732 
1 - 785-2053 

Route 20 sortie 113 vers Sorel 
2555 rang sod du Ruisseau, St-Ours-sur-Rkho4ieu 
(suivre les indication i) 

BELOIT C A N A D A LTÊE 

Présent d a n s la vie culturelle 'l'J ix.' '-fc/ 

M * 

y / L e T h é â t r e 

d u B o u r g 
SOREL 

L A G L O I R E 
D E S F I L L E S 
A 
M A G L O I R E 

D ANDRt R i C A R D 

DU 1er JUILLET 
AU 30 AOUT 
DU MARDI AU S A M E D I 
A ?0h30 "CLACMf 'j M**.r *t b IUNO< 

M A R D I . MERCREDI. JEUDI S7 00 
VENDREDI ET S A M E D I 18.00 

M O N A C V P 
'JLORIA BASÎ IA» . : 
ANNE WILKIE 
BERTRAND ROY 
PIERRE BOiSSV 

MISE EN SCENE 
GUY BELANGER 

LE THEATRE DU BOURG 
MARCHE RICHELIEU CENTRE VILtE SOREL 

A 40 MINUTES DE MONTREAL PAR l A'J'OROUTE 30 
VIA LA TRANS CANAOlENNE. PONT KPPOL>TE LAFONTAINE 
DE DRUMMONDVILLE PAR LA 132 VIA LA 122 

DE TROIS RIVIERES PAR LA TRAVERSE DE BERTHIER VIA L A U T O R O U T E S 

INFORMATION/RESERVATION TARIF DE GROUPES 

(514) 742-9370 

8 
VENEZ COMPLÉTER VOTPE SOIRÉE 

À LA RÔTISSERIE ST HUBERT DE SOREL 

FORFAIT INCLUANT REPAS ET 
SPECTACLE $11.00/pers. 

600. RICHELIEU, 
BELOEIL 

FOLLERIE5 
SAMEDI D O 

MISE 
EN SCÈNE DE 

GUY HOFFMAN SOIR 
UNE COMÉDIE DE' 

GENE STONE 
MARCEL MITMOIS 

JACQUES GODIN MONIQUE MERCURE 

M A R D I , MERCREDI, 
JEUDI, VENDREDI 

8h30 
SAMEDI 7hOO et 

10H30 
RELÂCHE 

DIMANCHE ET LUNDI 

JUSQU'AU 
5 SEPTEMBRE P U f -

GU> HOFFMAN JANINE MIGNOLET 

RESERVATION. RENSEIGNEMENTS 

(514) 
464-0648 
861-5037 

T H É Â T D I - : < S U N V A I . L K Y 
ilin-i lion I .OI ' ISI A I . W D K 

À 

L'AFFICHE 
KP.SKRVA1IONS (514) 229 6655 \ M M O K I N 

M A R D I X V K N D K K D I Z Îh , S A M K D Î l'ih irtfi\ tlh 10 
At ' | ()R( )l 11 K |)KS I.Al IKKVTIDKS S( )K I IK h7 

f * 2 0 a n â d e n ine t> 

M E U R T R E À 
L A U B E R G E 

ôfs c o u v e R n e u R s 

comédie de 
RON CLARK et S A M B O B R I C K 
les m ê m e s auteurs que U N S U R S I X 

traduction de 

F R A N Ç O I S TASSÉ 
mite en scène de 

J E A N DUCEPPE 

a v e c 

M O N I Q U E JOLY 
ROGER LEBEL 
M A R I O V E R D O N 

d u 2 4 J U I N a u 5 S E P T E M B R E 8 1 

m 

É m m M m 

lW. \mf, 

N : H ;P§] 
• • ; 

UoltOuri" ai 

Du mardi au vendredi a 21h00 

Samedi a 19h00 et 22h30 

Renseignement» 

au théâtre 1-756-0559 
à Montréal, Archambau!t musique 849-6201 

Le Théâtre des Prairies est situe a Notre-Dame 
des Prairies, comte de Joliette. Autoroute de 
la Rive Nord, sortie 122. 

EASTMAN 1981 pif! 
Dans le cadre des Soirées du MAURIER GEO 

U n e c o m é d i e m u s i c a l e 
de Louis-Georges Carrier 
et Cyrille Bèaulieu 

Chorégraphie: Thérèse Rétif. 
Costumes: François Barbeau 
Décors: Hugo Wuethrich, 
Éclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Cyrille Beaulieu 
Misé enftscène:,Louis-Georges Carrier 

Ce soir jusqu'au 30 30U| 

Bil lets: Montréa l 
A r c h a m b a u l t M u s i q u e 
(514) 849 6201 
Eastman (514) 297 2860 ou 297 2862 

Autoroute (10) des Cantons de l'Est sortie 106 

X I I I I I I I I T T l T I I I I 
Vous trouverez, 
à cinq minutes du 
Théâtre de 
Marjolaine, 

. bon gîte, et 
bonne table 

' dans un décor 
enchanteur. . 

Wm 
R R. 1. Eastman. Que Réservations: 1 (514) 297 3362 

J 
• . • J Œ - W N Ï . i (î"Air]]î• • • • 

J k l b d Ï Ï o n i a q m 

M O N I Q U E L E P A G E p r é s e n t e 

S B a b S - S l t t P f 
one Blanchette 

Nicole LeRiche 

» 
25 juin 
a u 7 septembre 
21 h. jeudi a u dimanche I n d .  

Belle Montagne offre sur ploce un souper concert, 
so galerie champêtre ot un oprèi-théôtre. 

Réservations: 1 - 8 8 6 - 2 7 3 7 
Autoroute 40, sortie 22, route 31 eî 131, 
à St-Jean-do-Matha suivre les 2 masques. 

lo I ihoafro de» roofyoof.rev inc. 

sauts; 
de Andre Boulanger & Sylvie Present 

avec 

S y l v i e P r é s e n t 

) / v e s L a b b e 

du ? juillet au 2 août a 21 heur es 
du /eudi ou dimanche inclut -

réservation: 8354711 

TERRASSE SUR LE LAC 
I SALLE À MANGER 

l e m a n o i r d u l a c 

'aint Gabriel de • Brandon 

| ROBERT RIVÀRD 
JEAN n n o u s s E A U 

FRANÇOIS TROTTIER 
DANIÇLLE BISSONNETTE 

LISE L'HEUREUX 
OEOflQES OMR ERE 

D U 24 J U I N A U 5 S E P T ] 

mar., mere. jeu., ven., à 9h00 
Sam. (2 tpecl.) 7h.—10H30 

R«llch« dim tl lundi 
Admltt ion $7.00 V * n . el Sam sa 00 

(Prit special pour groupes) 
Billets en vente au guichet 

Tél. (819) 377-3223 
Trote-RIvières-Ouest 

[ i i i s i r r r x M J L X i x i x 

r 

http://merc.au
http://cui.lt
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/ 

JANINE 
SUTTO 

j , . / 1 : - V / — . y- . : . 

BENOIT 
MARLEAU 

. WA/V 
DUCHA.RME 

• • • : . J. . 

. . . » 

• 

> 

4 * 

• V.-v 

• • • • ' 

MARC 

à 
* r 

LEGAULT 
- : • s « ; # .. . ••••• - '•̂ ••l 
SUZANNE 
LANGLOIS 

CHARLES 
CARTER 

JEAN-LOUIS 
PARIS 

..-.»-' 

. -S:UNE COMÉDIE DE GILLES RICHER 
mise en scène de Robert Rward 

. — — — — — — — — — — p — — — — — • — — • — — • • • . . . 

OMÉDIE DE GILLES RICHER 

I APRÈS SPECTACLE 
c, > ° du mardi au samedi 

0 LA BOÎTE À PIERROT ROCHETTE 
1 • 

a.-*.. •• -

THEATRE DE ST-SAUVEUR 
Sortie 60 de Yai 

861-2244 S 

Ù 

DESTE-AGATHE • SAISON 1981 

IE THÉÂTRE D'ÉTÉ DU 

^TïUmt Ttembêorit 
PRESENTE 

L E T O U T 

P O U R L E T O U T 
r 

c o m é d i e de Françoise Dorin 

Gérard Poirier 

Pierre Dufresne Yvon Dufour 

v . * . 

Nicole Filion Vincent Bilodeau 
; Marc Béland Denise Tessier 
DU 23 JUIN AU 5 SEPT. 1901 

Du mardi au vendredi: à 20 h 30 le samedi: à 19h00 et 22 h C 
Pnx des billets : 7.00 $ du mardi au vendredi. 9.00$ le samedi 

* -, Btitets à 5.00$ du mara> au vendredi, pour les membres des Caisses 
. d'enrratdô; économique'et de l'Age d'Or, pour les étudiants 

et les écoliers et pour tout qroupe de 10 personnes et plus 

Renseignements et réservations: 861*6165 (81?) 425-2711 

vV- .... 

LE THEATRE DE 

S A I N T E A D E L E 
1069, boulevard Sainte Adèle (Route 117) 
(Autoroute des Laurentides, sortie 67) 

P r é s e n t e u n e c o m é d i e s u r l a l i b e r t é . . . 

une pièce de 
Ron Clark 
et 
Sam Bobr i ck 
traduction de 
René D ionne 
une mise en scène 
d Yvon Du four 

avec 
Pierre Du f resne 
Patr ic ia No l in 
Jean-Guy V iau 
Rona ld G u è v r e m o n t 
Chr is t ine Ouv ra rd 

mard i au v e n d r e d i : 20h30 Reserva t ions : 
le s a m e d i : 19h30 et 22h30 514 - 430-8770 l igne d i recte 

1-514 - 229-2454 a i l leurs dans la p rov ince 

Prix spéciaux aux groupes de 30 personnes 

DU 2 3 JUIN AU 6 SEPTEMBRE 

24e SAISON 
THÉÂTRE INTERNATIONAL 

OE MONTRÉAL 
ÎLE STE-HÉLÈNE 

via Cité è-J h'ovr» 

UN ROI QU'A 
DES MALHEURS 

de REMO FORLANl 
fKANCOISE FAUCHER 

i . A 
LEO ILIAL 

Midtet Awdioid 

_ cw-"», d«« rittnMes. Una t-.e<o go>«4  

* Km-»-, une fcrcc en v»r» fondé» tur 
obv-r . .l'oo juste.» te ftgora 

•Droleri* ùre^Htibte, etonnonl bo -̂
t-euf.* Frunçoii Gialoi» 

~— franc* So* 

Essà 

DOROTHEE BERRYMAN 

avec ALAIN CUVIA 
MARCH OnURO 
RANCI LAVttDttHI 
L£t«E SCOffS 

mite en Kéftei 
JEAN FAUCHER 

de<uM: 
OUV MAURKJiARO 

Billet» en vente Lun. OM vend. 
MUI,vd,f.V.M. M 7 ^ Î M 

SeerbroeMO. delOh30àieh. 
do lô JUIN 

au 25 JUILLET 
20*30 

la table à quatre 

Théât re du Vieux Fortchambly 
2 0 0 0 , r u e Bourgogne à Chambly. 

• . • • • • > • * # * • . . • • % . -

; : . -
\ avec 

Benoit Dagenais 
M.-MicheHe 
Matteau . 
Marto Rodrigue 
Lucie St-Cyr 

•i ? • V 
.* * "•«. • 

Décor et costumes 

Danielle Ross 

TU ET nous. . . 
TUEB-UDUSPl 

une farce sombre 
de Gaétan Glad 

du 24 juin au 30 août 
mere, jeu., yen., drm. 21 hOO 
samedi 19h30 et 22hO0 658-501.6 

gj g ) , théâtre" 
mu LES QUATRE SfilSOflS 

NORMAND Gf LIN AS 

& SERGE HAMELfN PRESENTENT. 

SHAWINIGAN 

d#co» ' •• • r 

MAUBlCt DAV ' 

une comédie d t 

LOUISE MATTEAU 

lOUISC MATTCAU 
A NOOUANO Ct LIMA S 

MOI M AN 0 
CHINA] 

Al Ceitre Clltirel de Shawinigtt Mardi, mercredi, jeudi à 20h30 
21oo , rue Dc^auiic» Samodi 19H30 et 22h30 

Itiervtrfwni . AMA C C I OCA7 90 mmfin ài c»n*n> v*t 6* »Aeofr»ol, rovte A0 
want frail I "Ouv" JO / "OWJ / jv^'aTreivln«m«HeH«revl»5S,ierlH]17 

Theatre d'Été 

Cal ixa Lava l lée 
Caïixa-Lavallée ( Verchères ) JOL 1 AO 

( 5 1 4 ) 5 8 3 - 3 7 7 6 

du sang bleue ^ 
i^dans les veines 

. Comédie de GEORGES DOR 
' Mise en scène YVON LEROUX 
avec MARGOT CAMPBELL MONIQUE CHABOT 

GUY GODIN EDGAR FRUITIER 

jusqu 'au 5 sep tembre 
mar, au vend. 21 h. sam. 19h et 22h30 

flaprès-spectacle / JÉRÔME LEMAY | 

Rés.: (10h à 22h)' (514) 583-3776 
Transcanadienne (20) sortie 98/30 est 

direction Sorel sortie Calixa-Lavallée (149) 

LE THEATRE DE LA 

DAME DE COEUR 
PRESENTE 

U - 0 
^ ^ ^ ^ ^ A • • AUX 

FRAISES 

p a s DE 
FRf t iSES 

1 evmtê* At ; 
M ( hmiun B^dird 

jusqu*au 30 août 
im-r. au dim. (incl.) 20J0 brrv 

Res:t-514 549-4617 Richard Blackburn * 

U p t o n , so r t i e 147, au to rou te so 

L'ESCALE 

LE BATEAU-THÉÂTRE 
PRESENTE Jk. 

«Les fiancés 
.' de. 

l'armoire à linge» 
comédie de Joe Orton 

traduction de Jean Ricard 

METTANT EN VEDETTE 
Louise Deschâtelets 

Benoît Girard Guy Nadon 
Jean-Pierre Soulnier 

Linda Sorgini Yvan Benoît 

-jk \ • mise en scène: CLAUDE MAHER " 
. V • decors - cojtumoi - éclairages: MICHEL DEMERS 

^KL SORTIE 112, TRANS-CANADIENNE m 
ST* j A SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU g 

REPRESENTA TIONS M Aft CM AU YENOfiOl A 2IH. SAMEDI 19HH22M. 
BILLETS 10 ARCHAMBAUlT. 

bOO (ST RUf SAINTE CATHERINE 849 6 2 0 1 
SAUVE 1 R fR I S I SUCCURSALES SAINT HUBERT 
»» CINTRE ( I V I U 773-S39? 

SAINT M A R C SUR-RICHELIEU (514) 584-2226 

! 8 S i 
Un 

'i- „'. 

Livret et paroles GRETCHEN CRYER 
" •• Musique NANCY FORD 

- V Adaptation MICHEL TREMBLAY 
Mise en scène OLIVIER REICHENBACH 

Décors GUY NEVEU : " v e c MARC GRÉOOIRE 
Costumés FRANÇOIS LAPLANTE MARIE -MICHELE DESROSIERS 
Éclairages MICHEL BEAULIEU PAULINE LAPOINTE 
Dir Musicale CHARLES BARBEAU GILLES VALIQUETTE 

% ..î(j 

- - K a compter du 17 JUIN 
Billets de $9.00 à $18 .00 presenterrient en vente 

t n m - Reservations 
84 OUEST.STE-CATHERINE (514) 861-0563 

Dès le 26 juin 
et Louise Bourque, rr Le Théâtre Malenfant 

Robert Ma.'ien, '̂gL ^ 7 3 4 St-Jean-Baptute, Terrebonna 
Sylvie Germain ̂ *%jjËt* Réservation 492 0165 

^ d M l c ^ ~ e t -«3^MERCREDI , JEUDI. VENDREDI, Musique Wicntll UUDUC et K / DIMANCHE 20H30 

Coatum..: Y ^ O u Œ SAMEDI 19h et 22h 
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Georges Dor à Drummondville 
Béatrice Picard, Àubert Pallascio, Louison Danis et Yvon Leroux sont les interprètes de la nouvelle comé­
die de Georges Dor «Les Moineau chez les Pinson » à l'affiche au Théâtre Les Ancêtres de Saint-Germain 
de Grantham, près de Drummondville. 

CAMPAGNE D'ABONNEMENT — SAISON 81-82 

i I 

t. 

9 . 

— 

théâtre du rideau vert 

SPECTACLE 1 
Du 9 septembre au 17 octobre 1981 

"C'ÉTAIT AVANT 
LA GUERRE À 
L'ANSE À GILLES" 

Pièce québécoise de 
MARIE LABERGE 

Mise en scene de 
LORRAINE PINTAL 

SPECTACLE 2 
Du 28 octobre au 5 décembre 81 

"TOUT DANS 
LE JARDIN" 

(Everything in the garden) 

De EDWARD ALBEE 

Traduction de 

FRANÇOIS TASSÉ 

Mise en scène de 

DANIEL ROUSSEL 

SAISON 81-82 direction yvette brind'amour mercedes palomino 

du 24 septembre au 24 octobre 

LA MOUETTE 
de Tchékhov 

du 4 lévrier au 6 mars 

JUSTE U N PETIT SOUVENIR 
de Micheline Oérin -

• Idee originale de Andrée S t - L n u r e n t et Micheline Çérin 

du 5 novembre au 5 décembre 

L'HEURE DU LUNCH 
de Jean Kerr 
Texte français de Luis de Cespedcs 

. . . .mm 

du 18 mars au 17 avril 

LE COEUR SUR LA M A I N 
de Loleh Bellon te français de t u is de Céspedes de Loleh Bellon 

. • ••• v-. > . . > : % ' • - ••* î- •: •' v-r •*•". ••• ••••••• • • ' ••. : * 
17 décembre au 23 janvier du 29 avril au 29 mai <*' 

FOLIE DES ANNEES FOLLES 
Retrospective en chansons et danses 
des années 192Ô-1940 

ACAPULCO M A D A M E 
de Yves Jamiaque 

• • .. . . . 

PROFITEZ 
DES AVANTAGES DE L'ABONNEMENT : 

• • • •• • - , 

• une économie de 15% a 25%— 
POlir l'ÂGE D'OR et les ÉTUDIANTS 40% 

• Cette saison une matinée à I7h le samedi 

• Un siège choisi et réservé pour la saison 
• une carte vous permettant de faire prof iter deux dé vos amis 

d'un tarif préférentiel 

Demandez notre dépliant — Tél.: 845-0267 

Metteurs en scène • Lorraine Beaudry • Y v e t t e Brind'Amour 
Gaétan La b r è c h e • Daniel Roussel • Danièle J Suissa 

Principaux comédiens • Catherine Begin • Jean Besré • 
Louise Bombardier • Yvette Brind'Amour • F r a n ç o i s C a r t i e r 
J e a n D a l m a i n • V incent D a v y • M i re i l l e D c y g l u n • Mur ie l le 
J e a n F a u b e r t • F r a n ç o i s e F a u c h e r . • Gabriel Gascon • 
M i c h e l i n e G é r i n • Marcel Girard • Monique Joly • 
Gaétan Labrèche • Marc Labrèche • André Lacoste • 
Y v a n Lec le rc • P ie r re Lenoir • J e a n - L u c M o n t m i n y • 
Aubert Pallascio • Ghislaine Paradis • G i s è l e Schmidt • 
Jan ine Sut to • Louise Turcot • Jacques Zouvi 

Dutil 

IM1 ' 
• • . * 

SPECTACLE 4 
Du 17 lévrier au 27 mars 82 

"LA CHATTE SUR 
UN TOIT BRÛLANT" 

(Cat on a hot tin roof) 

De TENNESSEE WILLIAMS 

Traduction de 

RENÉ DIONNE 

Mise en scène de 
CLAUDE MAHER 

SPECTACLE 5 
Du 7 avril au 15 mai 82 

"L'EFFET DES 
RAYONS GAMMA SUR 
LES VIEUX-GARÇONS" 

(The effect of gamma rays on man) 

De PAUL ZINDEL 

Traduction de 

MICHEL TREMBLAY 

Mise en scene de 
CLAUDE MAHER 

SPECTACLE 3 
Du 16 au 19 décembre 81 
du 5 janvier au 6 février 82 

ce BONNE FÊTE 
MAMAN" 

Piece québécoise de 

ELISABETH BOURGET 

Mise en scène 

GILBERT LEPAGE 

' I 

Votre abonnement vous donne droit 
à un spectacle gratuit 

Le tout demeure 
sujet à changement 

Pour toute documentation relative 
à notre prochaine saison, remplir 
le coupon ci-dessous. 

Attentive 
aux arts ! 

BANQUE NATIONALE 

m 

NOM (Lettres d imprimerie) 

VILLE PROVINCE 

CODE POSTAL TELEPHONE 

à 
COMPAGNIE JEAN DUCEPPE INC. 
1400. St-Urbain, Montréal (Québec) H2X 2M5 

TÉL.: (514) 842-8194 

a i 

» . 

J ' A 

THEATRE PORT-ROYAL 
PLACE DES ARTS 
Mont réa l (Québec) H2X 1Z9 

Guichets: du lundi au 
. samedi inclusivement. 

. de midi a 21 heures Pa> de 
* réservations téléphoniques. 
Renseigrfements: 842-2112 

LA NOUVELLE 
COMPAGNIE THEATRALE 
Gilles Pelletier Directeur Artistique Françoise Graton Directeur de Production 

une saison 81-82 exceptionnelle 

; ! 7, r " ^ p ^ ^ 

. . . , . i " 

i 
M 

S p e c t a c l e 1 
OCTOBRE NOVEMBRI DÉCEMBRE 

TTT-COQ 
de Ciralien Gélinas 
1948 TIT-COÛ donne le coup 
denvo l au théâtre authentique-
ment québécois C'est un succès 
sans précèdent, en français, en 
anglais et. plus tard, en version 
cinématographique À cause de 
l'ampleur des moyens exiges pour 
cette production, c'est la premiere 
fois depuis sa creation qu'on ' 
reprend TIT-COO a la scène Une 
occasion unique de découvrir ou 
de revivre ce grand moment de 
notre théâtre TIT-COO a été créé 
le 22 mai 1948 sur la scene du 
Monument National à Montreal 
après la relâche dote, la pièce 
continua sa carrière au théâtre 
Gesu. ou la 200ème representa­
tion fut donnée le 22 mai 1949 
Apres quoi, elle fut reprise en 

anglais de mai à novembre 
1950 Bref, plus de 500 
representations 
furent présentées 
sur une période 
de trois ans 
Mise en scène 
par l'auteur 
lui-même. 

S p e c t a c l e 2 
11 VRIER MARS 

LUV 
de Murray Schiscjal 
Dans une piece drôle et féroce. 
Schisgal passe au crible les 
complexes et les rêves de 
l'Amérique tace aux relations 
entre l'homme et la femme. 
L'amour, la haine, le couple, le 
mariage, la mort, etc laissent 
le divan du psychanahste pour 
entrer dans le jeu d'une irresistible 
comrnedia dell'arte. 
Mise en scène: 
Sébastien Dhavernas. 

- 2 

Théâtre Denise Pelletier 

D 

S p e c t a c l e 3 
AVRIL MAI JUIN 

PONTIAC 
de Pierre Goulet 
Une fresque historique 
a grand déploiement qui de 1760 
à 1769 illustre le dur passage du 
regime français au régime anglais 
De cette période bouleversée se 
dégage la figure légendaire du 
chef indien Pontiac. ennemi juré 
des Anglais, qui paya de sa vie sa 
fidelitéa la Franceet son farouche 
attachement à la terre de ses 
ancêtres 
La création de cette oeuvre â LA 
NOUVELLE COMPAGNIE 
THÉÂTRALE sera une date 
importante dans l'histoire du 
théâtre québécois 
D'ailleurs la production de ce 
spectacle impliquera des 
déboursés de plus d'un demi-
milhon de dollars. 
Mise en scène: 
Roland Laroche 

Vos billets d'abonnement 
peuvent être échangés A nos 
guichets jusqu'au 24 heures 
avant le lever du rideau. 

THÉÂTRE D£MS£ 43S3 est, rue Ste-Catherine 
tréal H1V 1Y2 

Group» Th*itr« Communication 

•* • • • 

4P Ô< 

* > / / / 
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Michel RIVARD, 
GAR0L0U, 
Fabienne THIBEAULT 

Diane DUFR ESNE 
Ce spectacle sera suivi 
d'un feu d'artifice grandiose 
et d'un feu de la Saint-Jean 

Site: Vieux Port de Montréal 
en face de la Place Jacques-Cartier. 

Heure du spectacle: 20h30. 

Accès au site: Entrée principale sur la rue 
de la Commune, face à l'ancien 
Marché Bonsecours. 
Métro Champ de Mars. 

Comedienne i 
Jeannine Durr 

.. • • v . . 

20 et 21 JUIN 
Samedi: 1 8 h et 22h - Dimanche: 20h 

Billets: $ 16.50 • S 1 4.00 - $ 10.50 - $8.00 
Au n i «n vante au: Mtl Trust, PVM, Place B o n a venture et Fairview. 

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE 

présente 

OANS LE CADRE OE 
L'UNIVERSITE POPULAIRE 

• me : 
u-'t m 

fort® 

ABONNEZ-VOUS 
PAR TELEPHONE 

288-4261 
Salle André-Mathieu 
475boulevard de l'Avenir.Laval. 

G Mere. 20h • Jeudi 20h S27.50 

collège marie-victorin 
7000 rue Marie Victorin.Mtl Nord 

•Jtuéi20h $27.50 

BON D E C O M M A N D E E S G R A N D S E X P L O R A T E U R S ' S A I S O N 8 1 / 8 2 
1004 est. rue Ste-Cathenne. Montreal H2L 2G2 

' Nouvel aoonno Q Renouveilerne.it  

Nom 

REPRÉSENTATION CHOISIE: 

• Ven I9h00 3 Ven 2lh30 

Adreeae 

Vi.'le 

Tel Dur . 
App C o d e 

fée 

• Sam !9hOO O Sam 2lh30 

»bonnement(») • Envoyex-fnoi 

Q Conclut mon chèque au montant oe S . _ „ _ _ _ _ 
Q Abonnement r eau Iter Q étudiant. Aged or groupe 
Q Veuilles faire porter la aomme de S 

à mon compte Maater Charge No 
Chargea/Vite No 

Date d eipweton de la cane 

• Dimanche I3r\30 

• Dimanche 16hO0 

• Dimanche 20h30 

Signature . 

IP-20-06-81 

D Lundi 20h00 • Mardi 20h00 

• Mtrc . 20h00 • Jtudi 19h00 

• étudiants 
• âge d or 
• groupes 

522.00 

COMPLET 
20 00 

Pierre 
les ateliers 

du théâtre en cours 
offrent d e s s tages de perfectionnement 

pour comédiens et animateurs 

s e s s i o n d été (3-7 août 1981) 

techniques de création de textes 
pour enfants 

s e s s i o n d'automne (octobre-novembre 1981) 

expression dramatique 

s e s s i o n d'hiver (janvier-février 1982) 

techniques de création de textes 
pour enfants 

inscriptions 
42 ouest , ave des pins 

montro.ii. québec H2W 1 R 1 
(514) 849 5469 

ateliers a n i m é s et dirigés par 

le théâtre 
de la marmaille 

aité des 

à Dorm 

présente 

r 
: 

Pau! Piché Zachary Richard 

dans L A S U P E R C R I E E 
Fête nationale du Québec à Dorval 

Le 23 JUIN à 20 HEURES 
au centre commercial de Dorval. 
Métro Lionel-Groulx autobus 191 
Direction Terminus Dorval. 

Renseignement: 6 3 6 - 6 0 0 0 , Jean-Marie 

C'est le show de l'année! 

UNE PRÉSENTATION DE 
PREMIER CONCERTS ET Cl C I I « .it>4<-Il 

C i f O 

flflD — .v. 

DflflKVOItl 
C'est simple: 

la meilleure chanteuse au mande 

The Sunday Times, Londres 

M A R . ET M E R C . 7 ET 8 JU IN A 20H30 
BILLETS: $9.50, $11.00, $13.50, $15.00 

En veote aux gukht*s <k la PdA ot Mtl Trust, P.V.M. 
Plaçai B o n o v n f u f ajt Pioxa A U x h i t Ninon 

SALLE < un< bris riu lundi .tu 

WILFRID-PELLETIER d ^ : ; : : ! r ~ V . , .k-
PLACE DcS.'AKTS rr%ervjtmn\ telrpHonigut*» 
v^mm-.ii ( . \ J . N M M A I/I RemrignrmerrH: 842-2112 

SALLE («UHthtflN dulùiMltay 

W I L F R I D ' - P E L L E T I E R r ^ T i r ^ r . . 
PLACE DES ARTS reservation-, telephonirjuo . 

VV>ntrfAl i ( > * l *< i I O X 1/9 Ren wiRnrrm-nls: H4 1-2 1 1 : 

Kébec Spec — G u y La Ira verse présente 

Ill MOI^ON 111 
STCHARLESSURRKIHBJEU 

à 15 minutes du tunnel 
Hippolyto-Lafontainc 

lusqu au 

SjuiUet 

•Prochains spectacles: Paul et Paul 7 au 19 juillet 
Miche l Louvain 21 au 26 juillet 

TRAJET: Routa 20 — sortia 113 
•>» fhor loi St-M,la.ro  

A D R E S S E : 1 0 Chc-n.n dei Palr.ofc» 
P O I N T S DE VENTE: Billets an vanta ou 

Theatre et a f ou •. loi comptoirs 
Ticketron (TRS) 

R E S E R V A T I O N S : Tel ( S U ) 504-2223 
R E S T A U R A T I O N : L i Grange — 

l\ -.(auront, bar c• terrasse. 
Tel . (514) 467-5S43 

m u 

THÉÂTRE MOLSON 

fogel-Sdbourin présente , 

SÏEPPENWOLP 
20h ET 23h 

LE CLUB MONTRÉAL 
318 S U CûlHERINEO. 'ME1R0PAD 
BILLETS: ETAGE OU DISQUE. 
SAM'S. TICKETRON (288-3651) 

• v * • 

- t t • * t • » • ' ( ' » 

IJZARDS 
SAM. 27 JUIN, LE CLUB MONTREAL 

;uN6lE i• XKE^ON ?88 . 

http://Renouveilerne.it
http://la.ro
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DENISE FILIATRAULT 
t 

Tripes sur table par personnage interposé 
La d e r n i è r e fo ls q u ' o n a vu 
Denise F i l i a t rau l t au thea­

t r e , c ' é t a i t dans le Sea Horse 
d ' E d w a r d J. Moo re et clans les 
Apres -m id i d ' E m i l i e de Stanley 
Ga i ther , deux pièces amér ica i ­
nes p resen tees à la C o m p a g n i e 
Jean-Duceppe. E l il y a cinq ans 
de ça. . . 

MARTIAL DASSYLVA 

I l f a u t d i r e auss i que , p a r la 
sui te, sa série de té lév is ion. Chez 
Denise, Ta passablement acca­
parée. A tel point que rencontrée 
i l y a que lques mo is au l ance ­
m e n t du d e r n i e r r o m a n de M i ­
chel T r e m b l a y , el le déc la ra i t à 
qu i vou la i t l ' e n t e n d r e q u ' e l l e 
songea i t a a r r ê t e r . M a i s i l f a u t 
c r o i r e que la d i r e c t i o n des p ro ­
g rammes de Radio-Canada a eu 
des a r g u m e n t s f o r t c o n v a i n ­
c a n t s : Chez Den ise r e v i e n t à 
l 'hora i re l 'automne procha in . 

Tout au moins pour une autre 
saison. Car. un peu plus pruden­
te a u j o u r d ' h u i . Den ise F i l i a -
t rau l t a f f i r m e main tenant qu 'e l ­
le a imera i t , cette qua t r i ème sai­
son te rminée , cont inuer d 'éc r i re 
les tex tes de l ' é m i s s i o n m a i s 
sans y jouer . 

Plusieurs envies 
Den ise F i l i a t r a u l t a i m e r a i t 

également quand elle en aura le 
t e m p s é c r i r e une s é r i e p lus 
d rama t i que et re fa i re un specta­
c le de c a f é - t h é â t r e en c o m p a ­
gnie de son a l ter ego, Domin ique 
Miche l . Un spectacle de cabaret-
théât re , insiste-t-el le. Car si Tu­
ne et l ' a u t r e ont f a i t l e u r s p re ­
m i è r e s a r m e s et u a ^ n é a m p l e ­
m e n t l eu rs e p a u l e t t e s au caba ­
re t , i l n 'est pas q u e s t i o n , pou r 
Denise F i l i a t rau l t tout au moins, 
de recommencer dans ce mét ier-
l à : «Je ne s a u r a i s p lus quo i y 
f a i r e , repe to- t e l l e . C'est t r o p 
dur . Je serais fente, et Domin i ­
que auss i , de f a i r e du c a b a r e t -
t h é â t r e . Je ne sais pas : ça rap ­
p e l l e r a i t des choses à b ien du 
monde». 

Et i o n c o m p n nd bien qu ' i l est 
inut i le d 'y reveni r , comme si une 
page impor tan te avait été tour 
née et quo le c h e m i n p a r c o u r u 
depuis in terd isai t toute tentat ion 
de réécr i tu re . 

De même i ' i n te rv ieweur passe 
r a p i d e m e n t q u a n d la c é l è b r e 
in te rprè te de Moi et / 'Au t re re fu ­
se d ' e n v i s a g e r , ne s e r a i t - c e 
qu 'un instant , la rédact ion de ses 
m é m o i r e s , M > U S p r é t e x t e que 
l 'entrepr ise est, à son av is , t rop 
d é l i c a t e . «Je la isse ce la à mes 
f i l les , a f f i rme- t -e l l e , convaincue 
quo sa m é m o i r e sera a i ns i 
mieux servie.» 

E l le conf iera également que, 
sui te à l 'expér ience qu 'e l le a eue 
récemment dans la p répara t ion 
du spec tac l e de sa f i l l e Soph ie 
L o r a i n et de D a n i e l l e P i c h a u d , 
e l l e ne d é t e s t e r a i t pas a l l e r du 
cô te de la m ise en scène et , le 
cas échéant, enseigner aux plus 
jeunes quelques-uns des t rucs du 
met ie r qu'e l le a appr is , el le, à la 
p ra t ique . 

De la concurrence 
M a i s on s ' a p e r ç o i t t rès v i t e 

qu 'e l le est toute ent ière occupée 
par ce «musical» dont el le est la 
vedette pr inc ipa le et qu i p rendra 
l ' a f f i c h e dans deux j o u r s au 
T h é â t r e du N o u v e a u M o n d e , 
sous les auspices de Kébec Spec. 
Un «musical» adapté de l ' amér i ­
cain par Michel T r e m b l a y , l 'au­
t e u r des Belles Soeurs , et q u i a 
tenu l 'a f f i che pendant t ro is ans 
et d e m i au C i r c l e in the S q u a r e 
de New Y o r k , une sa l l e o f f -
B roadway appar tenant à l 'empi ­
re de Jos Papp. 

E n a n g l a i s , ce la s ' i n t i t u l a i t 
/ ' m getting my net together and 
p u t t i n g it on the r oad , l i v r e t et 
paroles de Grc tchen Cryer , m u ­
sique de Nancy Fo rd . I c i , ça s'ap­
pe l l e J'ramasse mes p'tits pis 
j'pnrs en tournée. O l i v i e r H e i -
chenbach a préside au t r a v a i l de 
m i s e en scène. G u y Neveu a eu 
la r e s p o n s a b i l i t é des d é c o r s , 
Franço is Lap lante cel le des cos­
tumes. Michel Heaul ieu cel le des 
éc la i rages. La d i rec t ion mus ica­
le a été c o n f i é e à C h a r l e s B a r ­
b e a u . E t su r le p l a t e a u Den ise 
F i l i a t r a u l t est entourée de Ma­
r ie-Michèle Desrosiers. ancien­
n e m e n t de Beau D o m m a g e , de 
Paul ine Lapo in te , de Gi l les Va l i -
quet te et de Marc Grégo i re . 

C'est un peu à cause de la con­
c u r r e n c e des «pet i tes f i l l e s» — 
entendez p a r là D e s r o s i e r s et 
L a p o i n t e — que Den ise F i l i a ­
t r a u l t a cessé de f u m e r . Une 
q u e s t i o n de san té m a i s s u r t o u t 
de souf f le , comme le dit la publ i ­
c i té 

«Comme il y a une douzaine de 
chansons dans le show et que ça 
f a i s a i t tout de m ê m e un p e t i t 
moment que je n 'avais pas chan­
té, j ' a i eu un peu peur. Puis j ' a i 
a r rê té de fumer . Les peti tes f i l ­
les, elles ont quinze ans de moins 
que m o i , et ça y p a r a i t p o u r la 
note autant que pour le r y t h m e . 
I l a f a l l u que je m ' y m e t t e sé­
r ieusement et je m 'y suis mise. 

Etre soi-même 
Es t - ce la c o n t r e - r é a c t i o n q u i 

accompagne tou jours ces aban­
dons de la c igaret te? Est-ce par­
ce qu'on est à quelques heures de 

la p rem iè re représentat ion pu­
b l ique et que la prévente des b i l ­
l e t s n 'est pas t r è s bonne? T o u ­
j o u r s est-il qu 'en ce lundi lourd 
et humide du début de j u i n , De­
nise F i l i a t r a u l t est d 'une nervo­
s i té inaccoutumée; elle t ient di f­
f i c i l emen t en place et plus t a r d , 
en s t u d i o , le p h o t o g r a p h e a u r a 
toutes les misères du monde à lu i 
t i r e r le po r t r a i t , te l lement el le a 
la bougeotte. 

Ma is cela ne nous empêchera 
pas d 'apprendre qu 'e l le a vu / ' m 
ge t t i ng m y act together and put­
ting it on the r o a d à New Y o r k 
i l y a un an et d e m i , à la sugges­
t i o n du res te de M i c h e l T r e m ­
b l a y , et q u ' e l l e est t o m b é e tou t 

de s u i t e en a m o u r avec le s u j e t 
de la pièce et avec son personna­
ge p r i nc i pa l . 

«C'est l 'h is to i re d 'une chanteu­
se de super-c lub qu i fa i t aussi du 
s o a p - o p e r a . E l l e en a assez de 
f a i r e la j o j o . E l l e d é c i d e à un 
m o m e n t donné de j o u e r t r i p e s 
sur table, c 'est-à-dire de d i re des 
choses qu 'e l le a tou jours eu en­
v i e de d i r e , de r a c o n t e r et de 
chanter sa v ie à el le et non cel le 
de tout un chacun . Son imprésa­
r i o n 'est pas d ' a c c o r d , m a i s ça 
ne fa i t r ien.» 

«C'est un p e r s o n n a g e q u i m e 
r e s s e m b l e un p e u , c o n t i n u e r a 
D e n i s e Filiatrault, et q u i res ­
s e m b l e auss i à t ou tes les f e m ­

mes de q u a r a n t e , q u a r a n t e et 
u n . . . q u a r a n t e - c i n q , q u a r a n t e -
sept, quarante-hu i t ans — là par 
exemple j e m ' a r r ê t e — qui déci­
den t de f a i r e le po in t de l e u r 
vie.» 

Les bi l le ts pour le spectacle se 
déta i l lent de !)$ à 18$. à peu près 
les p r i x é q u i v a l e n t s à ceux de­
mandés l 'au tomne dern ie r pour 
la Cage aux Folles. Denise F i l i a ­
t r a u l t s ' a v o u e un peu e s t o m a ­
quée, m ê m e si el le est habi tuée 
aux p r i x des places pra t iqués à 
New Y o r k . Ma is son p roduc teur 
est d ' a v i s q u ' i l ne peut en ê t r e 
au t remen t . C'est ce que le théâ­
t re coûte v r a i m e n t quand i l n'est 
pas... subvent ionné. 

• 

• 

• i 

i 
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Denise Filiatrault 
Photo Pierre McCann 

DIANE DUFRESNE: 

««Comme si c'était mon dernier show» 
SUITE DE C 1 
se i l l u s i o n , le r ê v e . Les gens ne 
v o n t pas te v o i r t o i , p o u r l'ap­
plaudir t o i . I l s von t v o i r q u e l ­
q u ' u n d ' a u t r e , von t se v o i r . I l s 
ont de l 'énerg ie, des émot ions à 
par tager . Tu les provoques, i ls te 
provoquent , tu montes, ils mon­
tent , tu remontes encore. 

«Des fois, j e me re t rouve tel le­
ment l iant que j ' a i peur d 'y res­
t e r , de d e v e n i r f o l l e , de ne p lus 
j a m a i s p o u v o i r r e v e n i r . C 'es t 
t e r r i f i a n t . U n s o i r à P a u , j e 
chanta is dans la cour i n té r ieur 
d 'un château. C'éta i t ex t rao rd i ­
na i re . J 'é ta i ts convaincue qu 'u ­
ne sorc ière hab i ta i t ses murs . I l 

PIERRE BEAULIEU 

m e s e m b l a i t que tout ce que je 
t o u c h a i s é t a i t é l e c t r i q u e . Le 
temps éta i t bon, le décor magn i ­
f i que , la foule survoltée, quand 
j e me suis re tournée, quand j'ai 
vu le château de r r i è re mo i , tout 
i l l u m i n é , quand j e me suis enten­
du c r ie r , j ' a i pensé que j e deve­
nais fo l le . On m'a d 'a i l leurs dit, 
a p r è s le s h o w , que le m u r a v a i t 
c raqué pendant que je chanta is . 
C 'es t i n c r o y a b l e . Je su is s û r e 
q u ' i l y a v a i t une s o r c i è r e dans 
les ru ines d 'Hen r i IV ce soi r - là , 
sûre aussi que j ' é t a i s mo i -même 
une s o r c i è r e . V o i l à j u s q u ' o ù 
m ' a m è n e n t les shows , ce que 
provoque la scène: des at t i tudes 
t o u t à f a i t i n c o m p r é h e n s i b l e s , 
exa l tan tes mais te r r i f i an tes à la 
fo is . 

«Je su i s , p a r e x e m p l e , d ' u n e 
pudeur p roverb ia le . Ceux qui me 
c o n n a i s s e n t b ien le d i r o n t . Je 

n ' i ra is j a m a i s nue, dans un sau­
n a , m ê m e avec une a m i e . P a r 
c o n t r e , les gens m ' o n t v u e , j ' a i 
c h a n t é les se ins nus au Forum. 
D e v a n t 15000 p e r s o n n e . C'est 
c o m m e ça. Sur scène, tu te m u l ­
t i p l i e s . T u d e v i e n s q u e l q u ' u n 
d 'au t re , tu deviens ton réve. 

«Ça me f a i t s o u v e n t p e u r , 
d 'a i l l eu rs . Plus ça devient g ros , 
p l us i l f a u t a v o i r la tè te so l i de 
p o u r ne pas p e r d r e la c a r t e . 
Y von (Deschamps) m ' a v a i t 
p r é v e n u e a v a n t le show d u F o ­
r u m . I l m'a ser ré la m a i n et m'a 
dit de fa i re a t ten t ion , que c 'é ta i t 
épouvantab le . 

«Quand j e su is s o r t i e de l à . 
j ' a v a i s la conv ic t ion de v i v r e un 
r ê v e . La R o l l s a p r è s le show, 
mon père qui me sa lua i t , les ro­
ses, c ' é t a i t i n i m a g i n a b l e . T u 
redeviens d i f f i c i l e m e n t ra ison­
n a b l e a p r è s une e x p é r i e n c e 
semblab le . Tu n'a plus le goût de 
r e d e v e n i r r a i s o n n a b l e . P o u r ­
quoi? Pourquoi tou jours mange r 
les mêmes pet i tes choses ? Pour­
quo i t o u j o u r s v i v r e ( M i t r e les 
mêmes qua t re murs? Pourquo i 
tou jours ê t re ra isonnable? 

«Les gens me demandent sou­
vent si j e leur ressemble , si j e suis 
n o r m a l e , c o m m e eux. Je ne peux 
pas ê t r e « n o r m a l e » — j e n e le 
s e r a i d ' a i l l e u r s j a m a i s — j e ne 
peux pas ê t r e c o m m e eux et v i ­
v re ce que j e v is . C'est imposs i ­
ble. Ce n'est pas une quest ion de 
s n o b i s m e , j e ne m e sens pas du 
tout supér ieure , j e suis d i f f é ren 
te. c'est tout. Fo rcément . Je suis 
luc ide ceci d i t . T r o p par fo is . Une 
fo l le luc ide, c'est épouvantab le . 

«Peu après le F o r u m , pendant 
les Fêtes, à t ro is j ou r s d 'av is , j e 
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ma fete, 

c'est 
ta fête ., 

aussi ! 

Comédie 
do 

Marc Camolett i 
Adaptation québécois* 

Raymond Turcotte' 
Mise en scène 

Claude Colbert 
Décor éclairage 

Claude Fortin 

"les forces vives du Québecn 

D'ouest en est. le parcours du défi lé et les heures 
approximat ives de son passage. 
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C O U R S 
A R T D R A M A T I Q U E 

J e a n - M a r i e d a Si lva 
vous invite à travailler 
(expression corporelle, 
l'expression verbale 

Ateliers pour adultes et enfants 
Rens.: 8 4 3 - 4 3 8 4 

su is par t i t» p o u r Hong Kong. I l 
f a l l a i t que je p a r t e , que j 'ail le 
v o i r a i l l e u r s , p a r t o u t , d ' a u t r e 
m o n d e . Je ne s e r a i p lus j a m a i s 
capable de v i v r e cons tamment 
au m ê m e endro i t .» 

• 

Le creu de 
la vague 

«J'y ai songé longtemps avan t 
d 'accepter de fa i re le Vieux 
Por t . D 'abord parce» qu'il s'agis­
sait j u s t e m e n t du V i e u x - P o r t , 
que j ' y a i c o n n u beaucoup de 
p r o b l è m e s i l y a deux ans . J ' a i 
aussi hésité à cause de la « gar-
notte», parce que les gens n'ont 
pas v r a i m e n t d 'endro i t pour bien 
s ' ins ta l le r , parce qu ' i l n'y a pas 
de gazon et l'idée d ' y f a i r e un 
show me semb la i t inconcevable. 
La foule m ' impress ionna i t beau­
coup a u s s i , me f a i s a i t é n o r m é ­
m e n t p e u r . On p a r l e de 200000 
personnes. .J'avais aupa ravan t 
accepté le spectacle des Pla ines 
d ' A b r a h a m , ce q u i m'obligeait 
donc à monte r deux shows com 
plètement d i f f é ren ts qui devront 
ê t re présentés en l 'espace de 11) 
j o u r s . C 'es t t e r r i b l e m e n t exi­
geant. 

«Le fait do ne pas jouer devant 
mon pub l ic , de m'adresser à tout 
le m o n d e me f a i s a i t également 
un peu p e u r . Le f a i t de ne pas 
a v o i r b e a u c o u p de t e m p s à ma 
d i s p o s i t i o n a u s s i . Ce n 'es t pas 
fac i le de f a i re lever les gens en 
45 ou 50 m i n u t e s . O r si tu ne les 
fa is pas lever , c'est un échec. T u 
t'es t r o m p é e . E je ne v e u x pas 
me casser la figure. J'ai f ina le­
men t a c c e p t é p a r c e que J e a n 
Bissonnette m'a convaincue de 

le f a i r e , à cause de la fête, pour 
r e m e r c i e r les gens. 

«Après ces deux spectacles, j e 
m'arrêterai pendant un bout dt» 
temps. I l n'est pas quest ion que 
j e remonte sur scène, en F rance , 
avan t le p r i n temps . J ' a i l ' in ten­
t ion de f a i r e un nouveau disque! 
i l me s e m b l e que ça f a i t une 
é te rn i té que je chante les mêmes 
t onnes . Je v o y a g e r a i a u s s i . Ill 
fau t cons tamment que j e r e c h a r | 
gë la b a t t e r i e , que j e me réali-l 
mente en énerg ie , en idées. 

«Ensuite je v e r r a i . Je calcule] 
ra i ma descente. Je veux absolu­
m e n t la c h o i s i r . Je ne veux pas 
v i e i l l i r m a l . j e ne veux pas com* 
fi rend re t rop t a r d , je ne veux pas 
qu 'on m ' i m p o s e une s o r t i e . Jej 
choisirai, t o u j o u r s . Tu ne peux! 
pas, du jour au l endema in , pas] 
ser de spectacles donnés devan t 
des foules semblab les h des pe-î 
t i ts shows dans des salles anonv-
mes. Pas parce que t 'es une star , 
pas pour une question de prest i ­
ge. M a i s uniquement pou r ta 
tête, parce que c'est indispensa] 
ble de décompresser t ranqu i l le ­
ment . 

«C'est beau le c reu de la vague, 
aussi beau que la vague elle-*: 
m ê m e . I l f a u t b ien le v i v r e c 
p e n d a n t , l 'a v o i r c h o i s i , l ' a v o i r 
p lan i f i é . Je m 'y a t t a r d e r a i donc 
s é r i e u s e m e n t . P o u r l ' i n s t a n t , 
c e p e n d a n t j ' a i un s h o w , deux 
shows en fa i t . Je t r ava i l l e telle 
men t que le t e m p s m e m a n q u e 
p o u r b o u f f e r . P o u r l'instant}! 
c 'es t ce q u i m e t i e n t . Q u a n d jq 
f a i t un show, i l m e s e m b l e t o u j l 
j ou rs que c'est le dern ie r . Pour ' 
mo i . c'est v ra imen t la seule fa­
çon de travailler.» 

Toute une nuit de spectacle 
à compter de 21h00, samedi le 20 juin 1981 

sur lile des Moulins à Terrebonne 

2 ihOO Déporttmont dl WrtifW du 

lodwJ Boitau, pioniitt 
joté» Cardinal, Hùtt rrevtrsim 
Norwood Forgtt, houtboH 

21h30 U dSotvr dtt Grood» bVùlét 

22MS NocTOcnd Groçoùt, chontoonitf 

Î3.S0O PoKttrtmutiqt* 
Jocelyo lorabi 
Yvtv-Gotx*l Bnirttt 
Paul OiambeHond 
Gifcerf lonçtvin 
Gattoo Miron 
Doowiiqut Tri-mb'ay 

0OH3O ScHtkf.joii 

de DKM rferovi k 
i •- ..«"* 

owe la collaborahc* tptoolt d« 
Jtoo-Pjtrrt Mond 

ENTREE LIBRE 

Uno production de 

la f êlt national* du Ouéboc, Lavrtntkki < •• 

La fête qatioqale du Québec 1981 

SEMAINE DE LA FIERTÉ GAIE 
CINÉMA DANSE GAIE 

Le samedi 

20 juin à 21 h 
à l'Urtivtrsité Concordia, 

Pavillon Hall, coin Mockay H 
do Maitonnouvo, 7m étogo 

«Gai-e-lon-ia» 
au Carré Dominion 

Le mercredi 

24 juin 
1 0 h 30 

Pij»OW %>* I f*»S« o»« qvoKtr o iwki 

14 h 00 
Ir.n i> . . < * ) ( . I i , ,evi« dramoti 
qu»t. don M contact, ctc«m« 

17 h 00 O i u o u f i • ! g . - i n d . l . iW». 

20 h 0 0 
Sffcxtocl* il» WHWi B*«.lo*i ( yr 

22 h 30 M M blm •« Monc 

Le vendredi 

26 juin: 
2 0 h 0 0 

«Tous le* garçons», 
film d'Yvot Laborgo, 

Que-bec, 1980 

•AiireijJisirt et tatous», 
film do Harvey Hort, 

Canada, 1971 

Le samedi 

27 juin: 
2 0 hOO 

«Tous Its garçons», 
film d'Yvot Loborgo 

«Pourquoi pas», 
film do Colino >orroau, 

F r o n c e , 1977 

Entrée: $3 

CINÉMA AU TRITORIUM 
255 o t f , rvo Ontario  

Tol.:2S4-7126 

PARADE GAIE 
Samedi 

27 juin 
Départ du Carré St- Lou i % 

Pique-Pique ou Porc 
lafonfaino, omonoz costumei/ 

intlrumonti de musiquo, et 
cenvo < i c x j t e 

THÉÂTRE 
Le dimanche 

28 juin 
20 h 30 

«Avec l'en vit soudaine 

d'une nurt blanc!»», 
pièce de et ovoc 

Michel Breton et Lite Roy 

Preivrfan dv THfôfrt 6* Corteo 

Entrée: $ 5 . 0 0 
Centre d'essai le Convcntom, 

1237, rve Songuinet 
RétervoHom: 2*4 -9352 

i 
i 

r 
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L E S C O N C E R T S P R E M I E R 
et 
i r c . r 

I S 

SFECrEMJLBS 
C 1 

ELLA FITZGERAL 
avec lo Jimmy T o w U t Trio et 

OSCAR PETERSON 
JOE PASS 

Dimanche 28 juin 18h30 et 22h 

Bi l l e ts : 

$10.00. $12.50. $15.00, $1/50 

WWH en vert* ovi guichttt àc la POA 
ef ov MontrvoJ Trvtl. Ptoce YiBe-Mon«, 
Ptoct BonovenKrre, Ptaia Aleiii Nihon. 
PrésK.tt en attociotioo am 
Solle Production Inc. 

SALLE 
<7TD WILFRID-PELLETIER 

PLACE D E S AKTS v l

 v 

* Montréal «QoébecJ : H2X 
Guichets: du lundi au samedi 

. inclusivement, de midi a 2.1 heures. 
: Pas de rés<Mv.liions «"•féphoniqi/os. 
RemeiRnement»; 842 2112 :•> 

g i i B B B B B i i H H H n n s a n n 

ï • L E GOULOU GOULOU • » 

! DANSE SOCIALE 2 

1 

i 

i 

i 

I Tou» l e t v o n d r & d U e t w m c . - i u s c l r 
( i c m o d i avec o r c h e s t r a ) . 

P e t dû bo is s o n t otcooHsect. 

dont lo centro cornnvtrt 'oi ErV.C 

s b sa 5 3 v s b « » « œmwk BS^tt H SB • 

/ 1 

9K* HER 

_ 
du 2 au 
12 j u i l l e t u n i 

IEMOTREAL 

Dimanche 28 )uin à 22h. C H O M - F M présente en sp< i i.icie Hors Festival 

L e Pat Metheny Group .iu Club Mont réa l 

Expo Théât re If t) . Hj.fr Club M o n t r é a l 

- F M présent»* 
jeudi 2 juillet a iOn S O I K F E D ' O U V E R T U R E 

Weather Report 
Spectel Vidéo et CBC radio présentent 
Vendredi J juil let à 19b. 

Tom Waits 
Vendredi 3 juil let à 23h 

Dizzy Gillespie 
Samedi 4 juil let à 14h. 

Dave Brubeck Quartet 
Samedi 4 jui l let à 20h 

Spyro Gyra 
C B F - F M 100,7 présente 
Vendredi 10 juillet à 20h 

Pat Godfrey avec Bob Boucher 

Ralph Towner 
Samedi 11 jui l let à 20h 

Uzeb Jazz 

Arthur Biythe 
Dimanche 12 juillet à 20h. S O I R É E D E C L Ô T U R E 

Sayd Abdul A L Kabyyr 
(Hommage r» Duke Ellington) 

Mingus Dynasty 

C B F - F M 100,7 présente 
Vendredi l juillet à 20h. 

Art Blakey and 
The Jazz Messengers 

Nelson Symonds 

Samedi 4 juillet a 20h. 
Démesure 
Positive Vibrations 
avec Charles Ellison 

Diman< he 5 juillet 20h 

L'Orchestre sympathique 
Agharta 

l u n d i (» juillet a 20h. 

Vic Vogel Big Band 
Johanne Desforge3 
avec Le Geoff Lapp Quartet 

MardiV juil let à 20h 

L e w Tabackin Trio 
Jacques Labelle Trio 
avec Michel Donato 

Merc red: S juillet à 2uh 

St-Jovitc Quartet 
B i l Z Z Z Z .is."< 
Yves Laferrière 

Jeudi 9 juil let à 20h. 
Gary Burton Quartet 
Oliver Jones avec 
Charlie Biddle 

au T r a n s i t de I ' H O î E L N E L S O N (Place iacque- ' artier) 

1er au 5 juillet Coop-Jazz. 6 - 7 juillet Roger Walls Quintet 
0 • y juillet John Farley. 10 - 11 - 12 juillet Peter Leitch [21 h.30 et 23h.30) 

Billets individuels en .enie aux comptoin I Ks-1 ICK! Î P i >N pour: SPH l ACif Ht >R5 FESTIV \ . PATME1HEN\ 
GROUP). VJ SO - sOIRf f D O L M R K . K I (WEATHER REPORT) S15.00 — T Q v . s\ A l I S U < SOIR IEDE 

J , CLÔTURE (MINCUS DYNASTY) $15.00 
Des laisser-p^ssers gratuits nour tous les spectacles présentés par CBf-FM 100.7 seront di ponlbfo ipte» du 
25 juin chez T O U R B K 1440 rue St-Denis 
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ D l MONTREAL est une société sans but lucratif dont vous pouvez 
devenir: 

— MEMBRE HONORAIRE «souscription SSO.0C) donne entrée prioritaire et gratuite i tous les spectacles 
(incluant Pat Metheny) plus un 1-SHIRT du FesiivJ 

— MEMBRE D l SOUTIEN t souscription 525 00) donne des laisser-passers i 5 spectacles doni IJ Soirée 
d'Ouverture ou IJ Soirée de Clôture JU thuu 

Cartes disponibles en quantité limitée the/ Diw.on.anr Mil Me-» •••'••rine oues 
Une production de Spectra Scène 

« C H A N T E R , C ' E S T FACILE» 

c a r r i è r e 
Pour le chanteur 
a m é r i c a i n John­

ny Ma this, qui cé l è ­
bre cot te année ses 
«25 p r e m i è r e s an­
nées»» c o m m e vedette 
de la chanson a m é r i ­
ca ine « c ' e s t une nou­
v e l l e c a r r i è r e qui 
s ' a m o r c e , p a r c e que 
j. 'ài main tenant Pat­
ient ion du publ ic et 
qu ' i l n 'est plus aussi 
important d 'avoir des 
hits. Je peux donc 
chanter davantage ce 
que j ' a i m e » , de racon­
ter le chanteur , lors 
d'un en t re t i en té lé ­
phonique. 

Durant ses 25 an­
nées de métier , John­
ny M a t h i s ne nous a 
pas visités fréquem­
ment , son d e r n i e r 
p a s s a g e à M o n t r é a l 
remontant déjà à une 
dizaine d'années. Ces 
25 années de t r a v a i l 
ne furent tout de 
m ê m e pas une pé r io ­
de creuse pour l'artis­
te, c a r on a produi t 
pas moins de 80 diffé­
rents a lbums le met ­
tant en v e d e t t e , dont 
des compi l a t i ons de 
ses plus g rands suc­
cès , vendus à plus de 
100,000,000 d ' e x e m ­

plaires. 

Surpassé seulement 
pa r F r a n k Sinat ra 
quant au succès obte­
nu sur le p a l m a r è s 
des microsillons de la 
r evue a m é r i c a i n e 
B i l l b o a r d , Johnny 
Mathis figure tout de 

m ê m e au «Guiness 
Book of W o r l d R e ­
cords» pour être celui 
dont un long- jeu 
« J o h n n y ' s G r e a t e s t 
Hi t s» , est demeuré le 
plus l o n g t e m p s au 
p a l m a r è s des me i l ­
leurs vendeurs, soit J) 
ans et demi . 

Phénomène pour le 
moins excep t ionne l 
dans le monde du dis­
que américain, consi-

DENIS LA VOIE 

d é r é c o m m e « l e plus 
g r a n d chanteur ro­
m a n t i q u e de tous les 
t e m p s » , Johnny Ma­
this n'en regret te pas 
moins de « n ' a v o i r 
j a m a i s eu l ' occas ion 
de jouer sur le Broad­
way»», lui qui a chanté 
un peu partout dans le 
m o n d e et d e v a n t les 
g r a n d s de ce m o n d e . 
Il a f f e c t i o n n e d 'a i l ­
leurs beaucoup chan­
ter ces a i rs de c o m é ­
dies mus ica l e s qui 
font le r enom du 
Broadway, ainsi qu'il 
le précise. 

C 'es t donc surtout 
pour ces e n r e g i s t r e ­
ments sur disque que 
Johnny Math i s s 'est 
i l lus t ré de m a n i è r e 
magis t ra le . Cela tient 
pour beaucoup à la 
souplesse et à la faci­
l i t é d ' i n t e rp ré t a t i on 
dont d i spose le chan­
teur , qui a é tud ié le 
chant c lass ique lors­
qu ' i l é tai t j e u n e , dé­

ve loppan t ainsi des 
aptitudes qui lui faci­
l i tent aujourd 'hui 
beaucoup la t âche , 
ainsi que le r acon te 
l 'artiste lu i -même. 

En fait, au début de 
sa c a r r i è r e Math i s 
pouvai t f a c i l e m e n t 
e n r e g i s t r e r j u squ ' à 
qua t r e m i c r o s i l l o n s 
par année . « C e n'est 
pas long à faire. Envi­
ron qua t r e jours m e 
suff isent pour enre­
g i s t r e r un mic ros i l ­
lon. Je chante quatre 
chansons par jour. Ça 
a toujours é té une 
chose f a c i l e pour 
m o i » de p r é c i s e r 
Mathis. 

Après avoir récolté 
tant de succès aussi 
f a c i l e m e n t , p a r c e 
qu'il possède une très 
be l le v o i x que son 
pere musicien a voulu 
qu' i l c u l t i v e , Johnny 
Mathis ne compte pas 
se r e p o s e r sur ses 
l au r ie r s . En e f f e t , 
bien qu ' i l ne puisse 
réaliser son nouveau 
microsillon qui devait 
résu l te r d 'une co l la ­
boration avec le répu­
té g r o u p e Chic , M a ­
this espère encore 
produire un microsil­
lon sous peu, lui qui 
n'a vra iment connu le 
g rand succès du pal­
m a r è s qu 'en 1978 
avec la chanson « T o o 
Much, Too Lit t le . Too 
L a t e » qu'il interprète 
a v e c Den i se W i l ­
l iams. 

C é l i b a t a i r e , t rès 
a t t aché à sa f a m i l l e 
( f r è r e s , soeurs et 
père et m e r e ) , Mathis 
est aussi réputé pour 
a imer la bonne chair. 
Il a p p r é c i e aussi 
beaucoup me t t r e la 
main ù la pâte et dis­
pose d'ailleurs d'une 
cu is ine des plus mo­
dernes pour préparer 
l u i - m ê m e que lques 
plats pour ses invités. 
11 para î t m ê m e qu ' i l 
ait pris l'habitude de 
se promener avec une 
val ise remplie de tout 
ce qu ' i l lui faut pour 
la popotte. 

Ce réputé chanteur, 
qui a su s ' i m p o s e r 
t rès j eune , et que le 
succès sur d i sque a 
enlevé au sport, car il 
s ' app rê t a i t à en t r e r 
dans l ' a r ène o l y m p i ­
que lorsqu'on l'a con­

va incu de f a i r e car­
r i è r e c o m m e chan­
teur, sera donc à 
Montréal ce week-
end, pour chan te r 
quelques-uns de ses 
grands succès, pour le 
p la i s i r de ses nom­
breux fans. 

Peut-être 
en français 

En h o m m e qui tra­
v a i l l e a v e c m é t h o d e 
et minutie, parce qu'il 
a ime qu'il en soil ain­
si, les spec tac l e s de 
Mathis débutent très 
tôt, soit 18:00 et 22:00 
samed i et 20:00 di­
m a n c h e . L e s 'SA «*t 24 
juin le chanteur noir 
a m é r i c a i n sera au 
G r a n d T h é â t r e de 
Québec el poursuivra 
sa tournée canadien­
ne sans s ' a r r ê t e r a 
T o r o n t o qui a é té 
rayée de l ' i t inéraire. 
Johnny Mathis ne sait 
pour quelle raison... 

« J e va i s peut-ê t re 
chan te r une chanson 
en f r ança i s à Mon­
t r éa l , mais j e ne suis 
pas bon en f r a n ç a i s » 
avoue Mathis. 

CÉLIBATAIRES 

«CLUB 51» 
OUttl C AGREABLE FAÇON . 
rencontrer d«t p*rtoor*t libre* 
20 à 40 ont ou Club S I . U CC 
c-pi l« plut r>ou»*ou, ogréobl*, o 
b»ooce d« cafe, miltou social -n 
rv iK in l Memb««i ace •pies par m 
talion Muloment 

CÉuÉnwtthridwwwré—é»k 

Social consultants 51 
COM 746 

Montréal H4V 713 

I 

PREMIFR CONCERTS ET 

c r u |25 
^ «La comédie 
I 

t 
musicale 

I la plus excitante 
I de Broadway!» 
I — Glennc Curric, l 

En première partie; LIVINGSTON TAYLOR 

SAMEDI, 11 JUILLET 20H30 
B I L L E T S $11.50. $10.50 et $9.50 en V E S T E aux GUICHETS de la PLACE 

det ARTS et au MONTREAL 1 R U S T de la PLACE VILLE MARIE 
UNE PRODUCTION DONALD K DONALD 

CAE> 
S A L L E t.imiMtv oViut>ii 

. w i L F R i D ^ P E L L E T i E R ; , ; : ' : : : ; ; ; ^ J^Mi, & 
K A C E OÇS.ARTS .'rrMMialimv k-!rptiiniitjtn'\ 
M<Kitr>.il - •Ewserênëmenltt 842-2T12 

* Meilleure chorégraphie 

| 23 JUIN au 4 JUILLE 

fi 
LUN. A JEUDI A 20H30 

VEN. E T S A M . A 18H30ET 2 

i BILLETS: 
| $11.,$13.50, $16.50, $18J 
U En vente aux guichets de lo Pd/ 
I eî oux pointj de vente dw MU Tr 

S A L L E 

C / U W I L F F 

L E S C O N C E R T S P R E M I E R ef 

V ' T V V!LL£ D€ M O N T R E A L 
service d » activités a/lfurollei 

MARDI JEUDI . . V 
12h15. -2th30 

MERCRÉOI VENDREDI ' 
t ^ . h l S / î l h a O i 

SAMEDI 
1 4 h 1 5 : l 6 h 3 0 t 2 1 h 3 0 

D I M A N C H E 13 h 00 ; 

15h'3U . 1 6 K 3 0 21n3Ô 

k e p L e R 

D f A 3 . ir j lr j 
a r i 6 s e p t e m B w e 

P U M ë T A R I U m DOU! 
1000 ru« $t - Jocqwee oo*st 

672 «530 

CFCF 

t s s 
P R E S E N T E N T 

IMOGENS — * 
C O C A g: 

WIÎHATOtKHQf^ 
B U R t t s e t o e ' 
A NEW MUSICAL COMEDY 

3 REPRÉSENTATIONS SEULEMENT 

25 et 26 juin à 20h30 
27 juin à 18h30 

N.B.: Billets pour autres présentations échangeables aux gui­
chets de la P D A et au Mtl T r u s t , Place Ville-Marie. 

Billets: $9.50, $11.00, $13.50, $15.00 

Maintenant en vente aux guichets de la PDA, 
au Montréal Trust (Place Ville-Marie), 
Place Bona venture et Plaza Alexis Nihon. 

C7 V J WILFRID-PELL 
PLACE DES A R I S 

•'• .Montreal (Québec) h : 

Guichets: du lundi au samedi 
inclusivement..de midi S 21 h< 
Pas de réservations téléphoniq 
• l l ln ia i l l — Wél 842-21 12 

ORUM * * FORUM *^QBUM * * F 

LUNDI 29 JUIN - 20h00 

Pua d'entrée r»o\;(n pour 65 o«r» •« plut k SALLE WILFRID-PELLETIER 

Les Concerts Premiers et 
CFCF 12 câble 11 
présentent 

28 juillet au 2 août 
mar., mer., jeudi et dimanche 
28, 29, 30 juillet, 2 août 20h30 
vend, et sam., 31 juillet — 1 er août 
18h30 et22h. 

BILLETS 
$10.00, $12.50, $15.00, $17.50 

COMMANDES POSTALES 
ACCEPTÉES DÈS MAINTENANT. 

En vente samedi 2 7 juin 

En vente à la PDA ^ 

et Mtl Trust 

B I L L E T S $9.50 EN V E N T E 
AUX G U I C H E T S D U FORUM E T À 

T O U S L E S COMPTOIRS T I C K E T R O N 

U N E PRODUCTION DONALD K. DONALD 

ORUM*FORU.M* * FORUM* FORUM* .*FO 

RUM * *FOBuM * FORUM* i FORUM : F 

dà0* 
présente 

MMtFEÎTY 
T H E 

B Â B T B R E A K E B S 
Mardi, 2 1 juillet — 2 0 h 0 0 

Forum de Montréal 
Blil«w $ 10.50 en vente aux guichets 

du Forum et à tous les comptoirs Tlcketron 
Une production Donald K. Donald 

RUM* * FORUM* FORUM* *FORUM*F 

d& — ETE 1981 — 

PROGRAMME 
31 juillet; JEAN-PHILIPPE COUARD. Pioniste et le 

1 Q U A T U O R A C O R D E S D ' O R F O R D $ 10.0 

E n première oartie GEORGE WALLACE 

1 er ooût: PRESERVATION HALL JAZZ BAND 
de la N O U V E L L E - O R L É A N S  

E N F A N T S ( - de 12 ons) $8.00 A D U L T E S : $ 1 2.0< 
HEINZ H0LLIGER, hautboïste avec RIVKA 

P IVKA G O L A N I - E R D E S Z , alto P E T E R S C H E N K M A 
violoncelle et P E T E R O U N D J I A N . violon $ 1 0 . 0 

7aoùt: 

8 août: CONCERT «POPULAIRE», chef d'orch«$rrt 
ALEXANDER BROTT et COLETTE BOOT, soprono 
Concert à lo lueur oVi chandelles, incluant vin». 
et fromage, {tables réservées) 

Gradt M seulement 

$1S.0< 
$ 8 . 0 

9 août: IVAN M0RAVEC, p ian is te $8.0 

15 août: LI0NAB0YD, guitariste avec 

J ' O R C H E S T R E D E C H A M B R E McGILL $ 12.0. 

4-5-6 
sept.: 

5e EXPOSITION D'ANTIQUITES 
DE BR0M0NT 

S A L L E W I L F R I D - P E L L E T I E R ^gg^StSA 
P I A f P n P Q A P T < • ' • J l heures IM »̂ île 

( r L A L t Utb A K I b rôsvrxétions t y p h o n . q u t ' s . 
M o n t r c . i l (Québec) H2X 1Z<^ RenselRnemcnl»: 8 4 2 - 2 1 1 2 Montréal ((}ucbeti H2X 1Z9 

POUR RENSllfiHMUUS OU SfS[?VATIONS. / r i n n i 0 1 1 4 
TtUPHONL? AU FISTIIAl OE BXOMONT 13 I 4|304"l / / 4 

BILLETS DISPONIBLES À CES ENDROITS: 
MONTRFAL Ed Arcban<bault Inc. , comptoir T . R . S . Lo Boie centre-ville 
seulement. COWANSVILLE: Phormocie l -G Corrrveou/Le Guide 
GRANBY: Oftice du Tounsme/Pharmocie Jeon Coutu 
K N O W L T O N : Bout,que du Village SHERBROOKE: Au Bon Marche 
S U T T O N : Coté Mocoduf WATERLOO: Caisse Populaire 
M AGOG Les Trois Marmites 

i 

http://Hj.fr
http://Diw.on.anr
http://Montrc.il
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A L E X I S WEISSEN-
B E R G : La Fugue, 
comédie musicale. 
Diff . chanteurs, 
avec orch. Dir. : 
Alexander VVladi 
guerov ( E M I - C o -
lumbia, 2 C 070-
14739) Le nom du 
cé lèbre pianiste ne 

CLAUDE OINORAS 

doit pas induire ici 
en erreur. Ce disque 
présente Weissen-
berg compositeur, et 
compositeur de 
comédie musicale: 
l 'histoire de trois 
jeunes Américaines 
à la recherche de 
['«homme i déa l» . 
Musique essentielle­
ment commerciale, 
sans lendemain. Une 
curiosité, que les 
«fans» de Weissen-
berg ajouteront à 
leur collection, à 
côté des disques 
qu'il enregistra au­

trefois sous le pré­
nom de Sigi... 

F R A N C K : Sonate 
p. violon et piano, la 
maj . : D E B U S S Y : 
Sonate p. violon et 

piano, sol min. 
Kyung-Wha Chun^, 
vl . , Radu Lupu, p. 
(London, CS-7171). 
Les deux plus célè­
bres sonates violon-
piano du réper toire 
français. Dans le 
Franck, Chung 
manque de dimen­
sion; Lupu l'éciipse 
sans diff icul té . Le 
Debussy est plus 
réussi: le violon y 
possède exactement 
cette sonorité trou­
blante caractéristi­
que de l 'oeuvre , et 
l 'équi l ibre avec le 
piano est meilleur. 

CHOPIN: Sonates 
no 2, si b. min., 

op. 35, et no 3, si 
min., op. 58. Martha 
Arge r i ch . pianiste 
(Deutsche Grammo-

... 

un atelier d'initiation au théâtre 
pour les enfants de 7 à 12 ans 

masques , maqui l l ages , cos tumes , 

marionnettes, décors, interprétation, 

les enfants monten t un spectacle 

pour leurs parents et amis 

un camp de vacances unique 
dans un site exceptionnel 

entre Bromont et Covvansville 
act iv i tés récréa t ives 

et ba ignade dans un étang p r ivé 

deux formules au choix 
camp de jour, deux jours par semaine 

pendant un mois 
camp de vacances, dix jours consécuti fs 
en petit groupe dans une maison privée 

renseignements 
11)263-4949 

phon. 2531 289; éga­
lement en cassette). 
Ce disque n'est nou­
veau que par la pré­
sentation et le numé­
ro: il groupe des 
enregis t rements 

parus il y a plusieurs 
années (1967 et 1975) 
sur deux disques 
séparés où chaque 
sonate était jumelée 
avec d'autres oeu­
vres de Chopin ( les 
deux disques figu­

rent d'ailleurs enco­

re au catalogue 
Schwann) . L e Cho­
pin d 'Arger ich ne 
manque pas de 
beaux moments; de 
plus, el le fait les 
reprises de premier 
mouvement . P a r 
contre, l 'ensemble 
du jeu est souvent 
bousculé, a f fec té 
même (épisode cen­
tral de la cé lèbre 
Marche funèbre) et, 
en fin de compte, 
plutôt énervant! 

Papa vo beaucoup appr+cnr <• li beau cadeau. 
Un billet pour vo* RAY 

CHARLES 
en personne avec orchestre 

9-10 juillet, 20h30 
$17, $14 et $10 

B.B.King, 16 août 

^ \ L L E (.uiiU'is iflu.kMHb.au 

WILFRID;PELLETIEK ^ ' i / ^ u ™ , . , . Î 
1*1 A( î D I S . A R T S . ^ rcMfv.iiMNi\ I«U- | )S«KIK|O«~-

Kv-.rrr.il i ir.'X Kemriftnrmrotv M2-211? 

RÉCITALS D'ORGUE 
Un été en musique dans un cadre exceptionnel tous 

les mercredis soirs de l'été à compter du 24 juin à 

8:30 heures. 

Venez entendre les plus belles pages du répertoire 

jouées sur le magnifique orgue von Beckerath. 

24 juin 

Pierre Grond/noijoo — Montréol 

1er juillet 
mil - - tWin-inm ll-nt. : ,1 

neient ronncTon — wionTreoi 

8 juillet 

David Rumsty — Austrol* 

15 juillet 

Scott brodford — kifchenw 

22 juillet 
Jota Vondtftvin — 8* QMQfd 

2 9 juillet 

Lucienne Are4 — Montréol 

5 août 

P.M. Schoil — THoie,-Soobrucke.T 

1 2 a o C t 

Lucien Poiner — Qvebec 

19 août 

Anthony King — Montréol 

26 août 
Raymond DaveJyy — Montréol O r g a n i s é s par 

LES CONCERTS SPIRITUELS 

Billets en vente les soirs de recitals à 7h30 à la porte $3.50 
— étudient! et âge d'or $2.50, au jubé de l'orgue $5.00 

Renieignementi. 733-8211 

ORATOIRE ST-JOSEPH 

V 
I M DOUDOUI0ICU PII0UCT1MS ET LE NBUVCAd 

À 

4 i > 
I m 

i 

CE SOIR 

SONNY 
TERRY 

Ç> présentent 

M D S t Q D K 
LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 JUIN 1 981 

B R A H M S : deux 
Chants avec alto, 
op.9i t Von ewigei 
Liebe, Botschaft, 
Der Tod, das ist die 
ktthle Nacht, Meine 
Licbe ist griln, etc. 
Jessye Norman, 
soprano; avec Geof­
frey Parsons au pia­
no (et Ulrich von 
Wrochem à l 'alto in 
op. 91) (Philips, 950C 

785; éga lement en 
casse t te ) . Une voix 
grandiose mais , au 

chapitre de l'inter­
prétation, plus de 
complaisance que 
d'émotion véritable. 
Dans quelques pas­
sages, une intona­
tion douteuse et une 
prononciation alle­
mande incorrecte . 
«Soprano» sur son 

récent disque Ber­
lioz-Ravel, «mezzo-
soprano» ici , on ne 
sait plus très bien ce 
qu'est Miss 
Norman... 

FESTIVAL 
à l'église 

NOTRE-DAME 

MOZART 
BRAHMS 

Orchestre symphonique de Montréal 
CHARLES DCITOIT 

Garrick Ohlsson, pianiste 

23juln/maidi 19h30 

MOZART: Symphonie ne 40. K. 550 
BRAHMS: Concerto pour piano no 1 

Billets: 7.50 $• place réservée. 
En vente aux endroits suivants: guichet de la 

Place des Arts. Ed. Archambault Inc.. 
Montréal Trust (P.V.M. Alexis-Ninon. 
Fairviewet Bonaventure). La Baie, et 

à l'église Notre-Dame (le soir du concert). 

Ce Festival est rendu possible grâce à la 
générosité de la compagnie 

POWER CORPORATION DU CANADA 

et 

BROWNIE 
McGHEE 

Lat deux l*g*o<kùr*f 
du Country Blum 

du 17 au 21 juin 

Meilleur cadeau à offrir 

pour la Fête des pères 

«BIG MAMA» 
THORNTON 

La voix du \Avt 
la ptwt pwttMnto ou mondo 

avec U 

NE AL BROTHERS 
Stow Bond 

2 5 - 2 8 juin — 1e r -5 j u i l l e t 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL D'ORFORD 1981 

ftf.C-.-T 

JUIN 
Mardi 23 Pourquoi une Encydoped* de lo mesique ou 

Canada? 
Mozart, Bodi, Chouuon, Hétv, Kreiilef, 
POQOfttW. 

MÉ 

JAMES COTTON 
un soir 

seulement 

8 juillet 
RÉSERVEZ VOTRE TABLE DÉS MAINTENANT - BILLETS EN VENTE POUR TOUS US CONCEPTS 

ATTENTION: Im Soleil Levant ett déménogé dans un local plus beau et plus confortable 

1252 ouest, rue Saint-Antoine (cm le la Mmtjpe) Metro nciM-fAnitr 875-6227/875-6232 

Pergolèie, Bottotini, 
Rota, Sarowtt. 

Gillei Portin, idteuf 4e IBCVOOKDf D£ 
LA MUSIQUE AU CANADA. 

Mercrwdi 24 Violaine MeJançon, violon, 
LOUÏM Gxrffopé, piano. 

Jeudi 25 concert des etwfonti 
Vendredi 26 kx\ Ouorrington, conrrebotse, 

Sharon Krauze, piano. 
Samedi 27 (aprtvfftâ) Geneviève Lobocé, orgue 

(toirée) Quatuor de Progue. 

Toutes les manifestations ont lieu à la salle Gilles-Léfebvre sauf les concerts du samedi 
après-midi qui ont lieu à l 'Abbaye Saint-Benoit du Lac, les «dimanches en folie», sur les 
pelouses du Centre d'Art, et les concerts de l ' O . S M . , à l'église 
SAINT-PATRICE de M A G O G . 
Billet* pour let vendreo7« • t eomed/e toirt en vente chex: 

I d . 

I «51 1̂ 81 
30ms 

U e TreJe •, M 

C E N T R E D A R T S D ' O R F O R D J M C (819) 843-3981 
autoroute des Cantons de l'Est ( 10) sortie 118 (800)567 6155 

Ftt: 

« D E B U T » 
Abonncz-voui dès maintenant à cette nouvelle série exceptionnelle! 

Grande première montréalaise: jeunet musiciens professionnels en 
représentation régulière. 

17 octobre, 198 \ 27 février, 1 9 8 2 
PAUL STEWART pianiste CARMEN OR pianiste 

7 novembre 198 ) 2 0 m a r i , 1 9 8 2 

MICHELLE GAUÛREAU mezzo-soprano SUSAN COTTREL violoniste 
a u piano: Michael McMation o u p j a n o . k f m e n P i c i n f 

3 0 | o n v i e r 1 9 8 2 13 mai 1 9 8 2 

SOPHIE ROLLAND violoncelliste KATHLEEN BROOERICX soprano 
au piano: André-SébiSt ien SavOIB et orcKetre symphonique 

Tout let concerts auront lieu a la Sa l le Pol lack 5 5 5 ouest, rut Sherbrooke 
Série: $22 Billot individuel: $4 (en vente le soir du concert, si disponible) 

Payable par chèque ou mandat à l'ordre de: « D É B U T » 

I m l I f e M M b f 
11 Sf, MettaMe SfeKe 10+ ' 
Meatréal, Oeé. N1B SVé ' 

Prient de me faire porven/rtl l $eriê(): 

Nom 
Adresse ^ 
Téléphone... 
Montant inclus $ 

Maintenant 
2 étages de 
disques. 

Toujours plus 
de 200 disques 
en spécial. 

Ces disques en 
vente du 20 juin 
au 4 juillet. 
Un de chaque 
par client. 

L E T O U R N E S O L 

o 
: \ 

416 oat, 
rue Ontario 

2 portes à l'est de 
la rue Saint-Denis 

. . . . „ . 

ï 

m 
Pour souligner la Saint-Jean, Le Tournesol vous offre 

ï 

MM 
i 

C A R O L E LAURE 
Alibis 599 D I A N E TELL 

En flèche 5 99 UTCit ANMAMc6AUI6l£ 
Entre la jeunette C 
et la toçette J 

99 

DANIEL LA V O I E 
Nirvana Bleu 5gg PAUL PICHE 

L'Escalier 
599 S H A W I 5 99 

O F F E N B A C H 
Coup de foudre 599 O C T O B R E 

Clandestins 599 GASTON MANOiYULi r g g 
Mandeville J 

. .... 

v * 

•» 

UNE SAISON MUSICALE ÉCLATANTE 
...ce que vous pouvez vous offrir de plus beau! 

t . 

s.* 

• » 
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» ^ 
fa, 

S*s 

le 

• • 
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eut 
-

m 
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Charles Dutoit et l'Orchestre sym­

phonique de Montréal ont fouillé 

le monde musical pour vous 

présenter ce qui est dores et déjà 

considéré comme une des plus 

éclatantes saisons musicales de 

l'histoire de l ' O S M . 

Beethoven, Mozar t , Stravinsky, 

Verdi , Tcha ikovsky . . . Mahler , 

D e b u s s y et M e n d e l s s o h n . . . 

Rachmaninov, Berlioz, Brahms, 

Dvorak, Offenbach.. . vous retrou­

verez tous v o s composi teurs 

préférés ainsi que les oeuvres con­

temporaines les plus significatives 

de notre temps. 

Et pour faire v iv re cette musique... 

les plus grands solistes et chefs 

d'orchestre! Jean-Pierre Rampai, 

Itzhak Perlman, Daniel Baren-

boim, le T r io Beaux Arts, Maureen 

Forrester, Zubin Mehta, Franz-

Paul Decker, Canadian Brass, Pin-

chas Zukerman, Riccardo Chailly 

et beaucoup d'autres encore! 

Offrez-vous ces plaisirs. Lorsque 

vous vous joindrez à nous, vous 

comprendrez pourquoi un critique 

de renommée internationale a 

écrit: "...l'Orchestre symphonique 

de Montréal est de loin le meilleur 

orchestre français — quoiqu'on en 

pense à Paris. " 

Soyez des nôtres pour cette grande 

réjouissance que Charles Dutoit et 

ses musiciens ont conçue pour 

vous. 

Il y a 3 séries, aussi spectaculaires 

les unes que les autres. Epargnez en 

vous abonnant dès maintenant. 

N'attendez pas, assurez-vous une 

expérience unique, celle de parti­

ciper à une aventure musicale ex­

ceptionnelle. 

Notre dépliant vous fournira tous 

les renseignements sur les 3 séries. 

Procurez-vous ce passeport pour 

un monde merveilleux à la Place 

des Ar t s , ou en composant 

842-3402. 

N e tardez pas, pendant que nous 

pouvons vous offrir des places de 

choix! 

LES G R A N D S C O N C E R T S 
12 concerts pour le prix de 9. 
$52.00 et plus. 

6 concerts pour le prix de 5. 

$29.00 et plus 

LES C O N C E R T S G A L A 
8 concerts pour le prix de 6. 
$34.00 et plus. 

C O N C E R T S A I R C A N A D A 
6 concerts pour le prix de 5. 
$28.00 et plus. 

ETUDIANTS et 65-ANS ET-PLUS 

Abonnements à moitié prix dispo­
nibles grâce au journal T H E 
G A Z E T T E ! 

P O U R C O M M A N D E R : Télépho­
nez, écrivez ou venez à notre 
service des abonnements. 
V i S A ou M A S T E R C A R D acceptés. 

O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e 

nV M n \ T T P t A T C H A R L E S D U T O I T 

LJCi 1V1wIM1J\.1LA1-I DIRECTEUR ARTISTIQUE 

200 O U E S T B O U L . DE M A I S O N N E U V E • T É L É P H O N E 842-3402 
. / . 
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' r 

Le lundi, 15 juin 1981, le groupe Marketing 
de LA PRESSE recevait les principaux porte-

parole du secteur du divertissement. 

M. Etienne Laroche, directeur adjoint de Probec 5, discutait avec M. Nor­
mand Martin, gérant de la promotion à LA PRESSE et M. Don Malette, vice-
président au marketing des Alouettes de Montréal. 

M. Yvon Larocque, des Cinémas Unis, se divertissait en compagnie de Mme 
Manon Poirier, de LA PRESSE; de M. Roger Frechette, de France Film et de 
M. Robert Aubin, de LA PRESSE. 

w 

1 W 

m 

• 

le TCIC 

1 

Un groupe du «Lundi du divertissement» en visite à la composition de LA 
PRESSE. On reconnaît, entre autres, Mme Marcelle Di Terlizzi, du Théâtre 
Populaire du Québec; M. Don Malette, des Alouettes de Montréal; M. Claude 
Ranger, du Théâtre Populaire du Québec; M. Yvan Larocque, des Cinémas 
Unis; Mme Lucille Renaud, de la Compagnie Jean Duceppe; M. Jean Du-
ceppe lui-même; Mme France Brochu, du Café-Théâtre Les Fleurs du Mal et 
M. Mario Di Cicco, de la Comédie Nationale. 

3 

Mme Suzanne Charron, de LA PRESSE, s'entretient avec M. Roger Paradis, 
de Robert Paradis et Associés et Mme Aline Lemelin, de Music 80. Derrière 
eux, M. Mario Di Cicco, de la Comédie Nationale. 

S* - ' 

iM. Jean-Pierre Major et Jeannine Basile de l'Office National du Film et M 
[Serge Lavallée, de LA PRESSE. 

'A .V 

<t.:-.-
• 

•us mais 

M. Robert Aubin et Suzanne Charron, de LA PRESSE, félicitaient M. Jacques 
Bélanger, de la Nouvelle Compagnie Théâtrale et Mme Lucille Renaud, de la 
Compagnie Jean Duceppe, tous deux gagnants d'une demi-page de publi­
cité gratuite. 

\ 
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/ CETTE SEMAINE 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 20 JUIN 1981 

A s t r e (2): «Les sous -doues» ; en sem. 
21:05; sam djm 14:50, 18:10. 21:30. 
«Les cascadeurs de la mort» en sem. 
1 9:30; sam. dim. 1 3:1 0. 1 6:30. 1 9.50. 
Astre (2): «Veux-tu être mon garde du 
c o r p s ? » : en sem. 2 0 : 5 5 ; sam d im. 
1 5 : 0 0 . 1 8 :20. 21 40 . «Course cont re 
l 'enfer» en sem. 1 9 20; sam. d im. 
1 5:20. 1 6:40. 20.00 
As t re (3): «Les faucons de la nuit» 
21 :15 ; sam. dim. 15:00. 18:25. 21 :50 
«Saturne 3»: en sem. 19:40. sam. dim 
16:20. 1 6:45. 20:10. 
Astre (4): «Camp erotique» 22 05; sam. 
d im. 1 4 :05 . 1 8:1 0. 22-1 0. «Elles font 
tout»: en sem. 21:00; sam dim. 13:00. 
1 7 :05 . 21 :05. «Eisa la louve de St i l -
berg»: en sem. 1 9:25; sam. dim. 1 5:30. 
19:35. 

Avenue: «Excalibur»: sam. dim i 3 1 0. 
1 5 45 1 8 :25 . 21 00 ; en sem. 1 8 :25 . 
21 00. 
Beaver : «The Si te»: 1 2 :00 . 14 50 . 
1 7:40. 20:30 «Bang Bang you got it». 
13:25. 1 6:1 5. 1 9:05. 21 55 
Berri (1): «Le concours» 1 3:1 5. 1 7 20. 
21 25 . «Un petit melo dans la t è t e • . 
15 35. 19:40 
Berri (2): «Comment se débarrasser de 
son pa t ron» : 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 5 . 1 7 : 2 0 . 
19 30. 21 35 
Berri (3): «Le bal de Ihorreur» 14 45. 
18.15. 21:50. «L Arcade des cingles»: 
13.00. 16:30. 20:05. 
Berri (4): «Hurlements» 15 00. 18 25. 
21 45 . «Les nui ts de la v io lence» : 
13:25. 16.45. 20:10. 
Berr i (5): «Au boulot Je r r y» . 1 3 : 3 5 . 
1 5.30. 1 7:30. 1 9:30. 2 1 30. 
B i j o u : «Une hôtesse treo speciak-
1 2:1 0. 1 6:1 0. 20:1 5. «Une maison très 
fréquentée» 1 3:35. 1 7.35. 21 45. «Les 
jouisseuses» 14 :55 ,18 :55 . 
Bona ven tu re (1 ): « The Legend of the 
Lone Ranger»; sam dim 13 00. 15.00. 
1 7 .00 . 1 9 .00. 21 :00 ; en sem ; 1 7:1 5. 
1 9 1 5 . 2 1 : 1 5 . 
B o n a v e n t u r e (2) : «Soldier of the 
Queen* sam. dim. 1 2:45. 1 5 25. 1 8:05. 
20 45. en sem. 1 7:30. 20:1 5 
Brossard (1): «Au boulot Jerry». sam. 
d im. 1 2 : 1 5 . 1 5 :30 . 1 8 :45 . 22 00 ; en 
sem. 18 :45 . 22 :00 . «Ava lanche Ex­
press» sam dim. 13:50. 1 7:05. 20.20; 
en sem 20:20 
Brossard (2): «Hurlements», sam. dim. 
1 4 50. 1 8:1 0. 21 :30: en sem 1 9:45. « 
Istanbul mission impossible»: sam. dim. 
1 3:1 5. 1 6:35. 1 9 :55 . en sem. 1 8:1 0. 
21 25 
Brossard (3): «Drôle de flic» sam. dim. 
1 2 :35 . 1 6 :05. 1 9 4 5 ; en sem. 1 9 :45 . 
«S.O.S. uranium» sam d im. 1 4 : 2 0 . 
1 7:55. 21:30. en sem 1 8:00. 21 35 
Carré Saint-Louis: «Collégiennes à tout 
faire» 1 1 : 3 0 . 1 5 :00 . 18 :35 . 2 2 : 1 0 . 
«Cathy fi l le soumise»: 1 2 :20 . 1 5 :50 . 
19:25. «Belle à croquer» 1 3 30. 17:05. 
20 40. 
C h a m p l a i n (1) : «Drôle de f l ic» sam 
d im. 1 4 : 0 0 . 1 7 :45. 2 i 30; en sem. 
20 05. «S.O S. uranium»: 12 20. 16:00. 
19 40; en sem 18:20. 21 55 
Champlain (2): «Le Chinois» sam. dim 
1 4 30 . 1 8 :05. 21 :35. en sem.1 9 :55 . 
«Opération Dragon-, sam. dim. 12:50. 
16.15. 19:50. en sem. 18 :10 .21 .35 . 
Château (1): «Les évadés du camp d'a­
mour» : 1 2 :25 . 1 5 :25 . 1 8 .30 . 21 35 . 
«Des femmes pour Bloc 9» : 14 0 5 . 
17 10. 20:10 
C h â t e a u (2) : «La femme f l i c» : 1 4 : 0 5 . 
1 7 .45 . 2 1 : 3 0 . «Les ch iens» 1 2:1 5. 
16 00 . 19:40 
C i n e m a V: sam. «Stunt Man» 1 9 : 0 0 . 
«Fort Apache — T h e B r o n x » . 1 9 : 1 5 . 
• Kagemusha» 21.1 5 « Heaven s Gâte» 
: 2 1 : 3 0 . Dim. «Kagemusha». 1 9 : 0 0 . 
«Fort Apacee — Teh Bronx » 19 .15 . « 
Elephant Man»: 21 :1 5. «Boy and his 
Dog». 21 :45 
Cinema de Mon t rea l (1 ) : «La fi l le du 
mineur» ens 21:35. sam. edim 1 3:50. 
1 7:55. 22:00. «La conquête de la terre: 
en sem 1 9 45; sam. dim. 1 2.00. 1 6 05. 
20 10. 
Cinema de Montreal (2): «Les faucons 
de la nuit»: en sem. 1 8:20. 21.50; sam. 
dim. 14 50. 18 :20 .21 :50 . «Saturne 3»; 
en sem. 20:1 0; sam. dim. 13 10. 1 6:40. 
20 10 
Cinema de Paris: «Caligula» ven sam. 
12 00. 15:00. 18:00. 21:00. minuit, de 
dim a jeu 1 2 00. 1 5 00. 1 8 00 21 :00 
Cinema La Cite (1): -Mel Brooks Histo­
ry of the World Part 1 » sam. dim. mere. 
1 3 30. 1 5:30. 1 7:30. 1 9 30. 21 :30; en 
sem. 1 9:30. 21 .30 
Cinema La Cite (2): "Mel Brooks Histo­
ry of the World», sam. dim. mere. 1 2 30. 
1 4 : 3 0 . 1 6 :30 . 1 8 :30 . 2 0 : 3 0 ; en sem. 
18:30. 20 30 
Cinema La Cite (3): -Excal ibur»; sam 
dim. mere 1 3 : 1 5 . 15:45. 18:15. 21:00; 
en sem 1 8.1 5. 21:00. 
C i n e m a Lumière : - La Bel le et le c lo ­
chard», sam. dim 1 3 30. 1 6:00. 1 9 30: 
en sem. 1 9:30 «L ile sur le toit du mon­
de» sam. dim. 15:00. 18:00.; en sem. 
1 8.00. -Genesis et Yessongs» 21:15. 
C inema Rive-nord (1): (Repent igny) 
«Hurlements» «Les nuits de la violen­
ce» à compter de 1 9:30. 
C i n e m a Rive -nord (2): «La f i l le du mi­
neur» «La conquête de la terre» a 
compter de 1 9:30 
Cinema 7e Art: «Maître nageur»: 1 9:30 
• L avare de Molière » 21 :1 0. 
Cinémathèque québécoise: sam. «Le 
cr ime de Monsieur Lange»: 1 9 : 3 0 . 
«Chaplin toujours»: 21 .30 
Claremont: «Clash of the Titans»: sam. 
dim. mere 12:40. 14:45. 16 45. 19:00. 
2 1 1 0 ; en sem. 1 9:00. 21 :10 
C o m m o d o r e : «Les nymphomanes» 
«Folles parties campagnardes». «Les 
aventures erotiques ae Juliette» 
Complexe Desjardins (1): «Les contes 
de Carterbury»: 12 45. 14 50. 16:55. 
19:00. 21 :05 
Complexe Desjardins (2): «Le seigneur 
des a n n e a u x . 1 3 :00 . 1 5 : 3 0 . 18 :00 . 
20 :30. 
Complexe Desjardins (3): « Gouvernan­
te f rança ise» : 1 2 : 3 0 . 15 20 . 1 8 : 1 0 . 
21:00. «Les deux soeurs diaboliques»: 
14:05. 16 55. 19:45 
C o m p l e x e Des ja rd ins (4): ««Préparez 
vos mouchoirs»: 13:00. 15:00. 1 7:00. 
19 :00. 21:00 
Conservatoire d'art c inématographi­
q u e : sam. «The S i lence» : 1 9 00 «In 
Search of Anna»: 21 :00 ; d im. «Palm 
Beach» 19:00. «AU these w o m e n » : 
21 :00. 
Côte -des -Ne iges (1): «Cannonbal l 
Run* : sam. dim 13 20. 15:20. 17 20. 
1 9 :20. 21 20; en sem. 1 9:20. 21 20. 
Côte -des -Ne iges (2): «The Legend or 
the Lone Ranger»: sem d im. 13 :00 . 
1 5:00. 1 7 :00. 1 9 :00 . 21 00 ; en sem 
19 : 15 .21 15. 
C r é m a z i e : «Le concours» sam. dim 
13 15, 1 7 : 1 5 . 2 1 15 , en sem 2 1 : 1 5 . 
«un petit mélo dans la tête» sam dim. 
15:25. 19 25; en sem. 19:25. 
Dauphin (1): «Le dernier métro»: sam. 
dim. 1 4 :00 . 1 6 30 . 1 9 : 00 . 21 :30 . en 
sem. 19:00 ,21 :30. 
D a u p h i n (2): «B rubake r» : sam dim 
1 4 : 0 0 . 1 6:30. 1 9 : 00 . 21 :30 . en sem. 
19 :00. 21:30. 
Décarie Square (1 ): «Cheech & Chong s 
Nice Dreams»: sam dim. 13:30. 1 5:30. 
1 7:30, 1 9:30. 21 :30 ; en sem. 1 9 3 0 . 
21:30. 
D é c a r i e Square (2): «The Four Sea­
sons*: sam. dim. 12 :40. 14 45. 16:55. 
1 9:00. 21:1 0; en sem. 1 9:00. 21:05. 
Dorva l (1 ): « Superman II • sam. d im. 
mere 12:00. 1 4 : 2 5 . 1 6 : 5 0 . 19 15 . 
21:35; en sem. 19:15. 21:35. 
DORVAL (2): «Clash of the titans» sam. 
dim. mere. 12:40. 14:55. 17 05. 19:25. 
21:35; en sem. 1 9:25. 21:35. 
Dorval (3): «Excalibur»: satn. dim. mere. 
13:10. 15:45. 18:25. 21.00: EN SEM 
1 6:25. 21:00. 

Elysée (1): «Enquête sur une passion»: 
SAM. DIM. MERC. 12:45. 1 4 50. 16.55. 
19:05. 21 :20 ; en sem 19:05.21:20. 
Elysée (2): «La cite des femmes», sam. 
dim mere. 13 10. 1 5:45. 1 8:20. 21:00; 
en sem 1 8:20 21:00. 
Eros : -Pa r t i es f ines» 10 :00 . 1 3 : 1 5 . 
1 6 :30 . 19 45 . «Maîtresse pour c o u ­
p les» : 1 1 : 1 5 . 1 4 : 3 0 . 1 7:45. 21 :00 
«Les ecoliêres»: 12:10. 15:25. 18:45. 
21 45. 
Eve: «Or ienta l Baby S i t te r» : 10 0 0 . 
1 2 : 1 0 . 1 4 : 2 0 . 1 6 : 3 0 . 1 8 : 4 0 . 20 50 
«Blow Dry» 10 :55 . 13 00 . 1 5 : 1 0 . 
17:25. 19 :35 .21 :45 
Fairview (1): «Mel Brooks History of the 
World» sam. dim. mere. 12:30. 14.30. 
1 7 :30 . 1 8 .30 . 2 0 : 3 0 ; en sem. 1 8 :30 . 
20:30 
Fairview (2): «Mel Brooks History of the 
World-» sam dim. mere. 13:30. 15.30. 
1 7 30 . 1 9 :30 . 21 :30 ; en sem. 1 9 :30 . 
21 :30. 
G reen f i e l d (1 ) : -Supe rman I I»; sam. 
dim mere. 12.00. 14:20. 16:40. 19:00. 
21 .15. en sem 19:00. 21 :15 . 
Greenfield (2): «Les Plouffe»: sam. dim 
mere 1 4 00. 1 9:30; en sem. 1 9:30. 
Greenfield (3): «Enquête sur une pas­
s ion» : sam. dim mere. 1 2 :45 . 1 7:00. 
21:15. «La dérobade»: sam. dim. mere. 
1 4:55. 1 9:1 0; en sem. 1 9:1 0. 
Guy: -The Bite» 12:15. 14:55. 17:30. 
2 0 : 1 5 . «S t rangers» : 13 30 . 1 6 : 1 0 . 
18:50. 21 :30. 
Imperial : -Tne Raiders of the Lost Ark»: 
1 2 30. 1 4:40. 1 6:50. 1 9:05. 21 .20. 
J e a n - T a l o n : «Le Ch ino is» : sam. d im. 
1 2 1 5 . 15 :45 . 1 9 : 1 5 ; 
en sem 1 9 :1 5. «Opérat ion Dragon» : 
sam dim 1 4:00. 1 7:30. 21 :00; en sem. 
21 :00. 
Kent (1): «Superman I I»; sam d im. 
mere. 1 2 :00 . 1 4 : 2 5 . 1 6 . 5 0 . 1 9 - 1 5 . 
21 :40; en sem. 1 9:1 5 21:40 
Kent (2): « Ar is tocats»: sam. dim. mere. 
1 4 40 . 1 8 : 0 0 . 2 1 : 2 0 . -Herb ie goes 
Bananas* sam. d im. mere 1 3 : 1 0 . 
1 6:30. 1 9:50: en sem. 1 8 0 0 . 1 9:50 
Laval (1): «Superman I I»: sam. d im. 
mere. 1 2 : 0 0 . 1 4 . 2 0 . 1 6 : 4 0 . 19 :00 . 
21 .15 ; en sem. 1 9:00. 2 1 1 5 . 
Laval (2): «Des gens comme les autres" 
: sam. dim. mere. 1 3 :55. 1 7:40. 21:25. 
«V a-t-i l un p i lo te dans I av ion»: sam. 
d im. mere. 1 2 :20 . 1 6 . 0 5 . 19 50 En 
sem 1 9:50 

Laval (3): «Excitation au soleil»: sam 
dim mere. 14:40. 18:10. 21:25 « Ap-
prends-moi I amour», sam dim mere. 
1 3 :00 . 1 6 :25 . 1 9 :55 ; en sem. 18 10 . 
19:55 
Lava l (4): «Les P louf fe». sam dim 
mere. 1 4:00. 1 9:30; en sem 1 9 30. 
Lava l (5): «Tro is hommes à aba t t re» : 
sam d im. mere 14 4 0 . 1 8 . 0 0 . 2 1 : 2 0 . 
«Viva Djargo» sam. dim mere. 13.00. 
1 6:20. 1 9 :40; en sem. 1 8:00 
Loews (1): «Clash of the titans»: 1 2:35. 
14:45. 16:55. 19 :05 .21 :20 . 
L o e w s (2): «Superman I I»: 12 :00 . 
14 25. 16:50. 1 9 : 1 5 . 2 1 : 3 5 . 
L o e w s (3): «Superman I I»: 13 00 . 
1 5 30. 18:00. 20.30 
Loews (4) : - H a p p y Bi r thday to me»: 
1 3 30. 1 5 30. 1 7:30. 1 9:30. 21 .30. 
Loews (5): «Thief» 1 2 40 . 1 4 : 5 0 . 
1 7 00. 19 10. 21:20. 
M a j e s t i c : «Le Lagon b leu» en sem. 
21 00; mere. 1 7.30. 21 00. sam 1 7:30. 
21 :00; dim. 13:50. 17:30. 21 00. «Les 
f ou rgueu rs» : en sem. 1 9 : 3 0 ; sam. 
1 9:30; dim 1 5 50. 1 9:30 
Mascouche (1): «Les sous-doués»; en 
sem 21 1 0; sam d im. 1 4 : 5 0 . 1 8 :1 0 . 
21 :30. «Les cascadeurs de la mort»: en 
sem 1 9 30 . sam. d im. 1 3 :1 0. 1 6 4 0 . 
19 50. 
M a s c o u c h e (2): «Les faucons de la 
nuit», en sem 21 :20; sam. dim 14:55. 
1 7 :55. 21 1 5 «Saturne 3» : en sem. 
1 9:40; sam. dim 1 3 .00. 1 6:20, 1 9:40. 
Mercier: « Rocky Horror picture show»: 
sam dim 1 2:30. 1 6 .1 5. 20:00; en sem 
1 9 . 3 0 . «Frankenste in Junior» sam. 
dim 1 4 : 2 0 . 1 8 : 1 0 . 2 1 . 5 5 ; en sem 
21 20. 
M o n k l a n d : «Rocky Horror p icture 
show»; sam. dim. mere. 13 :00 . 17 :00 . 
21 00 «Phantom of pa rad i se * , sam. 
dim mere. 1 7 : 0 0 . 1 9 : 1 0 ; en sern. 
1 9 00 
M o n t e n ^ c h (1) Beloei l — «Patr ick» 
19:00. mat. dim. 13:00. «Hurlements»: 
21 :00. mat dim. 1 4:00. 
Montenach (2): Beloeil — «La cité des 
femmes»: 1 9 3 0 . sauf lun . ; mat d im. 
1 3:30; lun. «Gloria»; 20:00. 
Odeon Lava l (1 ) : sam. dim 14 :30 . 
1 8 05 . 21 :35 . en sem. 1 8:1 5. 21 50 . 
«Assau l t» : sam. d im. 1 2 : 5 0 . 1 6 : 1 5 . 
1 9:50; en sem. 20:1 0 
Odeon Laval (2): «Hurlements»; sam. 
d im. 1 5 :00 . 1 8 : 3 0 . 2 1 : 5 5 ; en sem. 
20:20. «Ben»: sam. dim. 13:10. 16:35. 
20 00. en sem. 1 8:30. 21:55. 
Ouimetoscope: «Lavara»: sam. 19:15. 
21 :30. «The Postman always rings twi­
c e * : 19 0 0 . 2 1 : 1 5 . «Mol iè re» ; d im. 
13 30. 19:30. «Pain et chocolat»: dim 
14:00. 16:15. 19 :00 .21 .15 . 
O u t r e m o n t : sam. «Haïr»: 19 :00 . «La 
Luna»: 21 :15 ; aim.; «Le chaînon man­
quant» 1 9:30. «Pile ou face»21:30 
Papineau (1): «Les écolières»; 1 1 : 5 0 . 
1 5 1 5 . 18.40. 22 :05. «Maîtresse Ircou-
ples»: 12 50. 16:15. 19:40. «La môme 
aux pissenlits» 13:45. 17:10. 20:35. 
Papineau (2): -Sissy s Hot Summer»: 
sam. dim 12:00. 14:10. 16 20. 18:30. 
2 0 : 4 0 -Eve ry th ing goes» : sam dim. 

1 3.00. 1 5:1 0. 1 7:20. 1 9:30. 21 :40. 
Paradis (1): «Les faucons de la nuit»: en 
sem. 21 0 5 ; sam. d im. 1 4 :50 . 1 8:1 5. 
21 :50. «Saturne 3» . en sem. 1 9 : 30 ; 
sam. dim 1 3 :1 0. 1 6:30. 20.00 
Parad is (2): «La f i l le du mineur», en 
sem 2 1 1 5 ; sam. d im. 1 3 . 1 5 . 1 7 1 5 . 
2 1 : 1 5 «La conquête de la te r re» , en 
sem 1 9 30; sam. dim. 1 5:25. 1 9 30. 
Paradis (3): «Couple cherche esclaves 
sexue ls» , en sem. 1 9 30 . sam dim. 
13:00. 1 6 3 0 . 20:00. «Méli mélo eroti­
que», en sem 20:35; sam. dim. 14:05. 
1 7:35. 21:05. «Rêves ae passion», en 
sem 21 25 ; sam. d im. 1 4 :55 . 1 8 :25 . 
21 :55 

Parisien (1): «Des gens comme les au­
tres»: 1 3 : 0 0 . 16:45. 20:45 «Y a-t-il un 
pilote dans r avion»: 1 5:1 5. 1 9:1 0. 
Parisien (2): «La guerre des boutons» 
1 2 :20. 1 4 : 1 0 . 1 6:00. 17 :50 . 19 :45 . 
21 35. 
Pa r i s ien (3): «La Cage aux Fo l les (2 ) : 
1 2 : 1 0 . 1 4 : 0 0 . 15 :50 . 17 :40 . 19 :30 
21 :20. 
Par i s ien (4): «Les p lou f fe» : 14 :00 . 
19:30. 
Parisien (5): «Loulou»: 13 :25. 15 25. 
1 7:25. 19 :25 .21 :25 . 
P lace du C a n a d a : «The Four Sea­
sons*: sam. dim. 12:40. 14 :45. 16 50. 
1 9 :00. 21 00; en sem. 1 9.00. 21 ;1 0. 
P lace L o n g u e u i l (1 ): «Le bal de I hor­
reur»: sam. dim. 14:35. 18:10. 21:45. 
en sem 21 30. «L Arcade des cinglés-: 
sam dim 1 2 :45. 1 6 :20. 20:00; en sem. 
19:45. 
P lace L o n g u e u i l (2): «Le concours» 
sam. dim 1 3:1 5. 1 7:1 5.. 21.1 5; en sem 
21:1 5. «Un pet i t mélo dans la tè te»: 
sam. dim 1 5:25. 1 9:25; en sem. 1 9 25 
Place Vil le-Marie (1): «Mel Brooks His­
tory of the World»: 1 2:1 0. 1 4:00. 1 5:50. 
1 7 :40. 1 9:35. 21:30 
Place Vil le-Marie (2): «Mel Brooks His­
tory of the World»: 13:20. 15 15. 17.10. 
19.05. 2 I 00. 
Plaza A lex i s -N ihon (1 ) : «Cannonbal l 
r u n . : 1 3 : 0 0 . 15 :00 . 17 :00 . 19:00 . 
21:00 
Plaza A l e x i s - N i h o n (2(: «Cheech & 
Chong s nice dreams*: 13:30. 15:30. 
1 7:30, 19:30. 21:30 
Plaza aAlexIs-Nihon (3): Breaker Mo-
rant*: sam. dim. 13:15. 15:15 17:15, 
1 9 : 1 5 . 21 :1 5 ; en sem. 1 7 : 1 5 . 1 9 : 1 5 . 
21:15. 
P u s s y c a t : - B e l l a - 12 :00 . 15:00. 
1 7:50. 20:40. -WHATEVER HAPPENED 
TO Miss S e p t e m b e r - : 13 10. 1 6 00 . 
18 :50 .21 .40 . 

rio (1 ): «Les collégiennes a tout faire». « 
Photographie de petite vertu». «Quelle 
chaleur» 
Rio (2): «Fin de semaine in ferna le . « 
Dernière maison sur la gauche». « Alli­
gator». 
Rivoli (1): «Le détraque» 14:35, 18 00. 
2 1 : 1 0 «Le retour en force» 1 3 :00. 
16:20. 19:40 
Rivoli (2): «Les jeunes Québécoises»: 
13.40. 17:25. 21 :10 . «La dérobade»: 
1 5:30. 1 9.1 5 
Saint-Denis (2): «Le collège en folie»: 
sam dim. 1 4 :20. 1 7:45. 21:1 0; en sem. 
2 1 : 1 0 . «Mus ic Mach ine» : sam d im. 
12:40. 16:05. 19:30; en sem 19:30. 
Saint-Denis (3): «Comme une femme»: 
sam. dim. 12 30. 14:05. 16:40. 18:«5. 
20:50; en sem. 1 8:45. 20:50. 
Sev i l l e : sam. «Farewel l Concert of 
c ream»: 1 9 . 3 0 . «Private Ben jamin». 
21:30. «Night of the Living dead»: mi­
nuit Dim «Hair»: 17:00 «My brilliant 
ca ree r» : 1 9 : 3 0 . «Private Benjamin 
21:30. 
S n o w d o n : - O r d i n a r y Peup le» , sam. 
dim mere. 12:20. 14:25. 1 G:35 18:45. 
21 .00. en sem 18:45. 21 .00 
Van Horne: «Mel Brooks History of the 
World»: sam dim. mere. 13:10. 15" 10. 
1 7:1 0. 1 9-1 0. 21 :1 0; en sem 19 10. 
21:10. 
Ve rdun : «Drôle de f l i c» : sam 1 2 :25. 
1 6 00. 1 9 35. dim. 1 2:00. 1 5:20. 1 8:45. 
Du lun au jeu 1 8 45 Ven. 1 9.40. « As­
sault». sam. 14:25. 18 00. 21:40; dim 
1 3 :50 . 1 7:1 5. 2 0 : 4 0 . Du lun au jeu. 
20:55. ven. 18 :10 .21 :45 . 
Versaille (1): «Des gens comme les au­
tres» : sam. d im. mere. I 3; 1 5.. 1 7:1 0. 
21:15. «Y a-t-il un pilote dans I avion»: 
sam. dim. mere. 1 5 3 0 . 19:35. en sem. 
19:35. 

Versa i l l es (2): «Les evades du camp 
d amou r» : sam. d im. mere 14 40 . 
1 8:00. 21 :15 . « Des femmes pour le Bloc 
9 » : sam. d im . mere. 1 3 : 1 5 . 16 20 . 
1 9:45; en sem. 1 8:00. 
Versail les (3): «Les Plouffe»: sam dim 
mere 1 4:00. 1 9:30. en sem. 1 9:30. 
V iau : «Une b londe, une brune et une 
moto»: du lun au jeu 1 9 : 3 0 ; ven. sam. 
1 9 : 3 0 ; d im 1 5 :20 . 1 8 55. « Les sous-
doués» , ven. sam. 21 :20 ; d im 1 3 :30. 
1 7.1 0. 20 50: du lun au jeu. 21:20 
V i l l e ray : «Le bal de I ho r reu r» : sam. 
d im. 1 4 35 . 18 10 . 2 1 . 4 5 ; en sem. 
1 9 .45 . «L Arcade des c ing lés» : sam. 
d im. 12 :45 . 1 6 :20 . 2 0 : 0 0 ; en sem. 
21:30. 

Westmount Square: «Mel Brooks Histo­
ry of the World» 1 3:00. 1 5 00. 1 7:00. 
1 9 . 0 0 . 21 00. 
York: «Outland»: 13:00. 15:00. 17:00. 
19:15. 21 :35. 

LCÎNÉ-PAKCS 
Cine -pa rc Do l l a rd (1): «Superman». 
«Oh God Book 1 1 » a compter de 1 9 30. 
Cine-parc Dol lard (2): «Mel BROOKS 
His tory of the Wo id» . - E y e w i t n e s s * à 
compter de 1 9.30. 
C ine -pa rd Do l l a rd (3) : «Exca l ibu r» . 
«Goodbye Girl » à compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Dol lard (4): «Clash of the t i­
tans». «Carny» à compter de 19:30. 
C iné -pa rc O d e o n (1): Transcana-
d iennne. sor t ie 93. S t - B r u n o — «Les 
f rères B lues» . «Le p lus secret des 
agents secrets», ven. sam. «Les 'reres 
Blues- . «Le plus secret des agents se­
c r e t s » . «Les loups de haute mer» a 
compter de 1 9:30. 

C ine-parc O d e o n (2): «Drôle de 
fl ic». «Le guignolo». Ven sam «Drôle 
de fl ic». «Le guignolo». «Avalanche» à 
compter de 1 930. 
Ciné-parc Laval (1): Autoroute des Lau-
rent ides. sor t ie 14 — «Cannonbal 
Run». «Fatso* Ven. sam «Cannonbal 
Run». «Fatso». «Oh! Heavenly Dog» à 
compter de 1 9:30. 
C ine-parc Lava l (2): «Le bal de I hor­
reu r» . *L Arcade des c ing lés» . Ven 
sam. «Le bal de Ihorreur». «L'Arcade 
des c i ng lés» . «Crash» a compter de 
1 9 30. 
C ine-parc Lava l (3) : «Le Ch ino is» . 
«Opérat ion d r a g o n » . Ven sam «Le 
Chinois». «Opération Dragon». «Tom 
Horn» à compter de 1 9:30 
Cine-parc Laval (4): «Drôle de fl ic». «Le 
gu igno lo» Ven. sam. «Drôle de f l i c» . 
«Le guignolo». «Avalanche» a compter 
de 1 9:30 
C ine -pa rc Vaud reu i l (1 ) : T ranscana­
dienne vers Toronto, sortie 2 — «Drôle 
de f l ic. 
«Le guignolo» Ven sam «Drôle de flic» 
, «Le guignolo». -Avalanche» à compter 
de 19:30. 
C iné -pa rc Vaud reu i l (2): «Cheech & 
Chong s nice d reams» . «Mounta in 
Man» Vend sam «Cheech & Chong s 
nice dreams». «Mountain Man». «Holly 
Moses» a compter de 1 9:30 
C iné -pa rc S t - J e r ô m e : Autorou te des 
Laurentides. sortie 44 — «Drôle de flic» 
t 

«Le guignolo». Ven. sam. «Drôle de flic» 
. «Le guignolo», «Avalanche» à compter 
de 19:30 
C iné -pa rc S t - J é r ô m e (2); «Les frères 
Blues». «Le plus secret des agents se­
crets» Ven. sam. «Les frères Blues». 
«Le plus secret des agents s e c r e t s * . 
«Les loups de haute mer» a compter de 
19.30. 
C iné -pa rc B o u c h e r v i l l e (1 ) : Trans­
canad ienne , sort ie 95 — «Le bal de 
l ' ho r reu r» . «L Arcade des c inglés» 
Ven. sam. «Le bal de Ihorreur». « L Ar­
cade des cinulés». «Crash» à compter 
de 19:30. 
Ciné-parc Bouchervi l le (2): «Les dia­
b les de la r o u t e » . «La br igade des an­
ges». Ven. sam. «Les diables de la rou­
te». «La brigade des anges». « L'hérita­
ge des Vargas» à compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Châteauguay (1): 4 milles du 
pont Mercer, vers Châteauguay — «Les 
f rères B lues» . «Le p lus secret des 
agents secrets». Ven sam. «Les frères 
Blues». «Le plus secret des agents se­
c re t s» . «Les loups de haute mer» à 
compter de 1 9:30. 
C ine -pa rc C h â t e a u g u a y (2): 
«Cannonbal l 

Run». «Fatso». Ven sam. «Cannonball 
Run». «Fatso». «Oh! Heavenly Dog» a 
compter de 1 9:30. 
C ine -pa rc C h â t e a u g u a y (3) : «LeCh i -
nois». «Opération Dragon». Ven. sam. 
«Le Ch ino i s» . «Opérat ion Dra ton», 
«Tom Horn» à compter de 1 9:30. 
C iné -pa rc S t - M a t h i e u : Route 1 5 sud . 
vers Plattsburg, sortie 38. Laprairie — 
«Drôle de. f l i c» . «Le au iano lo» Ven. 
sam. «Drôle de fl ic», «Le guignolo», 
«Avalanche» a comper de 1 9 30. 

Ciné-parc St Eustache (1): «Ça va co­
gner». «Boco Billy». «Long week-end». 
-Rage au coeur» à compter de 1 8:30. 
Cine-parc St-Eustache (2): «La fille du 
mineur». «Les faucons de la nuit». «La 
conquê te de la terre» à compter de 
18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Lucky 2». 
«Le champion». «Le secret de la ban­
quise- a compter de 1 8 3 0 . 
Ciné-parc St-Eusutache (4): «La fi?vre 
des planches». «Ça plane les filles», 
gner». «Bonco Billy». «Long weed-end ». 
«Rage au coeur». 18:30 
Cine-parc S t - tus tache (b): «Les unar-
lots con t re Dracu la» . «Les Robinson 
dans les Rocheuses». «Les requins du 
désert»: 18.30. 
Cine-parc Mont-St-Hilaire: «Ça va co­
gner». «Bonco Billy». «Long week-end» 
. «Rage au coeur»: 1 8 30 
Ciné-parc Mont-St-Hilaire (2): «Rocky 
2», «Le champion». «Capitaine Aven­
ger* : 1 8:30. 
Ciné-parc Repentigny: «Ça va cogner». 
«Bonco B i l l y» , «Long w e e k - e n d » . 
«Rage au coeur»: 18 :30. 

Ciné-parc Repo t igny (2): «Rocky 2». 
«Le champion»». «Le secre t de la ban­
quise»: 1 8:30 
Ciné-parc Ste-Adele (1): Autoroute des 
Laurent ides, sor t ie 72 — «Ça va co ­
gner». «Bonco Bil ly». «Liinvasion des 
soucoupes volantes». «Les monstres 
sont toujours vivants»: l t t :3U. 
Cine-parc Ste-Adèle (2): «Les Plouffe». 
««On a volé la cuisse de Jupiter»: 1 8:30. 

Théâ t re du N o u v e a u Monde (84 
ouest . Ste-Cather ine) — « J ' ramasse 
mes p tils pis j pars en tournée», adapt. 
Michel Tremblay. Avec Denise Fi l ia-
t raul t . Marc Grégo i re . Mar ie -Miche l le 
Desrosiers, Pauline Lapointe et Gilles 
Val iquet te. Au j . . 1 9 . 3 0 . 22 30 . Jeu . , 
ven.. 21 00. 

Studio l 'Annexe (Ecole Nationale de 
Théâtre. 3 6 0 est . Laur ie r ) — 
«L Excep t ion et la R è g l e » , de Bertol t 
Brecht. Auj. et dem.. lun.: 20:00. 

Théâtre Expér imental des femmes 
(320 est. Notre-Dame) — «Veille-», de 
Anne-Marie Alonzo. Avec Céline Beau-
doin et Catherine Gadouas. 21:00. sauf 
mar. mere Juscu au 28 luin. 

Café-théâtre Quartier Lat in (4303. 
S t -Den is )— «Toi et tes nuages», d Eric 
Westpha l . Du jeu au lun . 2 0 : 0 0 . Jus ­
qu'au 29 juin. 

Café Nell igan (550 est. Dorchester) 
— «Le roi Dagobert». d Alfred Jarry Du 
mar. au sam.. 22:30. 

Café Mo l iè re (1 2 0 0 . S t -Huber t ) — 
«Les ex t ravagantes et vo lup tueuses 
aventures du Baron de Crac», d Henri-
Pierre Cami Du mer. au lun . 20 :30 . 
Jusqu au 30 août «Entre guillemets». 
Avec Daniel Dubo is Mar . . 20 :30 . 
«Molière en folie». Auj. 22:30. 

Café-theâtre les Fleurs du mal (500 
est. Rachel) — «Mosus de Mosus de 
Mosus». monologues de Denise Guenet-
te. par Jacqueline Payette Auj.. dem.. 

lun . mere . j eu . : 2 0 : 3 0 . A compter de 
ven. : «Tournez la p l age» , de Claude 
Poissant. Avec Pierre Chagnon. Annie 
Gascon . René-R ichard Cyr et Adèle 
Reinhardt 

Café-théâtre L'Ex-Tasse (816 est 
Ontario) — «Le train de I aube ne s ar­
rête plus ici». «La Descente d Orphée». 
«La Ménagerie de verre», montage de 
textes d après Tennessee Wi l l iams, 
adapt , québéco ise et ««Propriété con ­
damnée»' Mer., jeu., ven.. sam.. 20:00. 
Dim.. 1 5:00. Jusqu au 5 juillet. 

Bibl iothèque nat ionale du Québec 
(1700. St D e n i s ) — «L Ensorcellement 
du jeu d échecs». Présentation du Théâ­
tre Le Petit Monde. Dern . 20:00 Lun.. 
1 9:00. 20:30. Mar.. 20.00. 

C e n t r e Sa idye B r o n f m a n ( 5 1 7 0 . 
chemin de la Côte S te-Cather ine) — 
«L'Impromptu d Outremont ». de Michel 
Tremblay, du sam. au jeu . 20:00. Mat. 
mar.. 13:30. Dim.. 16.00 Jusqu au 28 
juin. 

Parc Morgan (angle Ste-Catherine et 
Morgan) — «Le Rêve passe ». de 
Clémence Desrochers Mere . 1 5:00 

YMCA ( 4 5 6 7 . Hoche laga) — «Le 
Réve passe . . .» , de C lémence Desro­
chers. Dem., jeu.. 20:00. 

L E s k a b e l ( 2 3 3 4 . Cen t re , metro 
Charlevoix) — «Cristal», de Raymonde 
gazai l le . Avec Mar ie -Thérese Bia is . 
Chustiane Biondi. Judith Chevalier. Mar­
tine Michaud et Pierre Blackburn Auj. et 
dem.. 20:30. 

Cen tau r ( 4 5 3 . S t -F ranço is -Xav ie r ) 
«The River N i g e r » , de Joseph A. Wa l ­
ker. Du mar. au sam . 2 0 : 3 0 . Dim.. 
1 9:30 Jusqu r.u 28 juin 

T h é â t r e Phoen ix ( 1 8 5 8 ouest , de 
Mëisonneuve)— ««Moonshot». de David 
Rimmer En sem . 20:30. sauf lun. Sam.. 
16 3 0 . 2 1 : 3 0 Jusqu au 30 juin. 

La Poudrière (Ile S te -Hé lène)— «Un 
roi q u a des malheurs», de Remo Forla-
ni . Avec Françoise Faucher . Léo l l ia l . 
Dorothée Berryman. Lenie Scoffié. Mar­
cel G i ra rd . Jacques Zouv i et France 
Laverdière. 20:30 Jusqu au 25 juillet. 

T h é â t r e le S t - L a u r e n t ( 2 4 0 5 . île 
Charron. Longueuil. 514-651-5250) — 
«Boeing-Boeing», de Marc Camoletti 
Avec Rose Ouellette. Réjean Lefrançois. 
Isabel le La jeunesse. Rober t Lavoie. 
Franc ine Morand et Isabel le Mar t i n . 
20 30. sauf lun. Jusqu au 29 août 

Théâtre de l'île Bizard (490. de l'E­
glise, 514-620-4684) — A compter de 
jeu: «Ça s peut pas», de Marcel Gama-
che. M e r e , jeu . ven . . 2 0 : 3 0 . Sam. . 
19:00. 22:30. Dim., 20.30. J U S Q U au 6 
sept. 

Théâtre du Horla (20, des Peupliers. 
3 t -B runo ) — «Ida Lachance». de Louise 
Roy et Louis Saia au j . . d e m . . ven . . 
20:30 

Bateau-théâtre L 'Escale (St-Marc-
sur-le-Richelieu. route 20. sortie 112 
51 4-584-2226) — «Les Fiancés de la r -
moire à linge», de Joe Orton. Avec Be­
noit Girard. Louise Deschatelets. Guy 
Nadon. Linda Sorgmi. Jean-Pierre Saul-
nier. Yvan Benoi t . Du mar. au ven . . 
21:00 Sam.. 19 00. 22:00. Jusqu'au 5 
sept. 

Au Vieux Fort (1 20. chemin St-Jean. 
LaPra i r ie . 6 5 9 - 0 0 1 0 ) : «La mort d 'un 
p igeon voyageur» et «Une af faire de 
fou» , d André S imard . Ven . . sam. . 
21 00 Jusqu au 27 ju in . «Amouréa l 
Tours». Mar., m e r e . 20:45 Jusqu'au 
26 août. 

Le Pont T o u r n a n t ( 9 4 0 . S i r -Wi l f r id -
Laur ier , Be loe i l . 4 6 7 - 4 5 0 4 ) — «Un 
show d été pour payer mon loyer», avec 
Sophie H. Lora in et Danie l le F ichaud. 
Jeu . , ven . . sam. . 21 :00 . Jusqu au 27 
juin. 

Théâtre de l 'Atel ier (Parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke. 81 9-563-1 778) — 
«Mousse» Avec Véronique Le Flaguais. 
Ninon Lévesque et Paul ine Mar t i n . Du 
mar au sam . 20:30. Jusqu'au 1 5 août. 

Théâtre Sun Valley (Val-Morm. Auto­
route des Laurentides, sortie 67, 51 4-
2 2 9 - 6 6 5 5 ) — «Pepsie». de Pierre Bru­
no Avec Françoise Lemieux. Louis La-
lande. Roger Garceau et Lisette Guertin 
Du mar. au ven . 21 :00 Sam . 1 9 :30 , 
22:30. Jusqu au 6 sept 

Théâtre de St-Sauveur (St-Sauveur-
des-Monts. Autoroute des Laurentides. 
sortie 60. 51 4-227-3747) — «Poivre et 
se l», de Gi l les R icher . Au j . . 19 :00 . 
22:30. Mar., m e r e . jeu., ven.. 20:30. 

Théâ t re du M o n t - T r e m b l a n t 
(Autrefois le Mont-Tremblant Lodge. 
51 4 - 8 6 1 - 6 1 6 5 O U 8 1 9 - 4 2 5 - 2 7 1 1 )—A 
compter de mar. : «Le tout pour le 
tout», de Françoise Dorin. Avec Nicole 
Filion. Gérard Poirier et Vincent Bilo-
deau. Du mar. au ven , 2 0 : 3 0 . Sam. , 
1 9 00 et 22:00. Jusqu'au 5 sept. 

Théâtre des Prairies (Autoroute Rive 
Nord, sortie 1 22. Notre-Dame-des- Prai­
r ies. 1 - 7 5 6 - 0 5 5 9 ) — À compte r de 
mere. « Meur t re à I aube rge des Gou ­
verneurs» , de Ron Clark et Sam Bo-
br ick , t rad , et adapt . F ranço is Tassé. 
Avec Monique Joly. Roger Lebel et Ma­
rio Verdon. Du mar. au v e n . , 2 1 : 0 0 . 
Sam.. 1 9:00. 22:30. Jusqu au 5 sept. 

Café-théâtre Manoir du Lac (Manoir 
du Lac. 307 . av. du Parc , S t -Gabr ie l -
de-Brandon. autoroute 40, sortie 144. 
route 3 4 7 . 1 - 5 1 4 - 8 3 5 - 4 7 1 1) — A 
compter de ven.: «Le Bouquet de corsa­
ge», de Jacques Charron. Avec Lucille 
Bélair. Michelle Labrèche. Jean-Claude 
Décarie, France Melançon. Jeu., ven.. 
sam . 21 00. Jusqu au 5 sep* 

Théâtre Calixa-Lavallée (Calixa-La-
vallée. Verchèros, 51 4-^83-3776) — 
«Du sang b leu dans les ve ines» , de 
Georges Dor. Avec Margot Campbell. 
Guy Godin. Monique Chabot et Edgar 
Fruitier. 21:00, sauf, dim., et lun. Sam.. 
19:00 et 22:30. Jusqu'au 5 sept. 

La Relève à Michaud (St-Mathieu-de-
Beloeil. 514-467-2231) — «Coeur de 

papa», de Jean Barbeau Avec Michel 
Forget. Claude Michaud. Gisèle Dufour 
et Karen Rac icot . Du mar. au ven. , 
21:00 Sam.. 19:00. 22:00 Jusqu'au 5 
sept. 

Théâ t re P o n t - C h â t e a u (Co teau-du-
Lac. Autoroute 20 ouest , sor t ie 1 / . i -
514-456-3224) — «Attention au bou­
ton», ae Ben Starr, trad., adapt, et mise 
en scene d Yvan Canuel Avec Luc i l le 
Papineau. Alain Montnetit. Sylvie Beau-
regard et Yvan Canuel. Du mar au ven.. 
21:00. Sam.. 19:00. 22:30. 

Théâ t re de la Dame de Coeur 
(Upton, Transcanadienne, sortie 147, 
51 4 - 5 4 9 - 4 6 1 7 ) — • Je l l ' o aux f ra ises 
pas de fraise», de Cr i s t i an Bédard et 
Richard Blac'xburn. Avec Renée Biron, 
Ellen Bérubé. Jean Joly et Jean Rossi­
gno l . Du mere, au d im. . 20 30 . Jus­
qu'au 30 août. 

Théâtre Le Dauphin (600. boul. St-
Joseph . Drummondv i l le . 1 -81 9 - 4 7 7 -
541 2 ) — «Deux beaux bébés de ban­
lieue, voisine de cuisine», de John Ford 
Noonan. adapt, québécoise Avec Fran­
ce Castel et Louise Latraverse 29:30. 

• if mere..jeu . ven. Jusqu'au 7 sept. 
Théâtre de St-Ours (Route 20. sortie 

1 1 3. direction Sorel. 51 4-785-2732) — 
A compter de mere «Avec les mots des 
autres.. ». Avec Richard Lnlancette. Du 
mere au dim.. 21:00. 

Théâtre de l 'Estèque (Beauceville-
est. 418-774-5154 ou 774-9800) — A 
compter de j eu . : «Les Vol~au-vent». 
Avec Jean-Jacques Boute t . Jacques 

Gi rard.Ginet teGuay et Pierre Robitaille. 
Du mer. au d im , 20 :30 . Jusqu au 26 
juillet. 

Théâ t re du Vieux For t C h a m b l y 
( 2 0 0 0 Bourgogne . Chamhly . 6 5 8 -
501 6) — A compter de mere «Tu et 
nous, tuez-vous» , de Gaétan G ladu . 
Avec Mar ie -Miche l le Matteciu. Luc ie 
Saint-Cyr. Benoi t Dagenais et Mar io 
Rodr igue. M e r e , jeu . ven . . d im . . 
21:00. S a m . 19:30. 22 00. Jusqu au 
30 août. 

Théâ t re de la Fen iè re (Anc ienne 
Lorette. 4 1 8 - 8 7 2 - 1 4 2 4 ) — «Nina», de 
André Rouss in . 21 :00 Sauf. lun. Jus ­
qu a jeu 

Théâ t re du lac Delage (20 km de 
Québec, route 1 75 . vers Ch icou t im i . 
4 1 8-848-3076 ou 51 4-844-0303) — A 
compter de j eu . : «Les hauts et les bas 
d la vie d une d iva» . Avec Nicole Le­
blanc. Du mar. au dim.. 20.30. 

Théâtre du Manoir Saint-Castin (Lac 
Beanpor t ) — «Anato le» . d 'Ar thur 
Schnitzler. Avec Albert Millaire. Catheri­
ne Bég in . Ber t rand Gagnon et M iche l 
Daig le. Du mar. au ven . 2 0 : 3 0 . Sam. , 
19:00. 22.30. 

Théâtre Beaumont Saint-Michel (3t-
Michel-de-Bellechasse. 41 8-884-2839) 
— «Déridez-vous», de Normand Choui-
nard et Rémy Girard Avec Hélène Loi-
selle. Lionel Villeneuve. Rémy Girard. 
Normand Chouinard et Julie Vincent. Du 
mar. au ven. . 20 :30 . Sam. . 1 9 : 3 0 . 
22:1 5 Jusqu au 5 sept. 

Théâtre de l'île ( 1 . Wellington. Hull) 
— «Les folies du samedi soir», de Gene 
Stone, adapt. Marcel Mithois. Du mar 
au sarn.. 20:30. Jusqu'au 27 juin. 

LP0UR ENFANTS. 
Cafe-theâtre Les Fleurs du Mal (500 

est. R a c h e l ) — «Un vrai conte de fées», 
de Lou is -Domin ique Lav iqne Dem . 
14 00 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Johnny Mathis. Auj.. 18:00. 22:00. 
Dem., 20:00. A compter de mar/ «With 
a Touch of Brulesque». avec Sid Caesar 
et Imogene Coca. 20:30. Jusqu'au 27 
juin. 
Café-Théâtre Quartier Lat in (4303. St-
D e n i s ) — Pierre Labonté. Au j . , dem. . 
lun . . 2 2 : 3 0 . A compter de j eu . : Denis 
Losier. 
Cafe-Theâtre L'ex-Tasse (81 6 est. On­
tario) — Suzanne Jeanson Du jeu. au 
sam . 22:30 Du dim., au mar.. 20 00 
L ' I m p r é v u (Hôte l I roquois . 4 4 6 Place 
Jacques-Car t ie r ) — Pr isc i l la A u j . . 
22:30. minuit. 1:30 Dem . 22 00. mi­
nuit. A compter de mar.. The White River 
Bluegrass Band. 
Le T r a n s i t (Hôte l Nelson. 4 2 5 . Place 
Jacques-Car t i e r ) — «Anna Thème et 
Constance u rba ine» , avec Wondeur 
Brass. Auj.. 22:00. minuit. Dem.. 21 :30 
A compter de mar.: Pocket Watch Paul 
and the Rythm Rockets 
Au Dazibao (1 6 7 1 . St Hubert) — Place 
aux poètes avec Janou St-Denis. Mer.. 
21.00. 
La Mansarde (3225 est. boul Gouin) — 
Dan & Paul. Lun.. 20:30. 
Le Soleil Levant (1 252 ouest. St-Antoi-
ne) — Au j . et dem. , Sonny Terry et 
Brownie McGhee A compter de jeu Big 
• Mama* Thornton, à compter de 21 30. 
Le Signal (4700 est, Ste-Catherine) — 
Geneviève Mauf fe t te . Au j . et d e m . . 
20:30 
Bijou (300. Lemoyne) — Melissa Grey. 
Lun. et mar.. 22:00.. minuit. 
Aréna St-Léonard (5300. boul. Robert) 
— Le groupe Deva. Daniel B lou in et 
L'Eveil. Mar.. 20.00. 23:30. 
La P'tite Ricane (1 77 ouest. Bernard) 
— Denis Losier. Auj.. 21 ;30. 23:30. 
Au Deux Pierrots (1 04 est. St-Paul) — 
Bernard Blanc et Serge Turbide. Auj. et 
dem.. 20:00. 
Aréna Melançon (St-Jérôme) — Diane 
Tell. Ven.. 20 30. 
E m e r y Chez Dumas (331 . Emery) — 
Auj . Tourville Dem . Courant d Être, à 
compter de 21:30. 
Habitat St-Camille (1 1025. ave. Alfred) 
— Jean Lapointe. Auj et dem.. 20 30. 
Le Grand Bock (893 ouest. Ste-Cathe­
r ine) — DDG Star. Au j . à compter de 
20:00 
Les Serres (41 7. St-Pierre) — Danielle 
Oddera. Dem.. à compter de 1 9:00. 
Le B o n h o m m e 7 Heures ( 8 8 1 . boul 
Laurier, Beloeil) Rene Letarte. Auj.. et 
dem.. à compter de 20:00. 
Egl ise E r s k i n e & A m e r i c a n ( 3 4 0 7 . du 
Musée) — Atelier vocal de Jane Kee El­
lison. Auj.. 20:00. 
Parc Belmont (Théâtre de la Rive droite) 
— Sylvie Jasmin . Auj , 1 9 : 0 0 . 2 2 : 0 0 . 
Dem.. 1 7:00. 21 :00. A compter de lun.. 
David Scott. 
Vieux Port (Au pied de la Place Jac­
ques-Cartier, derrière le Marché Bonse-
cours ) — Diane Dufresne. Fabienne 
Thibeaul t . Garo lou et M iche l R ivard . 
Mar . à compter de 20:30. 
Auberge du Village (45. Chemin d'Au-
teu i l , Cand iac) — Frank Kapas i . Du 
m e r e , au dim., à compter de 1 9:30. 
Théâtre M oison (1 0. Chemin des Patrio­
tes, S t -Char les -su r -R iche l i eu )— Clé­
mence Desrochers, à compter de 20.30 
Aréna de Valleyfield — René Simard. 
Johnny Farago. Renée Mar te l , Gi l les 
Girard et les super C lasse is . Johnny 
Jetback et the Comeback. Jeu. , 20:30. 
L a B u t t e ( 2 5 5 4 , Monty . Val -Dav id) — 
«...Une farce dans la n a t u r e » . Avec 
Pierre Label le . En sem . 21 0 0 . Sam. , 
I 9:00. 22:30. 
M a i s o n des J e u n e s (20 , P i e r r e - B o u ­
cher, Boucherville) — «Lavabo». Auj. . 
20:30. 22:30. 
T h é â t r e Pet i t C h a m p l a i n (68 . Peti t 
Champla in , Québec) Eva. Du mar. au 
dim.. 20:30. Jusqu 'au 21 juin. 

Parc Angr ignon, auj.. 14:00. et Êarc 
T a l c y , dem. . 1 9:30 — -L'Histoir&'Ju 
soldat», de Stravinsky et Ramuz..*Difc: 
Charles Dutoit. (En cas de pluie, 
senta t ions remises. Pour rensei i 
ments: 849-8393.) 

Café L'Herberie (5558. Esplana^ÔB-
Auj . Michael Brown, guitariste, v iof i -
niste et harmoniciste. 

Église Notre-Dame — Mar.. 1 ?SJ3. 
Orchestre Symphonique de Montré» 
Dir.: Char les Dutoi t . Garr ick Ohlss^jE 
pianiste. Symphonie no 40 (Mozar t )® 
Concerto no 1 (Brahms). 

Terrain de stat ionnement rue SainfçJ-
Cather ine . entre S a i n t - D o m i n i q u * H 
Berger — Mere . 14 30. Orchéî 
Symphonique de Montréal. Dir. Ch^J 
Dutoit. Valses et polkas de TchaiMev^ 
sky. Offenbach. Strauss, etc. DansÇgj 
son de l'orchestre. 

O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h — MeN 
20:30. Pierre Grandmaison, organtëj 
Oeuvres de Bach . DuMage, Brahms? 
Franck et Vierne. 

C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l — Me/c*. 
1 2 : 3 0 . Hélène Panneton, organiJJJg 
Oeuvres de Pachelbel ScheidemaSS. 
Lanqlais. Bach et Balbastre (oeuvre^ 
I honneur de la Saint -Jo. in-Bapt is laJ. 

Entrée libre. 
C e n t r e d a r t d ' O r f o r d Mar. . 20;3f lu 

conférence de Gilles Potvin sur l'Er« 
c lopéd ie de la musique au Canaj 
M e r e . 20.30. Violaine Melançon, VJ 
niste. et Louise Cauffopé. pianiste. J£C 
20 :30 . concer t des étudiants Vendl.-
20.30. Joel Quarrington. contrebassfç* 
te. et Sharon Krauze, pianiste. 

Cégep de J o l i e t t e — Jeu . . 2 0 : 8 0 * 
André Laplante. pianiste C - u v r e S ® 
Chopin et Liszt 

GÂNSËL %J*9U 

Uqam (Théâtre Marie Gérin-Lajole. I 
v i l lon Jud i th -Jasmin , métro Berri)-
Colloque annuel de danse au Canadjfr 
Auj.. Cherryl Prophet. Jennifer Mascaj{£ 
Santa Aloi. Peter George. Francine Boo* 
cher . Jo Lechay. Gaby Mice l i . PegtfÇ" 
McCann . Giard Soul ières. Nicole Yj&a.. 
chon . Diane Carr ière. Margie GiftflQ* 
Menaka Thakkar. Daniel Léveillé. Sàjjïg 
Lyons et Robert Desrosiers, 20:30. i«mr 
T a n g e n t e ( 1 5 9 6 . St -Laurent ) * « * 
T.I.D.E.. de Toronto. Oeuvres cnoregr&ç 
phiées à part i r de l ' improv isat ion- i te t 
Sara Shel ton Mann. Karen R i m m e t Œ 
Paula Ravitz. Dem.. 20:30. -'-«• 

P o l y v a l e n t e J e a n - B a p t i s t e Mei l le i 
(777. boul. Iberville. Repentigny) — 
t roupe de danse L 'Esquisse. Aujr* 
dem.. 20:00. 

EkKPOSÎTÎONSLi 
Musée d'Art contemporain (Cité (XT' 

Havre) — Oeuvres de Joseph Beu$rj~ 
Jusqu a lun. Expos i t ion «La S O C M 

d'art contemporain 1939-1948». 
sins d Alfred Pellan. 

Musée des Beaux-Arts de Montré! 
(3400. av. du Musée) — Dessins et'58* 
lampes contemporaine:;. Auj et oeârw^ 
de 1 1 00 à 1 7:00. ^ £ 

Musée M c C o r d (690 ouest . S h $ g -
brooke) — Expos i t ion «Peuple tie'lw 
foret, de la côte et de la plaine» et 
Mode des années 1 860; de la crinolino-
a la tournure». Tous les jours de 11 
1 7:00. sauf lun.. mar. 

Musée des Ar ts d é c o r a t i f s (AngSr 
Pie-IX et Sherbrooke) — « M e u b f e s ^ K 
nova teurs» . Du jeu au d im. , de m i d S » 
17 .00 . 

Musée d'Art de Saint-Laurent (CV*5; ' 
boul. Ste-Croix) — Expositions «L'Art:-
mis en boi te ». «Les Humanoïdes» . i f l 
Paul Turcot te . Peintures de Rich^î 
Lanctôt. Du mar. au ven . dim., de 1 \'OQ 
à 17 :00 

Musée du Quebec (Quebec) — Ex*, 
pos i t ion « Cozic et Jean Noel ». A»f -"jjf*.* 
dem. 

Musée de r i l e S te -He lene (I le 
Hélèni : - - Exposition «Habitat du C|g^ 
tor — Pays de l 'érable» et « H e r i t a ^ s l 
Europe» . Tous les jours de 10:003^ 
1 7:00 sauf lun. À compter rie mefiÇf 
manoeuvres militaires. Tous les jouraf 
1 1:00. 1 4:30 et 1 6:30. Jusqu au 7 se£g 

Galer ie G i l les Corbe i l (21 65 . C r a & . i 
cent) — Peintures de Letendre. Ferrç 
Blanchette, Sorrensen et Connelly, 
mar au ven . . de 1 0 :00 a 1 7 :30. Sa tmr i l 
de 10:00 à 1 7:00. 

Galerie l 'Art français (370 ouest. a £ 
Laurier) — Oeuvres de G. Archambaï 
L. Ayot te . M.-A. For t in . G. Ross.-J 
Scot t . R R icha rd . J . -H . B o u c h a r d ; / 
Soulikias. 

Ga le r ie L ib re (21 00 . Crescent ) = 
Peintures de François Sylvand. Du 
au jeu . de 1 0 : 0 0 à 18 :00 . Ven. .2B 
1 0:00 à 21 :00. Sam., de 10:00 à 17:0B* 

Galerie Optica (1029. Côte dq 
ver Hall) Photographies de Brian W< 
Scu lp tu res et pho tograph ies de J< 
Franc is . Du mar. au ven . de 1 1 :0(JJ{ J 
1 7:00. Sam., de midi à 1 7:00. '-tm* 

•MUSIQUE 
La C h a c o n n e (338 est . Ontar io ) — 

Auj et dem. .21:00. Réjean Dugal. pianis­
te -compos i teur . A compter de v e n d . , 
Camio Frederick, pianiste. 

Art icule (1012 . de la Montagne)' , 
Expos i t ion «Les jeunes créateurs.§(8^ 
Saguenay) Du mere, au dim., de midfrii'. 
18:00. 

Atelier-Galerie Serge Lacroix ( 4 5 f i £ 
Rivard) — Gravures de Kittie B r u n e ® I 
Julianna Joos. Christiane Roy et Jeejfcs] 
Paul Riopelle. Du mar. au ven., de 9rdfr-
à 1 8:00. Sam . de 9.00 à 1 7:00. 

A te l i e r L u k a c s 430 ouest. She'rbrt 
ke) — Artistes de la galerie. Du mar.« 
sam.. de 9:30 à 1 7:30 Dim., de 13:1 ' 
16:00. 

Atelier 858 (857 est. Marie-Anne)!= -
Peintures, aquarelles et pastels de M f e * | 
Côté. ** 

Bibl iothèque Nationale du Québëj 
(1700. St-Denis) — Photographies*" 
Mia et Klaus. 

Co in des Ar ts (Gare Cent ra le) 
Oeuvres de Germain Bar i l , WilliaUjT 
Campbell, Georges de Rome. J.-P. Çfg 
tour et Alice D. Rawstron. Tous les j o u i » 
de 8:00 à 23:00. § 

Galer ie A (680 ouest. SherbrookB? 
— Exposition «Avec les couleurs d 'uw 
sa ison» , encres et mine de p lomb s.vj5t 
papier de Michèle Théoret. 

Ga le r ie A l e x a n d r e ( 1 4 5 6 ouéî 
Sherb rooke) — Peintures de Rich, 
Hétu. 

Ga le r ie A m r a d A f r i can A r t s (1 31 
ouest, Sherbrooke) — Masques, sci 
tures et figurines de l'Afrique de l'Ôui 
Auj.. et dem.. de midi à 1 8:00 À c o i w 

ter de jeu.: bronzes de la Haute-Vo8a|r| 
du Cameroun , du Benin et du Ghai " 
Mere . de 1 1:00 à 1 8:00. Jeu , veh . u  

1 1 :00 à 2 0 : 0 0 . Sam. , d im. , de midWH 
18:00. " M 

Galerie Art et Style (896 ouest. Sheo*! 
brooke) — Oeuvres de Claude CasU 
guay. St-Gilles et P V. Beaulieu. Jusqi 
lun. 

Galerie Art Plus (398 ouest. Laurll 
sui te 200) — Peintures de Ayotte." 
Barbeau. P V. Beaul ieu, L. Bel leftet 
Contant. Cosgrove. Dallaire. Fectei 
M.-A. For t in . J.-P. Lemieux, Mass< 
Richard. Desbiens. André Fortin. G à t È I 
Lauzon et Toussaint. 

Galerie Bournival (4824, St-Dei 
— Oeuvres de A. Rousseau. H Massi 
Marie Versailles. Roy Jack. Guy Légal 
Léo Ayotte. Raymond C. Roy et Kent : 

Condé. Du mar. au sam . de m id i ' 
17:00. «u 

Galerie Colbert (1396A ouest. ShéÇ. 
brooke) — Peintures de Jean Beaudok 
Dim., de 1 3:00 à 1 7:00. Mere., de 1 03 
à 18:00. Jeu., ven.. de 10:00 à 21 
S a m , de 10:00 à 17:00. 

Suite en QUOI FAIRE? •» 

1 
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Mour i r en beauté en 7 0 mm et soit Dolby 
MONT S A I N T E - A N N E — 
Les exploitants de salles de 

c i n é m a ont connu la fin de 
semaine dernière leur week-end 
i n f e rna l : de l ' a v e u de la quas i -
totalité des propr ié ta i res de ci­
némas rencontrés celte semaine 
à l 'occas ion de leur c o n g r è s 
annuel, ce fut le week-end le plus 
d é s a s t r e u x que le Québec a i t 
connu de mémoire d'exploitant. 

P o u r t a n t , au m ê m e m o m e n t , 
au-de là de 6,000 s p e c t a t e u r s 
p r e n a i e n t d ' a s s a u t le nouvel 
Impérial (capaci té : 924 sièges) , 
rue Bleury à M o n t r é a l et fai­
sa ien t l eurs d é l i c e s du film de 
Steven Spielberg, Raiders of the 
Lost Arch , à qui Ton préd i t la 
même bonne fortune que Jaws . 

Comment concilier cette sou­
da ine de se r t i on des sa l l e s de 
c i n é m a en g é n é r a l a v e c le suc­
cès i n s t a n t a n é d ' u n e sa l l e en 
particulier qu'on qualifiait, il n 'y 
a pas si l o n g t e m p s , d ' é l é p h a n t 
blanc? 

On pourrait tenter une réponse 
classique, ci ter la fable du pot de 
terre et du pot de fer: nos petits 
exploitants crèvent pendant que 
les gros qui ont d i rec tement ac­
cès aux p r o d u i t s des m a j o r s 
s 'enrichissent. Ces mêmes ma­
jo r s ne se font d ' a i l l e u r s aucun 
scrupule de laisser les gros cir­
cui ts ( C i n é m a s Unis et Odéon ) 
p ré s s e r le c i t ro n a u m a x i m u m 
avan t de le r e f i l e r aux pe t i t e s 
salles de province. 

«Nous manquons de locomoti­
ves», constate a m è r e m e n t Mar­
cel Venne , p r o p r i é t a i r e de six 
salles à Joliette. Grand 'Mère et 
S h a w i n i g a n , et qui v ient d ' ê t r e 
c o n t r a i n t de f e r m e r l ' une des 
t rois qu ' i l p o s s è d e d a n s c e t t e 
dernière ville. 

Dans la bouche des propriétai­
res de c i n é m a s , qu ' i l s so ient 
gros ou petits, le m ê m e refrain 
r ev i en t , s ans ce s se r é p é t é : les 
affaires ne sont plus ce qu'elles 
étaient . 

Le retour des 
vaches maigres 

«C'es t fini l ' é p o q u e où l 'on 
disait que les salles de cinéma, 
ça m a r c h e tout seu l» , a f f i r m e 
Jean Colbert, président du comi­
té d 'organisation du congrès du 
Mont Sainte-Anne et propriétai­

re du Maska à Saint-Hyacinthe. 
«On a toujours dit que l'exploita­
tion c'est la vache grasse de l'in­
dustr ie du c inéma. C'est faux! » 

Les exploitants — et tout part i­
cul ièrement les petits — se trou­
vent de plus en plus d a n s une 
fâcheuse position: l 'exploitation 
des films qui constituait dans les 
belles années leur chasse ga rdée 
e x c l u s i v e l eu r é c h a p p e de plus 
en p lus . Bien sû r , l ' a v è n e m e n t 
de la télévision leur avai t assené 
un coup t e r r i b l e au débu t des 
a n n é e s c i n q u a n t e . Mais la té lé 
p a y a n t e , le t é l é -d i sque et la vi­
d é o - c a s s e t t e m e n a c e n t de re t i ­
rer définit ivement de sous leurs 
p ieds le d e r n i e r bout de t ap i s 
qu'ils avaient réussi de peine et 
de misère à conserver . 

Au cours des dernières années, 
le n o m b r e d ' é c r a n s au Québec 
est passé de 383 en 1976 ù 134 en 
juin de cette année pendant que 
le n o m b r e d ' é t a b l i s s e m e n t s 
(salles et ciné-parcs) passai t de 
345 à 318. En m ê m e t e m p s que 
les s a l l e s d é s u è t e s ou mal si­
tuées fermaient , celles qui res­
taient se t ransformaient en mul-
tisalles. C'est ce qui explique la 
s i t ua t ion p a r a d o x a l e que nous 
c o n n a i s s o n s p r é s e n t e m e n t : le 
nombre d 'écrans continue d'aug­
m e n t e r p e n d a n t que le n o m b r e 
d 'é tabl issements diminue. 

Ce t t e s i t ua t i on a pour consé­
q u e n c e une s u r a b o n d a n c e de 
l'offre sur la demande . De toutes 
les provinces canadiennes, c'est 
le Q u é b e c qui offre le plus de 
sièges de cinéma pa r habitant: 
en 1976, ce rapport se situait à 1 
pour 30 a l o r s que la m o y e n n e 
canadienne s'élevait à 1 pour 34 
(1). Depuis 1976, l 'écart a peut-
ê t r e d i m i n u é sous ce d e r n i e r 
r a p p o r t p u i s q u ' o n es t p a s s é de 
200,000 s i è g e s à 174,280. Mais 
e n t r e - t e m p s , le n o m b r e de pla­
ce s - au to d a n s les c i n é - p a r c s 
gr impai t à 38,297 (2). 

Pour J e a n Colbert, le dévelop­
pement sauvage est terminé. Il 
ne s ' o u v r i r a plus de nouve l les 
salles au Québec. Marcel Venne 
cro i t m ê m e qu 'on va a s s i s t e r 
d'ici les cinq prochaines années 
à la d i s p a r i t i o n d ' u n e c e n t a i n e 
de sal les. 

P o u r t a n t , les C i n é m a s Unis 
comptent réouvrir d'ici la fin du 
mois le nouveau P a l a c e , un 
complexe de six salles destiné à 
r e m p l a c e r l ' anc i en c i n é m a de 
2036 places de la rue Sainte-Ca­
t h e r i n e . P a r a i l l e u r s , le m ê m e 

c i r cu i t c o m p t e ouv r i r un nou­
veau complexe de qua t re salles 
à la G a l e r i e de la C a p i t a l e à 
Q u é b e c . En f in , en s e p t e m b r e , 
M o n t r é a l v e r r a a p p a r a î t r e un 
tout nouveau réseau, Cineplex, 
c réé par Nat Taylor à Toronto et 
qui c o n n a î t un d é v e l o p p e m e n t 
exceptionnel à t ravers la plupart 
des g r a n d s c e n t r e s c a n a d i e n s . 
Le Cineplex de Montréal comp­
t e r a neuf m i n i - é c r a n s et s e r a 
situé au 2020 de Maisonneuve. 

Mini ou maxi? 
La réouver ture de l ' Impérial 

p a r les C i n é m a s Unis p r e s q u e 
s imul tanément au nouveau Pa­
lace p e r m e t de r e p r e n d r e le 
fameux déba t sur les avan tages 
respectifs de la salle isolée pa r 
rapport aux mini-salles regrou­
pées dans un même complexe. 

Il n'y a pas encore longtemps, 
les exploitants présentaient cet­
te d e r n i è r e solut ion c o m m e la 
f o r m u l e de l ' a v e n i r . Au­
jourd 'hui , tous ne sont pas aussi 
c a t é g o r i q u e s . La m u l t i - s a l l e 
p e r m e t , il es t v r a i , une p lus 
grande souplesse au niveau de la 
programmat ion . Mais elle sous-
est ime un facteur psychologique 
important : l'effet c inéma. Plu­
tôt que de p a y e r pour voir un 
film sur un écran de la g randeur 
d'un t imbre-poste, le specta teur 
ne va-t-i l pas p r é f é r e r r e s t e r 
devant son écran de télévision? 

«On va revenir au super-spec­
tacle, es t ime Marcel Venne, 
m a i s un s u p e r - s p e c t a c l e t r è s 
cher. Le temps du cinéma com­
m e so r t i e la moins c h è r e , c ' e s t 
fini! La s o r t i e la moins c h è r e 
maintenant , c'est la télévision! » 

Comme s'il avait pressenti ce 

que lui r é s e r v e l ' a v e n i r , le co­
chon de payant ne s'est pas for­
m a l i s é o u t r e m e s u r e r é c e m ­
ment, de l 'avis des exploitants, 
d 'avoir à payer $5 dans une salle 
de province pour un film comme 
Califiula. 

Pour le représentan t des Ciné­
mas Unis, Don Drisdell, la sortie 
du film de Spielberg à l ' Impérial 
c o r r e s p o n d p a r a i l l e u r s à une 
e x i g e n c e de plus en p lus m a r ­
quée de cer ta ins producteurs qui 
préfèrent que leurs films soient 
présentés dans le contexte d 'une 
sa l l e isolée p lu tô t que d a n s un 
c o m p l e x e . Il y a de p lus en plus 
de place, explique-t-il, pour des 
salles de taille moyenne — ce qui 
exclut les salles de 2.000 places 
qu'on a déjà connues — confor­
t ab l e s et bien é q u i p é e s pour la 
p ro jec t ion en 70mm et son Dol-
bv. 

Dans cet te course vers le con­
fort des salles, le Québec traîne 
toujours de l ' a r r iè re et il y a fort 
à par ier que si ce cr i tè re devient 
dé terminant , beaucoup de salles 
fermeront leurs portes, faute de 
moyens. L'Inst i tut québécois du 
cinéma a bien un p r o g r a m m e de 
modernisation du pa rc des salles 
mais il est assorti de l'obligation 
de p r o g r a m m e r des films québé­
cois qui effraie énormément les 
exploitants, surtout en province 
où l'on ne veut surtout pas enten­
dre par ler de ce sujet. 

De plus, les exploitants ont une 
te l le p e u r de l ' i n t e r v e n t i o n de 
l ' E t a t en soi qu 'on se d e m a n d e 
s ' i l s p r é f é r e r o n t m o u r i r d a n s 
leur belle indépendance ou faire 
a l l i ance a v e c le g o u v e r n e m e n t 
avant qu'il ne soit t rop tard poul­
ies plus faibles d 'ent re eux. Mais 

l 'E ta t a déjà posé ses conditions, 
no tamment l 'é tabl issement d'u­
ne b i l l e t t e r i e n a t i o n a l e e t des 
m e s u r e s de c o n t i n g e n t e m e n t 
pour favoriser la production na­
t iona le , m e s u r e s d ' a i l l e u r s ad­
mises comme normales dans la 
plupart des au t r e s pays. 

Ils craignent par-dessus tout le 
fameux article 73 du projet de loi 
20 r e l é g u é pour le m o m e n t aux 
o u b l i e t t e s . Ce t t e m e s u r e , sou­
tient Jean Payment , propriétai­
re d 'un c i n é m a à Cowans vi l le , 
r i s q u e de fa i re d i s p a r a î t r e une 
quinzaine de cinémas de provin­
ce qu i , c o m m e le s ien , d e s s e r ­
vent une clientele major i ta i re­
ment anglophone. 

P o u r t a n t , les m ê m e s exploi­
t a n t s , qui p r o t e s t e n t c o n t r e la 
t a x e d ' a m u s e m e n t de 10 pour 
cent versée aux municipal i tés , ne 
verra ient pas d 'un mauva i s oeil 
r é tab l i s sement d 'une su r t axe de 
15 pour cent assujet t ie à la créa­
tion des salles X. 

S'il faut en juger par l 'atmos­
phère qui régnai t au Mont Sain­
te-Anne cette semaine, les pro­
pr ié ta i res de salles pensent da­
vantage au golf, à la pêche et au 
tennis qu'à l 'avenir de leur pro­
fession. Pendant ce t emps . leur 
c l i en tè l e s e m b l e p r é f é r e r , el le 
a u s s i , les s p o r t s de plein a i r et 
déser te en masse leurs fauteuils 
i n c o n f o r t a b l e s e t l eu r s é c r a n s 
trop souvent jaunis . 

C 'es t p e u t - ê t r e un s igne des 
temps . 

(1) Source: Jean-Paul Dubreuil , 
Étude de l'industrie du long métrage 
au Québec document inédit présenté 
à l'Institut québécois du cinéma), p. 
9. 

(2) Derniers relevés compilés par 
le Bureau de surveillance du cinéma. 
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RAIDERS OF THE LOST ARCH 

vieux temps 
On ne pouvait t rouver ciné­
m a m i e u x a p p r o p r i é que 

l ' Impérial , rue Bleury, pour lan­
ce r le d e r n i e r fi lm de S teven 
S p i e l b e r g . Raiders of the Lost 
Arch . D e r r i è r e la f a ç a d e tou te 
neuve, la vieille salle, longtemps 
f e r m é e , a r e t r o u v é son l u s t r e 
d ' a n t a n . E l l e d a t e de 1913. Les 
archi tectes cha rgés de sa restau­
ration ont respecté jusque dans 
les m o i n d r e s d é t a i l s son s ty l e 

SERGE 
DUSSAULT 

s u r c h a r g é , m i - E m p i r e mi-
Edouard VII. Et ils ont remis en 
p lace son i n c r o y a b l e r ideau de 
scène avec peintures en trompe-
l'oeil d'un rouge effarant L'opé­
ration a coûté, semble-t-il, près 
de un mi l l ion . 

Ce t t e f a ç a d e m o d e r n e , c e t t e 
salle au goût d 'autrefois , corres­
ponden t au film qui u t i l i se les 
t e c h n i q u e s les p lus m o d e r n e s 
pour faire du vieux c inéma. 

P r o d u i t p a r G e o r g e L u c a s , 
r é a l i s é p a r S t even S p i e l b e r g , 
Raiders of the Lost Arch se veut 
un p a s t i c h e des «sé r i a i s» , c e s 
f i lms à é p i d o d e s , des a n n é e s 
t r e n t e et q u a r a n t e qui re lan ­
çaient leur héros dans de nouvel­
les aventures . 

Raiders of the Lost Arch es t 
une histoire à dormi r debout. Et 
p o u r t a n t , q u e l l e e f f i cac i t é ! 
P e n d a n t deux h e u r e s , j ' é t a i s 
p a r t i . En A m é r i q u e du Sud. Au 
Népal. En Egyp te . Sous un soleil 
b r û l a n t . Avec d e s s e r p e n t s . E t 
des a r a i g n é e s g r o s s e s c o m m e 
ça ! E t des c a d a v r e s qui vous 
tombent dessus la gueule ouver­
t e / 

Il y a du f a n t a s t i q u e d a n s ce 
film faussement réaliste. Rien 
n'est moins car tés ien . Rien n'est 
mo ins v r a i s e m b l a b l e . C 'es t du 

Karen Allen. 
rêve. Dans la plus g rande t radi­
tion ho l lywood ienne . Avec des 
m o y e n s t e c h n i q u e s i m m e n s e s . 
Depu i s le s u c c è s de S t a r W a r s , 
G e o r g e L u c a s peu t tout se pe r ­
me t t r e . 

Lucas a lui-même écrit , avec 
Philip Kaufman, le scénar io de 
Raiders of the Lost Arch dont la 
rédaction définitive a é té confiée 
à L a w r e n c e K a s d a n . K a s d a n 
avai t aussi par t ic ipé au scénar io 
de The Empire Strikes Back. 

e 
Le h é r o s de Raiders of the 

Lost Arch es t un a r c h é o l o g u e 
a m é r i c a i n n o m m é I n d i a n a J o ­
nes . Quand il n ' e s t p a s à l 'uni­
v e r s i t é , on le t r o u v e en p le ine 
forê t t r o p i c a l e , à la r e c h e r c h e 
d'un trésor perdu. S'il échappe 
au cu ra re des flèches empoison­
nées, il le doit à une force et une 
as tuce peu c o m m u n e s . 

Nous s o m m e s en 1936. Les 
services secrets amér ica ins ont 
a p p r i s que les A l l e m a n d s fai­
s a i e n t des foui l les en E g y p t e , 
dans l 'espoir de r e t r ace r l 'Arche 
d'Alliance qui; selon la légende, 
contient les tables de la loi remi­
ses pa r Dieu à Moïse. La légende 
veut auss i que la possess ion de 
cet A r c h e donne des pouvo i r s 

ex t raord ina i res . Hitler brûlait 
de l 'avoir. 

Indiana Jones a pour mission 
de t r o u v e r l 'A rche d ' A l l i a n c e 
avant les Allemands. Les obsta­
c les qu ' i l r e n c o n t r e sont indes ­
cript ibles. Il a contre lui l ' a rmée 
a l l emande et la kr iegmar inc . E t 
alors? Un coup de crayon dans le 
scénar io et le voilà hors de dan­
ger . Ju squ ' à la prochaine. P a r c e 
qu'il ne s 'est pas t iré d'un mau­
vais pas qu'il tombe dans un tra­
q u e n a r d . Ce t te fois , c ' e s t fini! 
Ma i s non, il s ' en t i r e e n c o r e , 
r e p a r t d e plus be l l e , pour fend 
se s a d v e r s a i r e s . E t ça r ecom­
m e n c e . E t , de r e b o n d i s s e m e n t 
en r e b o n d i s s e m e n t , le s p e c t a ­
t e u r e s t tenu en h a l e i n e . J ' e n 
p e r d tout sens c r i t i q u e . C 'es t 
invraisemblable , j e le sais, C'est 
du t ruc, de la convention, du gros 
fil blanc. Mais j ' y crois. L'espa­
ce d 'un m o m e n t . E t le film es t 
fait pour ça , selon la tradition du 
bon v ieux c i n é m a p o p u l a i r e . Il 
échappe aux lois, il échappe aux 
règles, il se déroule avec la plus 
g r a n d e f a n t a i s i e , et c ' e s t ce la 
qui p la î t . 

E t q u a n d les i m a g e s ne sont 
pas assez efficaces, la musique 

de J o h n Wi l l i ams b a t la g r o s s e 
caisse . C'est lui, soit dit en pas­
sant , qui a composé celle de Clo­
se Encounters of the Third Kind 
dont la fin éta i t d 'une solennité 
toute rel igieuse. 

Si le son en «stéréo dolby» me 
donne s o u v e n t la f â c h e u s e im­
pre s s ion q u e q u e l q u ' u n fait du 
bru i t d a n s la sa l l e p e n d a n t la 
projection ( je n ' a r r ive j a m a i s à 
m e p l a c e r au bon end ro i t p o u r 
a p p r é c i e r le son s t é r é o ) , c ' e s t 
indéniablement efficace pour la 
musique, puisqu'elle ne fait pas 
p a r t i e de l ' i m a g e . C 'es t un ac ­
compagnement . 

• 
Pour a t t i r e r les gens, on a cru 

que les n o m s de S p i e l b e r g e t 
Lucas suffisaient. Spielberg qui 
a fait J a w s et Close Encounters. 
Lucas qui a fait S tar Wars. Aussi 
s'est-on passé de vedettes dans 
la distribution. Le rôle principal , 
celui de Indiana Jones , est tenu 
p a r H a r r i s o n Ford qui a com­
mencé sa ca r r i è re avec Ameri­
can Graffiti. On l'a vu dans quel­
ques films (Sfar Wars, Hanover 
Street, e t c . ) e t , si j ' e n j u g e p a r 
sa per formance dans Haiders of 
the Lost Arch, son é to i l e e s t 
montante . Sa par tena i re fémini­
ne, Karen Allen est, elle, encore 
m o i n s c o n n u e . On l 'a a p e r ç u e 
d a n s National Lampoon's Ani­
mal House. Dans Cruising, d e 
Wil l i am F r i e d k i n , e l le é t a i t la 
femme de AI Pacino. Dans Rai­
ders, e l le su i t H a r r i s o n F o r d 
dans ses aventure rocamboles-
ques avec une bonne santé et un 
sens de l ' h u m o u r qui convien­
nen t à son rôle. 

Raiders of the Lost Arch est du 
cinéma de faussaire. Il y en a qui 
ont du g é n i e . Mais s i le j e u n e 
c i n é m a a m é r i c a i n pousse t r o p 
loin dans cette voie, il risque de 
se scléroser rapidement . La vé­
r i t a b l e c r é a t i o n c i n é m a t o g r a ­
phique est ail leurs. 

RAIDERS OF THE LOST ARCH, de 
Si even Spielberg, ù l'impérial. 

Laurence Olivier. 

CLASH OF THE TITANS 

Quel ennui! 
Q u a n d le c i n é m a f a n t a s t i ­
que s ' a v e n t u r e chez les 

d ieux , il r i s q u e de t o m b e r de 
haut. Le réa l i sa teur br i tannique 
Desmond Davis a planté sa 
caméra sur le mont Olympe, à la 
b a r b e de Z e u s ; il a r é a l i s é l 'un 
des films les plus ennuyants que 
j ' a i vus depuis longtemps. 

Le s c é n a r i o de Clash of the 
Titans, t i r é de la m y t h o l o g i e 
grecque, suit d 'assez près l'his­
to i re de P e r s é e . F i l s de Zeus , 
P e r s é e a f f r o n t e M é d u s e et lui 
coupe la t ê t e . Il d é l i v r e Andro­
mède enchaînée sur un rocher et 
l i v r ée à un m o n s t r e m a r i n que 
Persée change en s ta tue de pier­
re . Il chevauche Pégase , un beau 
cheva l b l a n c qui a de g r a n d e s 
ailes. La légende est belle. Mais 
le fi lm es t lourd . Il ne décol le 
pas . Une réalisation trop appli­
q u é e , des e f fe t s s p é c i a u x sans 
o r i g i n a l i t é , des c o m é d i e n s peu 

i n s p i r é s g â c h e n t ce f i lm pour­
t a n t t o u r n é p a r un m e t t e u r en 
scène de talent , ancien c a m é r a ­
man de surcroi t . Il faut croire 
q u ' u n e m a l é d i c t i o n d iv ine Ta 
rendu aveugle . 

Dav i s a v a i t p o u r t a n t sous sa 
d i r ec t i on des c o m é d i e n s de ta­
lent. Mais Laurence Olivier, por­
t an t b a r b e b l a n c h e et c h e v e u x 
bouclés, para i t s 'ennuyer sur le 
trône de Zeus. Autour de lui, les 
c o m é d i e n n e s M a g g i e S m i t h , 
Ursula Andress , Claire Bloom et 
Sian Philips, n 'a t tendent qu'un 
mot pour re tourner sur le plan­
c h e r des v a c h e s . II n ' y a que 
H a r r y H a m l i n qui , d a n s le rô le 
de Persée , se prend au sérieux. 
Mais les dieux ne l'ont pas com­
blé de dons exceptionnels. 

S.D. 
CLASH OF THE TITANS, de Desmond 
Davis, aux Clareinont, Loews I et Dor-
vai 

LE BAL DE L'HORREUR 
(Prom Night) 
Film canadien (1980) do Paul Lynch. Scéna­
rio: William Giay. Images Robert New. Monta­
ge: Brian Ravok Musique. Cnrl Zittrer et Paul 
Zaza. Avec Leslie Nielson. Jamie Lee Curtis. 
Casey Stevens. Eddie Benton. Antoinette 
Bower. 93 min. Berri 3, Viileray et Longueuil 
1 (14 ans). 

Des enfants jouent dans une maison 
abandonnée. L'un d'eux meurt. Que 
s'est-il passe? Personne ne le sait vrai­
ment. Mais un vagabond qui rôdait par 
là est arrête et envoyé en clinique psy­
chiatrique. Six ans plus tard, les enfants, 
devenus adolescents, terminent leurs étu­
des secondaires. Le soir du bol de fin 
d'année, le vagabond, qui s'est évadé, 
rôde encore par là... Quelle tuerie ce 
serai 

THE CANNONBALL RUN 
Film américain (1981 ) de Hal Needham. Scé­
nario: Brock Yates. Images: Michael Butler. 
Montage: Donn Cambern et William D. Gor-
dean. Musique: Snutt Garrett. Avec Burt Rey­
nolds. Roger Moore. Farrah Fawcett. Dom De 
Lu ise . Dean Martin. Sammy Davis J r . Jack 
Flam. Plaza Alexis-Nihon 1 et Côte-dcs-Nei-
ges 1 (Pour tous). 

Tous les deux ans je tient une course 
qui consiste à traverser les Etats-Unis de 
l'Atlantique au Pacifique en un temps 
record. Tous les véhicules sont peimis et 
rien ne limite les concurrents. Qu'ils s'ar­
rangent comme ils veulent, l'essentiel est 
de partir du Connecticut en même temps 
que tout le monde et d'arriver en Califor­
nie avant les autres. Si possible. Vedette 

de ce film d'action comique: Burt Rey­
nolds. 

CHEECH & CHONG S NICE 
DREAMS 
Film américain (1 9 8 1 ) de Thomas Chong. 
Scénario: Chong. Richard (Cheech) Marin. 
Images: Charles Correll Montage: Scott Con­
rad. Tom Avildson et Tony Lombardo. Musi­
que: Harry Betts. Avec Cheech Marin. Thomas 
Chong. Stacy Keach Timothy Leary. Evelyn 
Guerrero. Paul Reubens. Michael Masters . 
Jeff Pomorantz 8 8 min. Plaza Alexis-Nihon 2 
et Dècarie 1 (14 ans). 

Cheech et Chong vivent avec une ban­
de de musiciens rock. Comme ils refilent 
de la marijuana à un peu tout le monde, 
la police les a à l'oeil. La police, c'est-à-
dire The Sarge (le Sergent). Mais The 
Sarge n'en mène pas large: il a trop fumé 
et il n'a plus de coeur à l'ouvrage. Le film 
est plein de belles filles, dont Evelyn 
Guerrero qui est tombée dans l'oeil de 
Cheech. 

LE CONCOURS 
(The Competition) 
Film américain (1980) de Joel Oliansky. Scé­
nario: Oliansky et William Sackheim. Images: 
Richard H. Kline. Montage. David Blewitt . 
Musique: Lalo Schifnn Avec Richard Drey-
fuss. Amy Irving. Lee Remick. Sam Wanama-
ker. Josepn Call, Ty Henderson. Vickie Krie-
gler 1 29 min. Berrl 1 , Cromazie et Longueuil 
2 (Pour tous). 

Un pianiste qui a fait tous les concours 
internationaux sans jamais gagner le 
premier prix tente une dernière fois sa 
chance. Il a trente ans. Parmi les concur­
rents se trouvent une jeune et brillante 

— -t» 

pianiste de 2) ans. Entre les deux, c'est 

le. coup de foudre. Le pianiste va-t-il sa­

crifier sa carrière pour elle? 

UN DRÔLE DE FLIC 
(Poliziutto Super Piu) 
Film italien (1 980) de Sergio Corbucci. Scéna­
rio: Corbucci et Sabatino Ciuffini. Images: S i l -
vano Ippoliti. Montage: Eugenio Alabiso. Musi­
que: La Bionda Avec Terence Hi l l , E rnes t 
Borgnine. Joanne Dru. Marc Lawrence. 1 07 
min. Champlain 1 , Jean-Talon, Odéon-Bros-
sard 3. Odéon-Laval 1 et Verdun (Pour tous). 

Ayant été exposé aux radiations d'une 
bombe au plutonium, un policier est doué 
de pouvoirs extraordinaires: il prévoit ce 
qui va se passer, fait bouger les objets à 
distance, et semble échapper aux lois de 
la gravité. Mais s'il voit un objet 
rouge, tous ses pouvoirs disparaissent. 
Une comédie dont la vedette est Terence 
Hill. 

SOLDIER OF THE QUEEN 
Film hollandais (1 978) do Paul Verhoeven. 
Scenario: Gerard Soeteman. Keos Holierhoek 
et Verhoeven. d'après un roman de Erik Ha-
zolhoff Roelfzema. Images: Jost Vacano et 
Peter De Bont Montage: Jane Speer. Musi­
que: Rogior Van Ottcrloo. Avec Rutger Hauer. 
Jeroen Krabbe. Poter Faber. Derek De Lint. 
Eddy Habbema. Lex Van Delden. 1 65 min 
Bonaventure 2 ( 1 4 ans) 

La guerre et l'occupation allemande en 
Hollande, comme les ont vécues six étu­
diants hollandais. Deux prennent le ma­
quis, un dénonce ses camarades aux Alle­
mands, un quatrième est tué. Le cinquiè­
me va combattre contre les Russes et le 
sixième ne s'occupe de rien. Il continue 

i 

ses études sans se mêler de politique. 
Cette histoire de guerre est aussi, épiso-
diquement, une histoire d'amour. Deux 
des étudiants ont réussi à passer à Lon­
dres. Ils y rencontrent une fille sympathi­
que qui les aime tous les deux. 

SUPERMAN II 
Film américain (1980 ) de Richard L e s t e r . 
Scénario- Mario Puzo. David et Leslie New­
man, d'après des personnages crées par Jer­
ry Siegel et Joe Shuster . Images: Geoffrey 
Unsworth et Robert Paynter. Montage: John-
Victor-Smith Musique Ken Thorne . Avec 
Christopher Reeve. Margot Kidder. Gene 
Hackman. Ned Beatty. Sarah Douglas. Teren­
ce Stamp. Jackie Cooper. Jack O Halloran. 
Valerie Perr ine . Susannah York. E .G. Mar­
shall 1 27 mm. Kent 1 , Loew's 2 et 3, Dorval 
1 , Greenfield Park ct Laval 1 (Pour tous). 

Alors que Clark Kent passe toujours pour 
un nigaud. Superman continue ses ex­
ploits. Des terroristes ont mis une bombe 
sur la tour Eiffel. Une bombe atomique, 
faut-il préciser. Superman s'en empare, 
file vers la stratophère et fait exploser la 
bombe quelque part dans le cosmos. 
Pour son plus grand malheur puisque la 
bombe, en explosant, libère les trois vi­
lains (Ursa, Zod et Non) que les sages de 
Krypton avaient condamnés à l'emprison­
nement à perpétuité. Ils sont tous les trois 
doués de pouvoirs égaux a ceux de Su­
perman. Les voilà sur la terre, installés à 
la Maison-Blanche. Le président des 
États-Unis est à leurs pieds. Où est Su­
perman? Il file le pariait amour avec Lois 
Lane! 

Un effet purgati f 
Au milieu des films d'antici­
pation qui inondent nos 

écrans se glissent des films qui 
font le mouvement contraire et 
nous ramènent au passé. Après 
Caveman de Carl Gottlieb, voici 
Mel Brook's History of the World 
— Part I. 

L'anticipation fait peur. L'a­
venir de l'homme est incertain. 
Mais le passé se regarde avec 
plus de dé tachement . Et Mel 
Brooks le regarde en ricanant. 
Son survol de l'histoire va , en 
prenant bien des raccourcis, de 
l'homme des cavernes à la Révo­
lution française, en passant par 
l'Empire romain et l'Inquisition 
espagnole . Et si Brooks veut 
nous ense igner quelque chose , 
c 'est que les h o m m e s qui nous 
gouvernent , vus a v e c le recul 
nécessaire, sont ridicules et déri­
soires. Néron pète et rote. Louis 
XVI tâte des tétons en répétant: 
•It's good to be the king! » 

Il y a dans Mel Brooks' History 
of the World — Part I un certain 
débrai l lé de mise en s c è n e qui 
s 'excuse moins bien au c inéma 
qu'à la télévision où il faut faire 
v i te . Mais quoi! l 'object i f est 
simple: faire rire. A la manière 
des Bye B y e 1979 ou 1980. Mais 
mieux réuss i . Le f i lm pourrait 
s'intituler: Bye Bye le Monde — 
Part I. 

Rabe la i s i en , Brooks a i m e à 
choquer. Ses films sont volontai­
rement vulgaires. Il est une sor­
te de Woody Allen des pauvres. 
Avec un goût marqué pour l'ab­

surde. En pensant peut-être que 
le rire, de toute façon, est pur­
gatif. 

Tout n'est pas drôle dans ce 
film qui r isque de choquer les 
âmes pieuses. Mais j'avoue à ma 
courte honte avoir ri plus sou­
vent qu'à mon tour. A l'épisode 
de l 'Empire romain. Et à la 
Dernière Cène, où Mel Brooks, 
dégui sé en garçon de table, 
demande aux disc ip les et à Jé­
sus: «Etes-vous e n s e m b l e , ou 
est -ce que je fais des factures 
s é p a r é e s ? » Par contre , la der­
nière partie du film, consacrée à 
la Révolution f rança i se s , m'a 
paru vraiment bâclée. 

Autour de Mel Brooks on re­
trouve quelques-uns des comé­
diens qui font régu l i èrement 
équipe avec lui: Madeline Kahn, 
Dom DeLuise, Cloris Leachman, 
Harvey Korman. Et quelques 
autres , qui é ta ient soit de High 
Anxiety , de Silent Movie ou de 
Blazing Saddles. ' 

Mel Brooks ' History of the 
World — Part I s e t e r m i n e par 
une sorte de bande annonce d'u­
ne deuxième partie (Part II) de 
cet te histoire du monde . Je ne 
sa i s pas si le film est dé jà tour­
né. Mais Brooks nous en promet 
de belles. 

L'insolence, même grossière, 
n'est pas un genre à dédaigner. 

S.D. 
MEL BROOKS' HISTORY OF THE 
WORLD — PART I, de Mel Brooks, à la 
Cité 1 et 2 , aux Van H o r n e , Weatmont 
Square , Fairview I et 2. 
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Raiders a tout cela 
les meilleures 
heures de 
que Ton puisse 
trouver 
bombe 

REUNIS AU MEME PROGRAMME 
LE MEILLEUR FILM Eï LA MEILLEURE COMEDIE 

DE L'ANNEE 

14 
A N S 

orar C I N É M A S 
U N I S 

Star Wars e 
Paramount présente une Production Widwood Enterprises 

"Des Gens comme les Autres O Un or\ Peoptei . 
Donald Sutherland • Mary Tyier Moore • Judd Htrsch • Timothy Hutton 

Realise par Potier; Redfo'd 

- Richard SchickeLTlME MAGAZINE 

of the 

L O S T fàïxK 

HARRISON FORD 
KAREN ALLEN WULFŒEMAN r̂ OMALD LACEv JOHN RHYSDAV1ES DENHOLM ELLI01 

v JOHN WILLIAMS • GECH5E LUCAS tiJAARQ KAZANJ1AN 
LAWRENCE KA5DAN &GRGE LUCAS PHILIP KAUFMAN 

. FRANK MARSHALL STEVEN SPIELBERG 

70 M M F i n i DOLBY STEREO" 

12.30,2.40,4.50.7.05,9.20 

1430 BLEURY 288-7102 p d e , A 

v. 

Dieu merci, ce 

PARAMOUNT P^S^NTE UNE PRODUCTION HOWARD W \ - §Sâ^Kâ29&ïL M 
. . i • ROSES" M A Y S . JOUE •"•AGE* • • • -• - v - . a>. ,1 .' •>•• « JF R P V ZÛCKEP 

- MQO! •... JON DAvSÔN ic^oiîjH^.'os « m ABRAHAMS D A v G ZUCKEP JERRV ZUCKER ^ 

Q v r ^ i „ d ) "Airplane!" 
P A R I S I E N : 1.00, 4 .45 , 7 . 1 0 , L A V A L . 
S A M . D I M . et M S R . 12.20, 4 .05, 7 . 5 0 , 
S E M . 7 . 5 0 , VERSAILLES: S A M D I M . et 
M E R . 1.15, 5.10, 
7 . 3 5 , S E M . 7 . 3 5 ^ a i ^ ï i ^ 2 E § i ^ l ^ * ï h S * 3 U l * 

«I i H C A ! H l R t M 0 856 38Sb 

Cl % 

B B B S 

f « f R S A U i I S 1*3 'e ' 
màwA 

«C'EST LA PERLE DES PERLES, 
UNE SÉQUELLE QUI DÉPASSE DÉJÀ 

L'ORIGINAL» 
R I C H A R D SCHICKEL 

TIME MAGAZINE 

2 \ 

SIAMP • 

M U , , 6fNIHAGKUM!-CHMSIOPPERBIEW 
Wm II 

MEBKAJIT • JMttCmR > 

KM M i - S E M I ! . m • •• i i 

D O R V À L : S A M . D I M . et MER. 12.00, 2.25, 4.50, 7.15, 9.35. S E M . 7.15, 9.15, KENT: 
S A M . D I M . et MER. 12.00, 2.25, 4.50, 7.15, 9.40, S E M . 7.15, 9.40, L O E W S 2: 12.00, 
2 25, 4.50, 7.15, 9.35, LOEWS 3: 1.00, 3.30, 6.00, 8.30, S A M . DERNIER SPECTACLE 
11.00, GREENFIELD et LAVAL: S A M . D I M . et MER. 12.00, 2.20, 4.40, 7.00, 9.15, 
S E M . 7.00, 9.15, C I N É P A R C D O L L A R D : OUVERTURE À 7.30, R A D I O A M REQUIS . 

L O E W S l®§ : KENT 1 r > S 
954STE-CATHERINE0 861-7437 P E E L 6100 S H E R B R O O K E 0 489 9703 C E N T R E LAVAL 683-7776 

AVENUE el DORVAL: SAM. DIM. e» MER ) 10 
6.25,9.00, LA CJTE: SAM. DIM. c» MER. 1.15,3, 
9.00, CINE-PARC DOLLARD; O0VR1URIA 7.30 

•7?4 AVf G R U N I 937 7747 

[RANS CAN 

i l l " i M i a i i • i i i 

DORVAL 1 GREENFIELD PARK iJ'Çfnëparc DOLLARD 1 
260 AVE D O R V A L 631 8586 PI G R E E N F I E L D P A R K 671 6129 T R A N S C A N A O I E N N E S 684 8442 

SEAN 
CONNERY 
EST À SON 
MEILLEUR! 

— T o r o n t o S u n 

14 
ANS 

SEAN C O N N E R Y m 
' O U T L A N D " 

P E T E R BOYLE 
FRANCES S T E R N H A G E N JAMES B. SIKKING 

KIKA MARKHAM Produced by RICHARD A ROTH 
Executive Producer STANLEY O 'TOOLE 

Music by JERRY GOLDSMITH 
Written and Directed by P E T E R HYAMS 

CQE™*.""_« , A l ADD COMPANY RELEASE 

-. » . . . . . . . i , , ^ « i t s i » M : J iicé<aî ; * M Ï ) 

1.00,3 .00 ,5 .00 , 7.15, 9.35 

1 4 8 / S T E CATHERINE 0 937 8978 ^ 

. v . v. CHARLES H SCHNEER 
"CLASH O F THE TITANS" 

HARRv r'AMliM - jijO BC/AfKtR , • BURGESS MEREDITH 
MAGGIE SMITH URSULA ÂNDRESS CLAIRE! BLOOM ! 

SIAN PHILLIPS FLORA R O B S O N , LAURENCE OLIVIER..-.. 
RAY HARRYHAUSEN ••• .LAURENCE ROSENTHAL 

••• . - .CHARLES H SCHNEER r-RAY HARRYHAUSEN 
• . D E C ; - C C DA. ; 

(jft . . . . . . . » 
. . - . 1 

^ U n i t e d Artists MGM 

CLAREMONT: SAM. DIM. et MER. 12.40, 2.45, 
4.45, 7.00, 9.10, SEM. 7.00, 9.10, DORVAL: SAM. 
DIM. et MER. 12.40, 2.55, 5.05, 7.25, 9.35, SEM. 
7.25, 9.35, IOEWS: 12.35, 2.45, 4.55, 7.05, 9.20, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11.30, CINE-PARC DOL­
LARD: OUVERTURE À 7.30, RADIO A M REQUIS. 

L O E W S 1 | © | C L A R E M O N T 
STC-CATHE8INE 0 861-7437 p L L l 5038 S H i R B R G Q M 0 «16 73SS 

DORVAL 2 j| Cinéparc DOLLARD 4 
Z60AVI DURVAl 631 8b86 1RA.NS CÂNÂÔÏÏHHl S 5b 614 «442 

O H . G O D ! 
B O O K Ii " 

P O R T E S 

FôrycvIbynKcxI. 
ForxtoU l>y .i \vi:. 

Excalibùr^ 

«THIEF» Un film qui 
vous coupera !o souffle! 

—Davis Ansen, Newswec 

S A M . D IM. et 
MER. 1.00, 5.00, 
7.00, SEM. 7.00 MONKLAND 

5504 AVI MOMKIANO 484 1 5 / 9 

COI UMBIA PICTURES PRESENTS 
A JOHN Dl INNING - ANPRf LINK PRODUCTION OF 

A J LEE THOMPSON EII.M "HAPPY BIRTHDAY TO MF" 
Scamng 

M U ISSASUE ANI^FRSON GLENN FORD 
LAWRENCE DANE SHARON ACTKER 

1.30,3.30,5.30,7.30,9.30, SAM. DERNIER SPECTACLE 11.30 

L O E W S 4 
?S4 STE-CATHtBiNt 0 I6U7437 ( i { f 1 

EJT A 7.30 — RADIO D'AUTO AM REQUIS 

ils chantent, dansent, 
et tout le reste! 

WALT DISNEY 
P R O D U C T I O N S I C X s 

12.40,2.50,5.00,7.10,9.20, SAM. DERNIER SPECTACLE 11.30 

9S4 STE-CATHWIN{ û 561-7437 P^EL 

T E C H N I C O L O R ® 

O M C M l » «rut Oitoey Product*>w 

H M I IM^NLY PfNNKJCTIONS ' 

S A M . D I M . et M E R . 1.10, 4.30, 7.50, S E M . 6.00, 7.50 

- KENT 2 
6100 SHERBRûOKf 0 489 9/03 

1 
! 
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«Du très bon FELLINI... tout le cirque fellinlen-
monstres, beautés, vieux satyres, 
nymphettes, vierges, saintes et débauchées.» . 

i f SOlfIL 

F E L L I N I 
LA CITE / 

DES FEMMES 
, MARCELLO MASTROIANNI > 

LA CITE 
DES FEMMES 

SAM. DIM. et 
MER. 1.10, 

3.45, 6.20, 
ÈLYSÈE 2 
35 MILTON 842 6053 

9.00, SEM. 

6.20, 9.00 

MARCELLO DAMON o'f •<"'.• 
MICHEL SERRAULT UQO TOGNAZZI 

un tim de "f • 
EDOUARD MOLINARO 

r • 

12 .10 ,2 .00 . 

3.50, 5.40, 

7.30, 9.20 

4e 
MOIS 

Le PARISIEN 3 

" Un film à voir absolument." 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DANS L'HISTOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 

LA CRITIQUE ET LE PUBLIC SONT UNANIMES: 

—Andrew Sarns. Village Vo:ce 

l o u l o u 
GERARD 

DEPARDIEU 

ISABELI 

18ANS 
Adultes 

HUPPERT 

un film de 
MAURICE 

PIALAT 

7 . 

SEM. DE SUCCÈS 

avec GUY MARCHAND 

scénario ARLETTE LANGMAN et MAURICE PIALAT 

Oinribui par PAN-CANADIEN, Montréal 

1.25,3.25, 5.25, 7.25, 9.25 

Le PARISIEN 5 

"LES PLOUFFE" EST 
UN ÉNORME SUCCÈS! 

f p résente 

époque... 

un film de GILLES CARLE d acres »e roman de ROGER LEMELIN 
- EMILE GENEST* JULIETTE HUOT • DENISE FILIATRAULT 

GABPlEl ARCAND* PIERRE CURZi* SERGE_DUP|RE«_ANNE LETGÙRNEAU 
Gérard Peiner «Paul Berval-Loutse Lapare» Donald Pnon et 'Rwn i ^u jen t / dans le rôle de Denis Boucher 

Unei . ton .> JUSTINE HEROUX * DENIS HÉROUX • Une distribution CINE 360 

• MOIS • UN TRIOMPHE! 
HORAIRES: 
PARISIEN: 2.00 et 7.30 P.M. LAVAL. VERSAILLES ET GREENFIELD: SAMEDI, DIMANCHE ET 
MERCREDI, 2.00 et 7.30 P.M. SUR SEMAINE A 7 3 0 P.M. SEULEMENT 

PRIX D'ENTRÉE: matinées: a d m i s » * * $ 5 . 0 0 , â g e d'or $1 .25 
soirées: un seul prix $ 7 . 5 0 

Laissez-patter non v a l a b l e » : Cartel de l'Age d'Or de Cinémas Unis acceptées en matinées seulement. 

Le PARISIEN 4 LAVAL 4 

480STE CATHERINE 0 866 J8b6 480STE CATHERINE 0 866 3856 

480STE CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAI 688 7776 

GREENFIELD PARK 2 l VERSAILLES 3 
GREENFIELD PARK PL 671 6123 PLACE VERSAILLES 353-7110 * * * * 

oTwitRflWWMWtAUX • 
UN S E U L E » QUITTER Cl H 

UN THRILLER EFFICACE  
VIOLENT ET SUPERBE! 

18 ANS 
TRAQUE PAR LA PLUS PUISSANTE 

DES ORGANISATIONS 
QUE PEUT FAIRE UN HOMME SEUL? 

GERFAUT LUI. PLEIN DE SAVOIR FAIRE 
DEVIENT CHASSEUR A SON TOUR 

3 • ê 1 ? 5 

5 l i ! i i l 

r t t fc t * pu* 
JACQUES OERAY 

= s 2 

A L A I N D E L O N - DALILA Dl L A Z A R R O 

2! 
FILM ViW dMNGO EN COULEUR 

LAVAL 5 SAM. DIM. et MER. 1.00, 4 .20 , 7.40, 

SEM. 6.00, 7.40 , ; 

"UN DES MEILLEURS FILMS DE L'ANNEE. 
Une performance exceptionnelle de Art Garfunkel. 

Il vous faut voir ce film remarquable." 

• Norma McLain Stoop, After Dark 

"NICOLAS ROEG REALISE DES FILMS TOUT COMME 
PABLO PICASSO PEIGNAIT SES TABLEAUX." 

- Associated Press 

POUR 
TOUS 

un film de NICOLAS ROEG 

E N Q U E T E s u r u n e PASSION 

(BAD TIMING/A SENSUAL OBSESSION) 

avec 

ART GARFUNKEL • THERESA RUSSELL • HARVEY KEITEL 

DENHOLM ELLIOTT 

Distribué par PAN-CANADIEN, Montréal 
ELYSÉE: SAM. DIM. et MER. 12.45, 2.50. 4.55, 7 05, 9.20. SEM. 7.05 9.20. 
GREENFIELD: SAM. DIM. et MER. 12.45, 5.00, 7.10, SEM. 7 10 

PLUS: 2e FILM AU GREENFIELD PARK 

GREENFIELD PARK 3 
Pt GRf E SHE ID PARK 6/1 6'?5 35 MILTON 842 B0S3 

"Allez assister à "LA GUERRE DES BOUTON S " . Vous y 
passerez un joyeux moment, vous y ferez une cure de 
jeunesse et de joyeuseté". 

a cjuun mourn 

"Un excellent film. Un film sain, musclé, que Ton reçoit 
comme une bouffée d'air pur". 

"Un petit chef-d'oeuvre et un grand film comique". 
LMÊATm 

"Yves Robert a réalisé un chef-d'oeuvre d'humour et 
d'esprit". 

• PAt tCN LBlti 

"Un humour délicat, un charme vivace dont la somme 
produit une sorte de miracle". 

LEFKAÊO 

"Il est bien agréable de pouvoir enfin recommander un 
film à tous les spectateurs en étant sûr qulls ne seront 
pas déçus". 

GILLES BER1AUL1 présente 
FWAHClSOm 

m GUERRE 
/ un film de mum- ^ L M 

YVES 
ROBERT 

BOUTONS 
d après !e roman de LOUIS PERGAUD 

12 2 0 , 2 . 1 0 , 4 . 0 0 , 5.50, 7.45, 9.35 

Le PARISIEN 2 
480 STE CATHERINE 0 866 3856 

18ans 
Adultes 

«une vraie petite 
chatouille à 

votre imagination» 

mjeugçs 
Québécoises 

La 

étôbad 
il M 

•CESAR \ i 

r M A R I A ( B l S S T 

QUÉBÉCOISES: 1.40,5.25,9.10 
DÉROBADE: 3.30, 7.15 

RIVOLI 2 
ST nf MS CT BfLANGER 777 312b 

Le corps. I 
a ses raisons.. 

apprends-moi 
j L ' a A M O U R ! 

SAM. DIM. et MER. 1.00, 4.25, 
7.55, SEM. 6.10, 7.55 

Justice 
sans 
merci ! 

18ANS' 
adultes 

VlF.de  
"THE POLICE 

ICONNECTION 

R E T O U R E N F O R C E 

LE RETOUR EN FORCE: 1.00, 4.20, 7.40 
LE DÉTRAQUÉ: 2.35, 6.00, 9.10 

LAVAL 3 RIVOLI 1 
1 CENTRE LAVAI 611-7778 1 | ST DENIS ET BELANGER 277 3125 

• Une mise en scène efficace assure 
la solidité de l'ensemble.et Miou-Miou 
impose son personnage . FICHE DU CINEMA 

• Le meilleur f i lm de 
B 0 i S S e t TELERAMA. 

Dénonce la forme de 
criminalité 
la plus odieuse; 
LA PROSTITUTION 
ENFANTINE 

2! 

femme 
flic 

I 
ml MIOU-MIOU 

d o ^ \ or- f i lm de 

YVES BOISSBT 

à 

; GERARD DEPARDIEU • VICTOR LANOUX 
•A 'AT*' i NICOLE CALFAN 

L E S C H I E N S 

LES CHIENS: 12.15,4.00, 7.40 
FEMME FLIC: 2.05, 5.45,9.30 

CHATEAU 2 
ST DENIS ET BELANGER 2 7 1 1 1 0 3 

1 
t 
# 
* 

i 
f 
I 
I 
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i ' M VAS 

U N I S 

McGill 

698 ouest rue Stc Catherine (en faced'Eaton) 861-6991 
Le plus nouveau centre de spectacles de Montréal 

SIX écrans sous un seul toit. 
[In choix varié pour satisfaire tous les goûts 

• • • • • • • O O O O O O ® $ e e < » O O 4 § O ® o e o o © O O O O O O O # O O O O O O O O O O e o O 0 O O O O 

\ l Bt RI K BROCCOLI presents 

R O G E R M O O R E 
i> 1 AN M l-MISCI s 

JAM ES B O N D 007*" 

FOR YOUR EYES ONLY 
S tuning CAROLE HOI n i I I • IOP< >i. • LYNN \ \o\A\ JOHNS! )N • JULIAN GLUVBR 

Produced h> ALBERT R BROCCOLI • Directed by JOHN GLEN 
Sovcnpla) b> RICHARD MAIBAUM and MICHAEL < t WILSON 
txtxniiive Producci MICHAELG.WILS< )N • MUM* h> mi i (OMI 

hxHiuclÙHiDcviiincr PKIT.R 1 \MONT • \SMICWU:Pnnlucer TOM IMiVSNKR ÎNWISWMC IUH>UOI»»KJI 
— United Artists 

Ouventune *VmdnedC, ie 2 6 j u ù t 

LA CITE 1 et FAIRVIEW 2: *om. dim. et mer. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30, 
sem 7-30, 9:30. CITE 2 et FAIRVIEW 1: sam. dim. et mer. 12:30, 2:30, 4:30, 
6:30. 8:30, $em. 6:30, 8:30. P.V. MARIE 1: 12:10, 2:00, 3:50, 5:40, 7:35. 9:30. P.V. MARIE 
2- 1 20 3 15 5 10 7:05, 9:00. V A N HORNE: sam. dim. et mer. 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 
9:10, sém. 7:10, 9:10. THE CINEMA 1.00, 3 00. 5:00, 7:00, 9:00. CINE-PARC DOLLARD: 
Ouverture à 7:30, radio A M requis. 

PALACE 1 I© 
698 STECATHERINE 0. 866-6991 McGILL O N T P E LAVAI G88 / / . ' I 

UGité 2 
3575 AV DU PARC 844 2820 

ÇinéparcJDOLLARP 2v 
7f iÀNS C A N A D I E N N E S 55 684-8442 

PLACÉ VILLE MARIE: 
9 ^ ^ M M H M M ^ t U J M M M J U ' i p ' ^ t i ' I f T 'j i m m H 855 264A T R A N S - C A N S 12 69 7-C095 ^ 

9 WÊÊEEMZSMBÉÊ laa^iaMBBïliH HE3Œ!EBBl SWM^^yjpjgB^WfîïiïfîfBg « 
260 AVE O O R V A L 631 8586 TRANS C A N A D I E N N E S 5b 684 344? b??S OE C A R I f ^R? 13?? gg W E S T M O U N T S Q U A R E 931 2477 61 50 COTE DES NE IGES 731-3243 f 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

3575, AV DO PARC 244-2825 

FAIRVIEW 

S t - É U S T * C H É : rôut« 15..iortit'2î, tél.:472-6660 / 679-1707/4' 
Mont St-HI LAI RE: roule 20,.»ortit 115; tél.1.407-3209 / 4*7.3533 13: CM 

uZ 
à & enfants 

ï/Up moins 14ans 
* w GRATUITS 

• f l ^ ^ H » I * I till Ml> f ff* ^ ' Jff,yi 

- ; ^ a a ^ i „ „ „ m • • 
3 'p%V ' K l 

""WÎ- G l i n t 
RETENUS À L'AFFICHE! 

r LE ROI 
DES BAGARREURS 

x ET SOH AMI CLYDE, 
UN SIMGE DRÔLEMEMT 
IMTELLIGEMT, NOUS 

POUR TOUS]  

SYLVESTER STALLONE 

BURT Y0U*G 

i 23 
REVIENNENT DANS 
g|MNEAVENTURE 
7 DES PLUS 

-ipOUnÔUFLANTE* 

qui survivra 3è film 
0 
m 

ace, Lonsweek, 
rtAPGREAVt 

: 

«A 

tes* 

D4QE Al) COEUR 

MALCOLM M c D O W B J 
1 8 A N S 

Adultes 
EN 

\ 

l u 

y 

St-HffAlRE 1 

St-EUSTACHE 1 • REPENÎIGNY 11' Ste-Adèlej 
4êEilm différents d Ste-Adèle 

L E C H A M P I O N 
THF. CHAMP' 

JON V0IGHT 
RICKY SCHRODER FAYE DUNAWAY 

Plus 3 è F I L M 

St-EOSTACHE 
REPEN1TGNY 

> -

l'7> 

C A L I G U L A 
bQU* AURIEZ VOUS FAJ1 S* IL VOUS AVATI ÉTÉ DONNÉ 

L£ POUVOIR ABSOLU Dl VIE O U l < M O K Ï 

- SUR NIMPORT E Q U I D \ N S ' i ! ENTIER?^ 

BC6CUCOONI C T PfNTHiXISf FILMSIMTERNATONAi 

HELEN MIIWN 
PETER^ÇOLE 

CALIGULA 
X'tRSION ANGLAISE 

Ven. et sam. midi - 3.00 - 6.00 - 9.00 - mimuit 
Olm. à i « u . : midi - 3.00 • 6.00 - 9.00 

Aucun laitsez-pattrr ou 

car t» de l'Age d o r accepte Admission generate S7 00 

'A&xa DE PARIS 
896 S T E C A T H 0 - M A N S F I E I O 8 7 5 1882 

A C O T E O U R E S T A U R A N T O U N N S 

m 

L'//-r.-

^8 TlamciD " 1T1 T 2 GRANDES VEDETTES'. piTI I 
^ i U P t K ?1_ANS 1^.1 2 GRANDS FILMS! / ^ a r . , • S U C C E S S 

^VaÊS musioue J e jeunesse \ 
^&SZ$ el île talent! 

LES GUERRIERS 
^ D E L'ENFER St-EUSTACHE 4 

s i 
É p i l** €0*** ^ V o 

BUES NE SONT PASSIF 
t/Jh INNOCENTES QU'ON 
^ PEUT LE CROIRE 

LES ROBINSON 
DANS LES ROCHEUSES 

,., Les Requins du Désert w ^ ^ v ^ r / ^ , ^ /• St-ÉUSTACHE s 
C O N Q U E T E de la TERRE 

AH... SI TOUS l£5 COitFGfS 
cTAirNT COMME ÇA ! 

18ans 

MUSIC 
MACHINE 

enis 2 
1590 RUE ST-DENIS 845 3222 

F 
veux vivre, MBÂNS 
aimer, 

et être aimée. 

comme 
, une 
femme 

st-denis 3 • r 

1590 R U E S T - D E N I S 845-3222 

UNE PRODUCTION |8a\S 
ALBERTO GRIMALOI : ^ J l . -

L. 

UNFJIMÛE. P l iRrAÛiC^ASOHNi 
FRANCO I I I ! JOSEPHINE CHAPUfl 

W s Contes 

^ C a n t e r b u r y 

desjardins 1 
B A S I U I R E 1 288-3141 

Un film fabuleux,quf fera la joéo de tous I 
La plus grande bande dessinée de tous 

"feSeKfûeuR. àesAimcaux' 

desjardins 2 
B A S I L A I R E 1 288-3141 

desjardins 3 
B A S I L A I R E 1 288-3141 

PREPARE!. 
VOS MOUCHOIRS 

desjardins 4 

Leb uwitéb 

IJNE HOTESSE 
TRES SPEeWTLE 
© UNE M A I S O N M* LES 

_ TRES FREQUENTE W JOUISSEUSES 

1JOU 
5030 RUE PAPINFAII 527 9131 

file:///
file:///o/A/
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r T É L É - C Â B L E 
Les émissions à ne pas manquer 

> 

15:00 

EQUITATION: HORSEMANSHIP CLUB 
De la ferme Hodgson à St-Lazare, caté­
gorie sauteur junior (1ère de 4). Les 
participants sont Georges Lacroix, An­
nie Dufresne, Francis Gagnon et Virgi­
nie Constant. 
Analyste: Renée Lévesque. 

20 26) 13:00 

En compagnie de Paul Antonia-
des, un groupe d'enfants, de l'a­
telier l'Arc-en-ciel, s'amusent à 
dessiner des moineaux. 

SPORTS ET 
LOISIRS M® 
08:00 

09 00 

10:30 

12:00 

13:30 

14:51 
15:00 

17:24 
17:30 

1 8 3 0 

19:30 

20:00 

23:00 

MODELES REDUITS 
Inv.: Alain Bouchard. Il nous raconte 
comment il est devenu instrucreur en 
pilotago d'aviions téléguidés au Club 
modéliste de Ste-Foy. 
VOLLEYBALL TOURNOI 
INTERVISION 
Coupe Inter Vision. Matchs |Oués ou 
chrono. Calibre senior masculin. Coor-
donnatricc Rochcl Dubuc. Université 
de Montreal vs Hochclogo II, Latvians 
vsMtl Inter I. 
INTER-CROSSE 

Tournoi Pec-VWc de crosse intérieure. 
Poifite-oux-Trcmbles vs Anjou. 
BADMINTON 
Tournoi provincial de badminton, 10e 
ronde du Centre Pierre-Charbonneau. 
TELE-BIl LARD 
Tournoi de billard Bernatchcz *s Cyril 
Cyr. 
COMMUNIQUÉS 
EQUITATION 
Voir encadré. 
COMMUNIQUÉS 
EN COURANT LES BOIS 
Une émission sur tous les aspects de la 
chasse et de la pêche. 
VOLLEYBALL COLLÉGIAL 
Volleyball féminin. Match final. Cégep 
de Sherbrooke vs La Pocatière. 
TENNIS DE TABLE 

Tournoi provincial ovec les meilleurs 
pongistes. Alex Polissois vs Stéphane 
Charbonneau. 
LE FOU DU ROI 
Tournoi d'échecs. Igor Ivanov vs Jona­
than Berry. 
BOWLING 
Grosses quilles, tournoi ouvert (ama­
teurs et professionnels). 

ENFANTS 
ET JEUNESSE 

20 

COURS 15 24 
09:00 

> 

IMPROVISONS-NOUS: TECHNIQUES 
DE RELAXATION 
Une manière de profiter de la ville 
malgré le stress qui s'y rattache. 

10:00 DANSE II 
MAMBO: base, croisé-avant, volte-
face 

11:00 LA BEAUTÉ SELON EDITH SEREI 
Tobîe-ronde avec Gaby, photographe, 
Claire Kirkland-Casgroin, Claudia et 
Edith Serci. 

11:30 INFO RM-AUTO 
Formation de moniteurs et d'instruc-
tsurs de conduite automobile 

'Entre 9 heures et 12 heures, les emissions de 
sport sont presentees au 3 1 seulement. 

11:00 LA CLE DES CHAMPS 
Les violettes africaines; culture et mul­
tiplication de 3 plantes. 

11:30 DESSINS ANIMÉS — Pierre 
11:45 DESSINS ANIMÉS — Les oursons 
12:00 1-2-3-4 

Voir 07h00 
12:15 MILLE ET UNE IMAGES 

Voir 0 7 h l 5 
12:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 

Voir 07h30 
13:00 J O U O N S ENSEMBLE 

Voir encadré. 
13:15 DESSINS ANIMES — Musti 

Voir I0h30 
13:30 1-2-3-4 

Voir 07h00 
13:45 F A I S D C O O 

Oncle Pierre nous raconte l'histoire. 
Pommes, Pommes et Pommes. 

14:00 SOUPIRS ET VARIATIONS 
Approche du renard, bref exposé de 
l'histoire de l'opéra. 

14:30 FILMS D'ENFANTS 
La bonne et la méchante Dora. L'indé­
sirable. 

15 0 0 MADEMOISELLE CLEF DE SOL 
Chants et danses ovec les enfants. 
Mlle Clef de sol nous parle du vocabu­
laire musical. 
DESSINS ANIMÉS — Pili 
La souris des champs. La lampe magi­
que. La maison du temps. 
DESSINS ANIMÉS — Gustave 
ENFANTS DU THÉÂTRE 
Les enfants s expriment a partir des 
thèmes suivants: l'adverbe, le tele­
phone, le cornet de crème glacée, la 
ronde des papas. 

17:00 GRENIER SOUS LA MER 

Voir 08h00 
ï 7:30 CHÂTEAU DES MAGES 

Voir 08h30 
18:00 ENFANTS DU THÉÂTRE 

Voir 16h30 
18:30 CLIN D'OEIL 

Oncle P'crre nous renseigne sur le 
guépard. Les jeunes naturalistes «His­
toire de la nature». 

19:00 TONTON ROCKY 
1ère et 2e années — Poèmes compo­
sés. Exposition de peintuie. vêtements 
les plus drôles. 

19:30 LES OKA LIENS 
20:00 J O U O N S ENSEMBLE 

Voir 13h00 
20:15 1-2-3-4 

Voir 07h00 
20:30 FAIS DODO 

Voir 13h45 

Pour on connaître davantage sur le mouvement 
Krishna, nous vous suggérons de regarder cette 
émission de PARLONS-EN animée par Max Du­
bois (notre photo). Il reçoit Nandi Keswara, 
president de l'Association ISKCOM. Au 9 (pour 
ceux qui reçoivent 21 canaux) à 13:00. 

"AVEZ-V0US vu? 

yf .. 

Anatomic d'un rapport: Luc Moullet et Christine 
Hébert. 

16:00 

16:15 
16:30 

CANAL 25 
20:00 

ASSOCIATION DES PSYCHO-ÉDUCATEURS 

L'Association des psycho-éducateurs 
s'est réunie pour discuter de la loi 24 et 
de son impact chez les psycho-éduca­
teurs qui oeuvrent dans les écoles et les 
centres d'accueil, de même qu'au ni­
veau de la Protection de la Jeunesse. 

• A n a t o m i e d'un rap­
port (Cinéma Paral lèle) 
— Luc* Moullet esl un 
réaUsateur indépendant 
qui fait du cinéma com 
me il l'entend, sans tenir 
com pic des règles de 
l ' industr ie. Le rapport 
dont il est question est 
celui qui s'est établi en­
t re un h o m m e et une 
femme. Rapport de cou 
pic. rapport de force. 
Les scènes qui montrent 
l'homme seulement sont 
tournées par l'homme et 
celles montrant ia fem­
me seulement, par la 
femme C'est donc aussi 
un f i lm de femme. Cri 
f i lm in te l l igent , dans 
lequel perce cet humour 
particulier a Moullet. A 
voir sans faute, du 22 au 
2H ju in. 

• L a Cité des femmes 
(Elysée 2) — Une fantai­
sie, un rêve à peine éro 
tique réalisé par Fell ini 
qui nous demande de ne 
pas cherchera compren­
dre . Un f i lm qui se mo­
que allègrement des 
féminis tes. Mais auss i 
des phallocrates. Fell ini 
s'en donne à coeur j o i e . 
Ses images sont éblouis­
santes. Et ses tableaux 
parfois féroces 

• L e Dernier m é t r o 
( Dauphin 1 ) — Un f i l m 
sur les coulisses du theà-
t re et sur l 'Occupat ion 
Un directeur de theatre, 
étant jui f , se terre dans 
s.) cave en 1942 après 
avoir laissé croire qu'il 
avai t quitte la F r a n c e 

Sa femme, aryenne et 
blonde, dirige le théâtre 
à sa plaee. Avec Catheri­
ne D e n e u \ e et Géra rd 
Depardieu. Réalisé par 
Franco is T ru f fan t , le 
film tient depuis dix huit 
semaines au Dauphin. 

• Des gens comme les 
au t res ( Pa r i s ien l , La­
val 2 et V e r s a i l l e s i ) — 
Premier f i lm réalisé par 
Robert Red f o r d , ce 
drame psychologique 
raconte l 'h istoire d'un 
couple d'une chic ban­
l ieue de Ch icago. Il se 
désole de ce que son fils 
traumatisé par la mort 
de son frère, soit profoil 
dément dépressi f . Ce 
n'est pas tant la maladie 
de l'adolescent qui cha­
gr ine la mere que le 
qu'en dira-t on des vol 
sins. 

• E x c o t i b u r ( Avenue, 
L a C i té . i c i D o r v a l 3 ) — 
Apres tant d 'autres. 
John B o o r m a n s'est at­
taqué à la légende du roi 
Arthur . Il s ' in téresse 
part icul ièrement au 
personnage de l'enchan­
teur Mer l in. Autour du 
roi et de M e r l i n on re­
trouve Lancelot, le preu 
cheva l ie r , la belle Guc 
nièvre, l 'enchanteresse 
M o r g a n a . E t Mord red. 
f i ls d 'Ar thur , qui cher­
che à tuer son père. 

• LoulOU ( Parisien 1 ) — 
l 'n soir une femme ren 

H* 

contre un homme. H V 
passent la nuit enseirt^ 
hic. C'est une h i s t o i r e ! 
d'amour qui commence. 
E n t r e une femme ma>'J 
riée, cul t ivée, qui a uj i 
emploi sér ieux. K l u i f l 
ignorant l ibre comme 
l'air, qui s'apelle Louloir. 
Leur aventure ne durera 
pas Parce que c'était un 
rêve. Parce que c ' es j^J 
c o m m e ça dans la vit*?4 

Avec Isabelle Huppert e£ 
Gérard Depardieu. £ 

• Outland (York» U 
\ le quotidienne dans unr 
vi l le minière s h uéc >ur 
une petite lune satellite 
de J u p i t e r Quelque^ 1 

mil l iers d 'hommes y 
travaillent. Le nom eau 
t fief de la sécurité < SeaV 
Conncry ) est pr is a \ c a ­
nne a f fa i re de d r o g u e Z j 
Comme quoi l'homme ne** 
change pas. ou qu'il a i l£ 
le i n film d 'aventure eC 
de science fiction habile* 
ment réal ise par P e l e r 
Hyams. J 

• L e s Plouffe (Par is ien 
I. Lava l 1. Versail les ;'. et 
G r e e n f i e l d Pa rk 2) -S 
Super production quebé^ 
coîsc d 'après \v romaiî 
de Roger L e m e l i n LeÇ 
Plouf fe . ce sont Napo­
leon. Céc i le . Ov ide et 
Guil laume. Ce sont papa, 
et maman Plouffe. C 'es l 
le Québec d'autrefois™ 
celui de la fin des années 
t renie, de la guerre, de.s .̂ 
cures 

tier 

CANAL 9 
17:00 

DES PAYS ET DES FLEURS 

Lise Marchand anime cette nouvelle sé­
rie d'émissions qui a pour but de nous 
foire connaître les activités qui auront 
lieu à TERRE DES HOMMES et aux FLO­
RALIES cet etc, dont c'est l'ouverture le 
23 juin. 

CONCOURS POUR LE STUDIO 
DU QUÉBEC À NEW YORK 

Les artistes professionnels aans les secteurs les arts v i s u e l s , des arts d' interpréta­
t ion, d e s mét iers d'art et de la littérature peuvent presenter leur candidat i le 
concours du Studio du Quebec a New York Le studio, situe dans le quartier Soho 
est offert par le gouvernement du Quebec pour une période d'un an a compter du 
1 r r septembre 1981 Une bourse de séjour de 7 500 S est également offerte a (artiste 
par le Service de l'aide à la création du ministère des Affaires culturelles 

- être un artiste professionnel, c'est-à-dire avoir plusieurs réalisations a son actif et 
travailler depuis plusieurs années. 

- tous les artistes doivent présenter un dossier complet comprenant un curriculum 
vitae et une description de leur projet a New York. 

- les artistes en arts visuels et métiers d'art doivent presenter une vingtaine de dia­
positives de leurs plus récentes oeuvres; 

- les artistes en musique doivent presenter une bande sonore de leurs compositions 
ou interprétations; 

- les écrivains doivent presenter trois exemplaires de leurs plus récentes publi­
cations 

Date limite d ' inscr ip t ion . 18 juillet 1981. 

8 

Ad i esse 

Ces émissions sont presentees aux 
abonnes des systèmes de 
càblodistribution faisant partie du 
Roseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 270-6161 
Télécàble Vidéotron 656-211 1 
Telecâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-1 127 
Transvision Rive Sud 655-6300 
Telecâble des Mille Iles 471-2710 

[15, ° ° j20j s'adresse aux abonnes qui 

reçoivent 21 canaux , 24 26 ou 31 

s adresse aux abonnes qui reçoivent 30 ca 
naux ou plus A QUEBEC: ««Sports et Loisirs» 
est diffuse au canal 29 «Enfants et jeu­
nesse»» au r.onal et «Cours» au canal 25 

< 

Ministère «les Affaires culturelles 
Service de l'aide a la creation 
225. Grande Allée est 
Rez-de-chaussée, Bloc C 
Q U E B E C (Québec» G1R 5G5 
Telephone (418» 643-8900 

Ministère des 
Affaires culturelles 
S e r v i c e de l 'aide a la c reat ion 

* 

$ 

• 

• 

• 
» 

L'AVARE 
DE MOLIÈRE 
avec Louis de Funes 

aussi MAITRE NAGEUR 
avec Jeon-louis Trintignant 

1981 EROTIC film festival 

3180. rue BELANGER 

N a g e u r 7h30 
AVARE 9hl0 mm 

NOW SHOWING GENESIS 
YESSONG 

\ÛAx 
Dès 12h r T T T T T ^ n 

• 3 7 É « * t 

TOUS 
LES SOIRS 

9 h l 5 

Cinpmaliiimiprp 
1313 est rue Bélanger 

lïtL 272-1080 

f DANSER, DAMES IMITENT 
En tout temps les dîmes invitent i danser. 
Défense formelle aux hommes d'inviter a danser. 

50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J etn>i G D I S C O C L U B 
; 501 8A, bout. Décarie (angle Reine-Mario) 

Du jeudi au samedi 9h30 p.m. (21 h30) 
. et le dimanche de long congé. 

I S u r presentat ion , par les d a m e s , d e cet te annonce / ] 
I car te feminine gratuite 

- ^Veston obligatoire (pot de jeans). J 

de t'ÊROTISME... À SON MEILLEUR *Â®m 

S / 8 0 U BOUI GOUIN 134 8S60 
•AvMÉMI trvhtfm 

FILMS EROTIQUES 
DANS CHAQUE SALIE 

A' 

IÏIASCOUCHE l IMgr j 

m u e 

E. ROT tO 

. . -^<i\Sttl»KIJllS 
j \ J j LA MOKT t,-n » • » ! h i â c a »v nia 

HtVlS 01 PASSIONS 

V l U X TU ETRE MON 

GARDE- CORPS 
im i»«f rlv ii'»wv>i War 
•<•.?•- G4MC DU COkH 

M A K I H . V l 

mm ... 
i 

PI A/A K V.ARI KiNMIIHH **> ' U 10 

• 

K J 

r; 

L E S 
FAUCO 

D E L A 

NUIT 

ml 

M 4 , 

DICh l> * MIVA 
. S, l . r » l r . S t j l l . . .» r | 

1'. i m , nr r l 
r i m - i N r * >orl> 

M M O R I S * 
SON AC Tlf 
MiiIntMin: 

• ' A C I N I lie» 
s r t c i A i " 

1)1 l ' A N N l l l T Ô Ù S 

SISSY S PAC EK 

*~lé C O N Q I l t f l d. u if nui 

E S S LLY !yGUï r~|€> 
5117 PARK 844 1*3? 

3 e Hi pussycat 
OIS Si lAURfNI 8 4 S SJ IS 

CASSETTES VIDÉO À VENDRE 

m 
3 |l it m»»0 1 

« I l %oo* 

L 
KIRK DOuUAS 

FARRAH FAWCETT 

K3 

S? 
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La Sélection 1981 
du 

CENTRE CANADIEN DU FILM 
pour l 'enfance et la j e u n e s s e 

8 programmes différents 
Les samedis 1 3 et 20 juin 1 981 
Les dimanches 1 4 et 21 juin 1 981 

Français: 13h30 
Anglais: 15h30 

au 
O Musée des beaux-arts de Montréal 

1379 rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: 285-1600 

prix d'entrée habituel au musée 

Les Élections 
Législatives Françaises 
Les dimanches 14 et 21 juin. 
de 20H0O à 20H20, 

« A C « une jw-on 

S S ï ï S ï ï S l i ^ n ç a i s e s . 

ANIMATEUR André Pratte • 

l'Express. 
p r l a P A R T 1 c i P A T . O N DE: Elle Vanier, rédacteur 
et laPAKi iu en chef à RTL. qui 

communiquera les résultats 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 0 JUIN 1 981 

Quand j ' a i a p p r i s que l'é­
mission quotidienne (Tété 

a l l a i t s ' a p p e l e r Station Soleil 
j ' a i pense, tou jours optimiste, au 
beau t e m p s , a une s t a t i o n de 
mét ro ou il l'ait beau, à la pause 
qui régénère. 

C ' é t a i t avan t de v o i r l'émis­
sion. Depuis, j e me suis rappelée 
qu 'un chemin de cro ix était aussi 
composé de stat ions, et que par t i 
comme ça, Station-Soleil a l la i t 
être la qu inz ième. 

I l y a là des gens b o u r r e s de 
t a l e n t . I l n 'y a pas de m e i l l e u r 
im i ta teu r que Jean-Guy Moreau. 
( Pour r es te r dans mes c o m p a ­
ra i sons religieuses, je sais que 
ma puni t ion en en fer sera ia p r i ­
vat ion d ' im i ta teu rs et de mag i ­
ciens). Marc Laurendeau est un 
bon j o u r n a l i s t e et A n d r é a n n e 
La fond une excel lente in terv ie-
weuse que j ' a d m i r e souven t le 
ma t in à La vie quotidienne. On a 
donc là de bons i n g r é d i e n t s de 
base pour fa i re lever le souff le. 
Hélas, je crois bien que le réa l i ­
sateur-cuis in ier n'a guère de ta 
lent. 

C l é m e n c e D e s r o c h e r s é ta i t 
in terv iewee un soir. Tout à coup 
elle lance: «C'est donc bien long 
cette entrevue! » 

Douglas Leopold présente un 
défilé de modes et expl ique que 
les p a n t a l o n s sont tigrés ou zè­
b r e s , j 'a i o u b l i é . Et j ' a i o u b l i é 
p a r c e que la c a m é r a nous a 
mont ré les mannequins jusqu 'à 
la taille seulement, oubl iant de 

Station-Soleil: Tété sera-t-il 
pénible comme un chemin de croix? 
f a i re le zoom out qui nous aura i t 
permis de \ oir l 'ensemble. 

Jo Malléjac fait un d iscours: 
pas une fo is i l ne r e g a r d e la 
c a m e r a , c'est-à-dire vous et moi 
ses spectateurs. 

Un i n v i t e est assez, d r ô l e . Or . 
on nous m o n t r e des i m a g e s de 
visages f iges de gens dans l'as­
s i s t a n c e . On en p e r d auss i tô t 
l 'envie de sour i re . 

V o i l à que lques e x e m p l e s de 
choses qui ne fonct ionnent pas à 
Station Soleil Ça commence a 
clocher des l 'ouver ture alors que 
l'animateur du mo is J e a n - G u y 
Moreau est obl ige de l i re sur sa 
f e u i l l e le n o m de ses i n v i t e s . I l 
a u r a i t t o u t de m ê m e pu les ap­
prendre par coeur! Ou alors, on 
pour ra i t lu i b rand i r quelque par t 
un «eue card» en cas de panne de 
mémo i re . Car .Jean-Guy Moreau 
est sans doute sujet aux trous de 
m é m o i r e : i n t e r v i e w a n t N i co le 
Lebanc. i l l 'a appelée Louise. 

L ' é t é d e r n i e r , Rad io -Québec 
a v a i t e n g a g e . Jean -P ie r re F e r 
l a n d p o u r coanimer un t a l k 
show quot id ien . On ava i t cra int 
le p i re , les vedettes s'intéressant 
beaucoup à el les-mêmes et peu à 
a u t r u i . Fe r l and ava i t su rp r i s : i l 
é ta i t capable de fa i re des entre­
vues p a r c e q u ' i l s ' i n t é r e s s a i t 
v r a i m e n t à ci ' que l ' i n t e r v i e w é 
lu i d isa i t . Qu ' i l écoutai t donc, ce 
qui est la ve r tu p rem iè re du bon 
in te rv iewer . 

Jean -Guy M o r e a u , s ' i l est un 
superbe artiste», n'est pas inter­
v i e w e r . On a l'impression en le 
voyant qu ' i l a imera i t m ieux être 
a i l l e u r s . C l é m e n c e a t r o u v é ça 
bien long. Mo i aussi. E t pourtant 
la rencont re Clémence- Moreau 
aura i t du p rodu i re des ét incel les 
Quand Clémence rencont re M i ­
che l J a s m i n au 10, un g a r ç o n 
c h a r m a n t ma is qui n'a pas l'es­
prit de M o r e a u , C l é m e n c e est 
par fo is drô le à mor t . 

J e a n - G u y M o r e a u s 'est dé jà 
paye une im i t a t i on fo r t cruel le et 
fo r t d rô le de J a s m i n . I l y accen­
t u a i t tous les maniérismes de 
J a s m i n , qu i à l ' époque é t a i t en 
p le ine m o n t é e . L a leçon a été 
p r o f i t a b l e : J a s m i n a cessé de 
ressembler à la ca r i ca tu re qu'en 
f a i s a i t M o r e a u . M a i s M o r e a u , 
par a i l l eu rs , n'a pas saisi la qua­
l i té essentiel le de J a s m i n , qu i est 
de tout f a i re pour m e t t r e son in­
terv iewé en va leur , et par consé­
quen t l u i m ê m e . Les bons mo­
ments de cette émission a r r i ven t 
quand Jean-Guy Moreau fa i t un 
numéro . Son im i ta t i on de Claude 
Ryan éta i t un pet i t chef-d'oeu­
vre . 

Un te l m a g a / i n e sans pauses 
commerc ia les pour amener les 
t ransi t ions pose de gros problè­
mes de réa l isat ion qui n'ont pas 
été réglés au cours de la semai 
ne. R ien n'est p lus c r a m p a n t 
pou r un s p e c t a t e u r que de v o i r 
un a n i m a t e u r j e t e r un coup 
d'oei l anx ieux au régisseur. Ça 
a r r i v e fréquemment à Station 
Soleilet c'est t rès agaçant . I l est 
m'a-t-on d i t t rès d i f f i c i l e de t ra 
v a i l l e r dans un e n d r o i t c o m m e 
l ' a g o r a de l ' U Q A M (on d e v r a i t 
d ' a i l l e u r s d i r e à M . M o r e a u 
comment prononcer le m o t ) . Les 
tab les où sont ass is les spec ta ­
teurs gênent les mouvements de 
c a m é r a . M a i s a l o r s , q u ' o n r é a ­
m é n a g e l ' espace et v i t e , a v a n t 
q u ' i l n 'y a i t p lus un s p e c t a t e u r 
au canal 17 ent re 20 et 21 heures. 
E t qu 'on cesse aussi v i te de nous 
m o n t r e r des tè tes de gens en-
nuvés. Où donc est le réa l i sa teur 

m 

q u a n d de te ls i m p a i r s sont 
commis? P a r t i p rendre un ver re 
rueSt-Denis , . , 

L ' é m i s s i o n est un m a g a z i n e 
touche-à-tout. Apres la t rempet ­
te aux bananes de M m e L a m -
b e r t - L a g a c é q u i d e v r a i t f a i r e 
une l ongue c a r r i è r e en r a d i o -

té lév i s ion p u i s q u ' e l l e a d é j à le 
ton s t r i d e n t de M m e Jehane 
B e n o i t , a p r è s les bananes donc 
on t o m b e dans les t e r r i f i a n t s 
pép ins de la r é a l i t é avec M a r c 
L a u r e n d e a u . C 'es t d i f f i c i l e 
comme ça de tourner la page et 
de c h a n g e r d ' a t m o s p h è r e . Le 
sty le de l 'émiss ion est assez re­
laxe et puis tout à coup on tombe 
dans le ra ide , puisque l ' ac tua l i ­
té, c'est bien connu, i l faut avo i r 
l ' a i r b ien g u i n d é p o u r l ' a p p r o ­
cher, sinon gare à vo t re c réd ib i ­
l i té ! Déc idément , la chron ique 
de Marc Laurendeau sera d i f f i ­
c i l e à i n t é g r e r dans le f o r m a t . 
L ' idéa l serai t peut-être que l 'an i ­
ma teu r engage une conversat ion 
avec l u i , genre : «I l para i t que le 
p a r t i l i b é r a l est f u r i e u x c o n t r e 
son chef, c 'est-y v ra i?» 

Les e n t r e v u e s d ' A n d r é a n n e 
La fond sont bonnes le m a t i n à la 
rad io . Beaucoup moins à Station 
Soleil qui ne peut rep rodu i re l ' in­
t i m i t é radiophonique. Les gens 
autour , empêchent l ' é lec t r i c i té 
de c i r cu le r . Et l'intervieweuse 
de se concent rer sur les réponses 
de l ' i nv i té : j e n'ai j a m a i s su au 
j u s t e si les a n i m a u x du zoo de 
Mon t rea l é ta ient aussi ma lheu­
reux que j e le soupçonne. 

Douglas Leopold est la s u r p r i ­
se la m o i n s d é s a g r é a b l e de ce 
show: son vocabu la i re est peut-
être l im i t é ( l 'ép i thè te flyée sort 
s o u v e n t ) m a i s v o i l à un g a r ç o n 
q u i a c o m p r i s que l ' excès peut 
êt re té lév isue l . Ma is pourquo i , 
q u a n d i l a r r i v e v ê t u c o m m e un 
paon, ne nous le montre- t -on pas 
m i e u x ? C 'es t la t é l é v i s i o n que 
d iab le , pas la rad io ! 

J 'éc r i s ce pap ier avan t d ' avo i r 
v u P i e r r e B o u r g a u l t f a i r e ses 
débuts c o m m e c r i t i que de spec­
t a c l e s . J ' i g n o r e donc s i ce t 
h o m m e po lyva len t s'en est t i r é , 
l u i q u i j a m a i s ne m ' a e n n u y é e . 
M a i s j e sa is p a r c o n t r e que le 

philosophe Jacques Dufresne est 
bien me i l l eu r lu que vu et enten­
du. 

E t j e sa is é g a l e m e n t que j e 
va i s c o n t i n u e r à r e g a r d e r Sta-
tion So /e i /par devo i r et non par 
p la is i r . E t qu ' i l n'y a r ien de p i re 
que des devo i rs de vacances. 

Le su r lendema in des élect ions 
l e g i s l a t i v e s , T V F Q !)!) nous of­
f ra i t la soirée des élect ions made 
in Par is . C'étai t le m o m e n t rêvé 
de compare r a \ cc ce qui se fa i t 
chez nous et aux Etats-Unis. 

Dès la f e r m e t u r e des bureaux 
de sc ru t i n , l ' o rd ina teur y va de 
ses p r e d i c t i o n s . E l l e s é t a i e n t 
correctes: L P . Sharp n'a pas de 
succursale en F rance . Les jour ­
nal istes sont c o m m e ici placés à 
des e n d r o i t s s t r a t é g i q u e s e t . ô 
surpr ise, les résu l ta ts p rov ien­
nent du m in i s tè re de l ' I n té r ieu r . 
Les r e p r é s e n t a n t s des f o r m a ­
t ions, assis avec leur é t a t -ma jo r , 
font des déc lara t ions à la presse 
depu is l e u r q u a r t i e r g é n é r a l . 
C'est très sér ieux et i l n'y a pas 
de p a r t i s a n s a u t o u r p o u r f a i r e 
dos ta tas t a t a s à la c a m é r a ou 
pour c r ie r youpp i . 

M a i s la v r a i e f a s c i n a t i o n de 
cette soirée, c 'étai t la par lo t te . 
On é t a i t en d i r e c t , c ' é t a i t donc 
un soir d ' i m p r o v i s a t i o n , et per­
sonne ne d isa i t euh euh, person­
ne ne c h e r c h a i t le m o t j u s t e , 
pe rsonne ne s ' e n f a r g e a i t dans 
ses p r o p o s i t i o n s c o o r d o n n é e s . 
J 'ava is oubl ié qu'on pouvait à ce 
point bien m a n i e r la langue. Je 
n 'ose pas d i r e ma ou n o t r e l an ­
gue puisqu'à v r a i d i r e ça n'a pas 
grand-chose de c o m m u n . 

L a t é l é v i s i o n f r a n ç a i s e a été 
impor tée au Québec par le gou­
v e r n e m e n t q u i v o u l a i t c o n t r e r 
l ' in f luence de la té lé amér i ca ine 
et nous r a m e n e r aux s o u r c e s . 
Or , plus ça v a , moins j e me sens 
p a r t i e de c e t t e g r a n d e n a t i o n . 
J ' a i beau con temp le r les racines 
de m o n a r b r e g é n é a l o g i q u e (à 
Pé r i gueux ) , cet te té lév is ion des 
F rança is cont inue d 'ê t re é t ran ­
gère, exot ique. Ce n 'éta i t sûre­
m e n t pas le bu t v i s é p a r nos 
gouvernants . 

. C H A N G E M E N T S A L ' H G R A R E S . 
14:00 9:00 G O @ O © — 

Candy 
9:30 O O 9 CD CD — La 

Corde raide 
10:00 O O 9 CD CD — Les 

Héros du samedi 

11:00 O O CD CD — David 
Copperfield 
CD — Les Exclus 

11:30 CD — Génies en herbe en 
vacances 

12:00 O O CD CD CD — Une 
histoire de la médecine 

13:00 O O CD CD— D'hier à 
demain 
CD— Les Grands-mères 

13:30 CD — Amour Quotidien 

O O CD CD CD — 
Cinéma 
«Deux super- f l ics» 

16:30 O 0 CD CD CD — 
Mordicus 

17:00 O O 9. CD CD — 
Bagatelle 

18:00 O O CD CD CD— Film 
18:05 O O CD CD CD — Noir 

sur blanc 

19:00 O O CD CD CD — 
Reflet dun pays 

20:00 O O ' D CD CD — 
Boogie Woogie '47 

20:30 © O CD CD CD — Race 
de monde 
(3 émissions) 

22:00 O O ( D CD CD — 
Courts métrages 

22:30 O O CD CD CD — 
Nouvelles du sport 

22:43 O O CD CD — Cinéma 
canadien 
«La F i l l e en bleu» 

GT — Ciné soir 

9:00 

9:30 

D I M A N C H E 
O O CD CD CD 
Petit Castor 

— Le 

O O CD CD CD — Les 
Aventures de Chaperon-
nette à pois 

10:00 O O CD CD CD — Le 
Jour du Seigneur 

11:00 O O CD CD CD — La 
Révolution nucléaire 

12:00 O O CD CD CD — La 
Semaine verte 

13:00 O O ( D CD CD — C i n é -
pop 
«Le C h a s s e u r de chez 
Max ime 's» 

14:30 O O CD CD — La vie 
qui nous entoure 
CD — Le Son des Fran-

d'Amérique 

15:00 O O io CD CD — 
L'Univers des sports 

17:00 O O CD CD CD — 
Second regard 
«Jésus de Nazareth» 

18:00 O O CD CD CD — 
Hebdo dimanche 

19:00 O O CD CD CD — Chez 
Denise 

19:30 G O SÔ) CD CD — Les 
Beaux Dimanches 
«La Chasse aux trésors» 

20:30 O O 0® CD CD — Les 
Beaux Dimamches 
«Emile Zo la ou la Con­
sc ience h u m a i n e » (2e de 
4 ) 

22:30 O O CD CD CD — 
Sports dimanche 

22:50 O O CD CD CD —Ciné -
club 
(Ha ra K i r i » 

CD—Ciné -soir 

CHOIX 
D'ÉMISSIONS 
17:00 (DCD —«Cabaret» 

U n s u p e r b e f i l m s i t fné 
Hob Fosse de All that Jazz 
qui raconte la décadence 
de l'Allemagne au mo­
ment de la montée du na­
z isme. D'après un roman 
de C h r i s t o p h e r [Sher­
wood. Avec L ina M i n n e l l i , 
don t ce fu t le m e i l l e u r 
f i l m , M ichae l York et Joel 
Grey . 

18:05 O —Noir sur blanc 
I n v i t é : R o d r i g u e T r e m ­
b lay , auteur de Le Québec 
en crise: d i scuss ion du 
l i v r e L e C / ÏOC amoureux 
de F r a n c e s c o A l b e r o n i 
avec Paul ine Ju l ien , Yves 
P r é f o n t a i n e et le m é d i é ­
v is te M iche l Lec lerc ; en­
t re t ien avec Huber t Dou-
cet, professeur de philoso­
phie. 

DIMANCHE 
13:00 (S) — The Blue Jean 

Network 
Une n o u v e l l e é m i s s i o n 
don t l ' i n v i t é e est la g l o ­
r ieuse Bet te M id le r . 

19:30 O — Les Beaux diman­
ches 
La p rem iè re de la course 
autour du monde en heli­
coptered eu l ieu la semai ­
ne dern iè re . Une émiss ion 
qu i vous fa i t vo i r du pays , 
vous f a i t e n t e n d r e un 
F r a n ç a i s speedé et vous 
énerve. 

19:30 O O t C D — Le défilé de 
la fête nationale du 
Québec 
H é o u i , l a p a r a d e de la 
S a i n t - J e a n - B a p t i s t e r e ­
v i e n t sous un n o u v e a u 
n o m et avec des c h a r s 
dess inés p a r C laude L a -
f o r t u n e . S ' i l a p l u ce t 
après -mid i ( r ém iss i on est 
t ransmise en d i f f é r é ) , le 
dé f i lé aura l ieu me rc red i 
et sa té léd i f fus ion auss i . 

19:30 CD —Neuf et demi 
Une émiss ion très souvent 
d é c e v a n t e , don t le s u j e t 
ce s o i r est f a s c i n a n t : 
q u e l l e es t la p l a c e des 
messages p u b l i c i t a i r e s 
dans not re cu l tu re . 

20:00 C£) — Walter Cronkite's 
Universe 
L 'ancho rman le plus célè­
b r e des E t a t s - U n i s à la 
d e m i - r e t r a i t e r e v i e n t 
pou r a n i m e r ce t te s é r i e 
sc ien t i f ique. 

* 

Samedi 

Noir sur blanc, à 18h00 

• 

Denise Bombardier s'entretient avec Hubert Doucet. professeur de phi losophie au collège de 
Valleyfield Celui-ci remet en question !e type d'éducation dispensée au Québec depuis la révolu­
tion tranquil le. Elle an.me aussi un débat autour du livre de Francesco Alberoni le Choc amoureux 
Ses invites: Pauline Jul ien, le poète Yves Préfontaine et le médiéviste Michel Lecler. Par ailleurs 
Rodrigue Tremblay présentera son livre le Québec en crise. Realisation: Michel Beaulieu. 

Boogie Woogie '47, à 20h00 
La Peur de la rentrée. Une autre page du téléroman de Claude Jasmin. A quelques jours de la 

rentrée, on s énerve. Chacun se demande ce qu'il adviendra de ses amours lors du retour en ville 
Avec Marc Labrèche, Sophie Lavoie et Danielle Frappier. Réalisation: Louis Bédard. 

Race de monde: le dénouement, à 20h30 
Ne ratez pas la conclusion en trois épisodes du téléroman de Victor-Lévy Beaulieu. Abel est a 

compléter son Melvi l le. Pour Charles, l 'heure de se brancher a sonné. Phi! a choisi Trois-Pistoles 
une fois pour toutes; Jeanne d'Arc le travaille drôlement et Blanche est venue à Montréal lui 
pousser dans le dos. C'est aussi l'heure de vérité pour Abel , Jos, Jean-Maurice, Sonia et Marie. 
L'avenir des Beauchemin et de leur entourage est en jeu. Avec Paul Hébert. Robert Rivard. Juliette 
Huot. Jean-Luc Montmmy, Michel Dumont, Raymond Bouchard, Amulette Garneau, Marie Ti foet 
Louise Turcot. Réal'sation: A imé Forget et Gilles Senécal. 

: 

09' 
09 

A la télévision 
de Radio-Canada 

ÉTÉ 81 
du 22 juin au 28 août 
du 6 juillet au 28 août 
(session pour les débutants) 
cours de jazz et classique 
niveaux débutant, intermédiaire et avancé 
PROFESSEURS: Peter George JMtl.J. Bill 
Gosewisch (Paris). Danielle Godin (M IL ) . 
Richard Jones (U .S .A . ) . Nancy Paris (N .Y .J . 
Francine Pietrocatelli (Mtl.). Lynn 
Simonson (N .Y .J . David Smith (Ml!.). Lome 
Toumine (Mil.) 

INSCRIPTIONS: 8 au 19 juin (jusqu'au 30 juin 
pour la session débutant) entre lOh et 20h excepté 
samedi et dimanche 

À SURVEILLER POUR SEPTEMBRE! 
Atelier de théâtre musical avec des professeurs 
hautement qualifiés en voix, art dramatique, danse 

Communiquer avec nous dès maintenant 
places limitées 

RENSEIGNEMENTS: |514| 8454104 

l'École de danse 

239 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal, Québec H2Y 1T4 o 

dfflm desJeunes 
ffij^frlffl du Québec 

Auditions 
Postes 
à combler 

Membres permanents, violons, 
altos, hautbois, bassons. 

Conditions Les candidats doivent être 
âgés de moins de 30 ans. être 
citoyens canadiens ou immi­
grants reçus, avoir domicile lé­
gal au Québec, avoir fait des 
études musicales dans les ins­
titutions ou avec des profes­
seurs reconnus selon les ni­
veaux exigés au seuil dune 
carrière professionnelle. 

Date et lieu 
des auditions 

4 septembre 1981 

À Montréal 

Lieu de travail Montréal (allocations de 
voyage et de séjour pour les 
musiciens ne résidant pas à 
Montréal). 

Traitement 
hebdomadaire 

Membres permanents: $200 
Durée du contrat: 25 semaines 
à compter du 30 septembre 
1 9 8 1 . 

Renseignements 
1501, rue Jeanne-Mance, 
Montréal H2X 1Z9 
(514) 282-9465 
Date limite d'inscription: 
28août 1981 

r 

ballets 
jazz 

de 
montreal 

école supérieure 

iesl 
V 

Montréal: 12310., rue Ste-Catherine ' 
Montréal, Québec H3G1P 
(514)849-6071 

Québec 777 Côte des Glacis 
Québec. Québec G1R3R1 

Lava. 1950 bou! de la Concorde 
Duvernay. Laval. Que H7G 4P5 

St-Jean 112 Richelieu 
Sî-Jean. Québec J3B6X3 

Toronto 207 E . rue Adelaide 
Toronîo. Ontario M5A 1M8 

session été 1981 
29 juin — 27 août 
inscription: 8 au 26 juin 

FondJtrIcw: G w m * é t « Sâlt»lng 
tn ton G«ncsy 

Pet mis .No /4&A69 \ 
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SUZANNE JEANSON 

C .23:. 

€€ Chanter jusqu 'à ce que je c revé» 
« A toutes fins pratiques je 
ne suis pas connue à Mon­

tréal, c'est mon premier specta­
c le d'envergure. C'est le genre 
de choses que j e faisais dans 
l'Ouest;» 

PENIS LAVOIE  

Ce n'est pas de l 'west de Mon­
tréal, mais de l'Ouest canadien, 
dont parle Suzanne Jeanson, une 
f i l l e du Manitoba venue en 
même temps qu'un compatriote 
et camarade do t ravai l , Daniel 
Lavoie, faire un bout decarrière 
dans la métropole. 

, Aujourd'hui j e l l e est en vedette 
au café- théàtre «Ç 'èx-tasse», 
depuis le début de juin et jus­
qu'au 7 ju i l le t , parce qu 'e l le a 
décidé qu'il était temps qu'elle 
se fasse connaître. Entourée 
d'une imposante équipe d'une 
vingta ine de personnes, dont 
trois choristes et quatre musi­
ciens sur scène, avec l 'aide de 
André Lambert (un musicien de 
Daniel L a v o i e ) , de P i e r r e -
Emmanuel Bégin à la mise en 
scène, etc. . la jeune chanteuse 

tente sa chance et plonge dans ce 
qui n'est pour elle qu'un début. 

Son spectacle, qu'elle corrige 
et améliore au fil des représen­
tations, Suzanne Jeanson le pré­
sente dans l'espoir de percer, de 
se faire connaître et d 'ê t re un 
jour reconnue. E l l e caresse le 
projet d'enregistrer un premier 
disque, d'autant plus qu 'e l le 
compose de plus en plus, mais 
avant, elle a voulu tâter le pouls 
du public. 

«I l était difficile de s'acclima­
ter (à Mon t r éa l ) au début. Et 
j ' a i fait la navette entre Winni­
peg et Halifax en spectacle. J'a­
vais besoin d'être bien ici. Main­
tenant j e me sens pas mal inté­
g rée . Je me sens chez moi ic i . 
C'est important pour montrer 
ses couleurs et être en toute con­
fiance», nous raconte la chanteu­
se du Manitoba francophone. 

L ' expé r i ence passée aidant 
(théâtre, télévision, piano-bars), 
Suzanne Jeanson a décidé de «se 
donner les moyens de voir ce que 
j ' a i à dire. C'est aussi un moyen 
de se faire connaître. Et je vou­

lais peut-être me connaître 
avant de faire un disque». 

Du soleil en chansons, animées 
par des personnages qu'elle in­
carne, voilà ce que nous propose 
Suzanne Jeanson « . . . une authen­
tique excentrique exotique... une 
auteure - chanteuse - comédien­
ne, originaire de l'Ouest, en qui 
coule l'essence de la vi l le» , dit le 
communiqué de presse annon­
çant son spectacle intitulé 
«Temps de soleil». 

Chanter 
«J'ai toujours chanté, depuis 

que j ' a i 12 ou 13 ans», raconte 
Suzanne Jeanson qui affirmera 
plus tard lors de l'interview: «De 
toute façon je veux chanter jus­
qu'à ce que j e crève.» 

Avec une telle détermination, 
il y a fort à espérer que cette 
chanteuse fasse surface. 

« M a job c'est de donner mon 
énerg ie et tout ce que j ' a i au 
public», dit encore Jeanson. «Il 
est aussi très important de pren­
dre soin de mon monde qui a 
contribué à faire le spectacle.» 

«Fau t que je me donne les 
moyens de chanter. Dans le 
spectacle, la chanteuse est le 
noyau et autour les autres rayon 
ne. Il y a d 'ai l leurs beau­
coup de réactions pour les au­
tres. J'ai du bon monde avec moi 
qui m'aide beaucoup.-

« J ' a i m e tous les s tyles , en 
musique. Ça touche à bien des 
cordes. Je veux aussi exploiter 
une variété de personnages», dit 
encore Jeanson. «C'est une sym­
biose de rock-poésie - western -
jazz - harmonie - blues. En chan­
son, elle incarne des femmes 
passionnées, entières, profondes 
et vibrantes et tous ces visages 
sont d'elle», dit la publicité de la 
chanteuse. 

Au p rogramme du spectacle 
de Suzanne Jeanson, 2,'t chansons 
écrites pour la plupart par elle-
même en collaboration. Quel­
ques-unes sont en anglais, mais 
c'est en français que la chanteu­
se veut faire ca r r iè re . El le in­
carne sur scène divers personna-
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ONTRÉAL 
Directeur artistique: |eé\n-Paul Jeannotte -

/ S a i s o n 1 9 8 1 - 1 9 8 2 

M a dam a 
Butterfly 
de Puccini •« 

• .< * • .• ' y -
Les 6, 9. 12. 15, 18. 21 ' 

L'Elisir d'amor.e Werther II Trovatore 
de Donizetti de Massenèu • de Verdi 
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NNancy peLong ' . , \ y 
Ruggefq'Bendino. 
Cornje1is<Qpthof ; . 
Andre Lortte 

'firuno Laplante • 
Claude Létourneau 
Roland Gjosselin 
Paule Verscbelden 

Chef d'orchestre: . 
Michelangelo Veltri 
Mise en scène: 
Peter Symcox- ... •'. 
Décors: 
Allen Klein - ' 
Costumes: 
Suzanne Mess . • • 
Maître des choeurs: 
Re'né.Lacourse. -

v' L'Orchestre ' • 
symphonique de Montreal 

Salle Wrlfnd-Peiletief V 
Place des Arts 
Rideau: 
20 heures precises 

Robert Sayoie- ' • Bernard Tgrgeon Vincenzo Bello 
'Claude Corbeil- - • ' Céline Dussault.: ' Richard Fredricks <l 
Marie-Damelle Parent.;. | Yoland Guerard 

Gaetari Laperfière 
'Chef d'orchestre: 
Alfredo S^irinni 
Mise en scène: 
Humbert Camcrlo 
Decors: 
Bernard Arnould 
Costumes: 
Richard Lorain 1 

Andre Lortie 
• 

Chef d'orchestre: 
Pierre Hetu 

• 

Mise en scene 
décors et costumes: 
Robert Prévost 
Maître des choeurs: 

Joseph Rouleau 
Yves Cantih 
Thérèse Sevigny 

Chef d'orchestre: 
Franz-Paul Decker 
Mise en scene et décors: * 
Roberto Oswald 
Costumes': 
Aniba 1 Lapiz '. : 

Suzanne Jeanson 
photo Denis Courville 

«Le C - P L U S » bisco-ciub 

5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % ' b ' S C O 

Seules l e s H o ^ e * . înv - .onr^ danse.: ;^ 

(Defense formell? ou» hommes d'inviter o danser) 

/•• V E N D R f 0 1 e t S A M E D I 

Maitre des choeurs: • Rene Lacourse Maître des choeurs: 
René Ldcourse ' . ; -« Rene Lacourse . 
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Pérfode d'abonnement: 
renouvellernent 
du 6* avril au 15 mai 
nouveaux abonnements 
du 25 mai au 31 août 

Prix des abonnements: 
112 S. 92 Si 60 S. 44 S 

.-i 

Pour plus de 
renseignements. . ' 
procurez-vous lç dépliant 
édité par 
fOpera de Montreal 
ou téléphonez ; 
à la Place des Arts 
(514) 842-2112. * • ! 

DAMES INVITENT 
6 5 3 2 . P c i p m e a u ( u n g h - B c o u b i e n ) . : 

Sur pres^nttition. par les dames de cette, annonce. 
carte feminine gratuite 9h30p.m. 

Voiton obligatoire tpas de /ern«.- (21 h30» 

•V 
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Le Centre de Santé d'Eastman 
présente une session intensive: 

LA VIE EST UN JEU D'ÉNERGIE 
du 5 au 12 juillet M du 26 juillet au 2 août 1981 

avec les techniques suivantes: 

Massage, anti-gymnastique, rebirth, psychosynthète. 

Pour informations ou inscriptions: 
Montréal: 270-6822 
Eastman: 297-3009 

? c o l e d e c J o ? i s e ! 

v c m c n T 
6415 , rue des È c o r e i [ 

mém, èmx rm è Tmmt <TWr4«. mà 

tâ?(2 ( 2 0 ]97( I 

É T É 8 1 
Début des cours: 

6 juillet 
STAGE: 

27 juillet au 14 août' 

Inscriptions et réservations par 
téléphone acceptées. 

P<K nu» do ministère de l'Éducation 749974 

Cours de Beaux-Arts 
ou sommet d'une montagne surplombant le Lac ; 
Achigan existe un atelier de toute beauté à Cat-1 
mosphère d'une vieille ferme Grec. 

Avec ses 25 années d'expérience, le PEINTRE 
SCULPTEUR FRANÇOIS SOUCY 

vous invite à vous inspirer de la sérénité de cette 
nature encore vierge pour venir vivre une expé­
rience inoubliable en arts. 

D é b u t d e s cours 
l e 7 ju i l le t 

Cours du jour, soir, do wook-end et stage 
vacances do 5 jours. 

Pour do plut amples renseignement*: 

L'Atelier de L'Oeil et La Main 
99,380, 80 avenue 

S t-H y pool y te, JOR 1 PO 
563-2497 

ar ts e t 
s p e c t a c l e s 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

École 
de danse 
Louise 
Lapierre Inc. 
8e ANNÉE D'OPÉRATION 

o - T r i n 0 1 Debut des cours 

El£-i9ol , 1 3 lui ikt 

INSCRIPTION ENCORE OUVERTE 
(du lundi au jeudi de 16h o 21 h) , 

STUDIO 
DANSE 

/SESSION ÉTÉ 
L (8 semaines)1, 

' v 2 3 j u i n — 1 3 a o u t | 

de l'éducation . I• 
749-955 

6 studios 
modernes 

Douches. i 
cqsso-croute 

BALLET-JAZZ 

JAZZ-MODERNE 

CLASSIQUE 

• fa m 

i 

": 

AUSSI SÎACf o'r-rt 
A nnoMONt DANSC 

ET PLEIN AIR 

POUR RfcNSÉlGNfcMfcNjf-i 
ET RtCfVOlR 
GRATUITSMENî NOIRE 
BROCHURE 

5 2 1 - 3 4 5 6 
1400 est 

rue rV1onl-Roy.il 
Montreal Quebec 

«MISS SWING» . 

* ' • : -,V •••• • 

CLAQUETTES 

Interrr». et o v a n t c i 
i rS MAROIS 18h . 19h3a 

Debutants 
LES JEUDIS 18h - 1 9h30 

AFRO - JAZZ 
• O j w n i . 

LES JEUDIS / 
19H30 / 

< \ 21 h 

1231 ouest, rue Sainte-Catherine, suite 106 
(ont ,«- V16*** r ur • * Drunin^ood 

284 -2577 v 678r6107 

ges, tout particulièrement Bren-
da la fille western. 

« J ' a i m e . . . c'est important, 
avoir un bon cadre et intégrer le 
théâtre, parce qu'avec des per­
sonnages je peux aller plus loin, 
amplifier des facettes pour ren­
dre une chanson. Ça tient à ma 
formation sur les planches, au 
théâtre.» 

Pour voir 

« L a réponse du public, c'est 
mon baromètre pour voir jus 
qu'où j e peux al ler . Et on va de 
plus en plus finement dans l'in­
terprétat ion. Le spectacle se 
ressserre», nous confie la chan­

teuse après les premières reprë 
sentations de son spectacle. 

«Ce spectacle c'est un élan et 
c'est bien encourageant . Au 
début j ' é t a i s très préoccupée" 
parce que je ne voyais pas telle­
ment le spectacle. Maintenant/ 
je chante de façon plus conscien­
te. Par ailleurs, chanter c'est un 
plaisir pour moi Ça fait du bien.» 

Suzanne Jeanson ne rompt pas 
avec son passe par ce spectacle. 
C'est plutôt une continuité et le 
résultat d'un t ravai l engagé 
depuis 1973, alors qu 'e l le arri-
vait à Montréal. 

En fait, la chanteuse essaie de 
formuler dans son spectacle la 
synthèse des multiples expérien­
ces de travail qu'elle a vécues. Il 
s'agit aussi pour l'interprète de 
faire connaître le matériel qu'el­
le a écrit depuis -1 ans, car elle se 
passionne pour la littérature, en 
plus d 'avoi r t rava i l l é comme 
comédienne, animatrice, recher-
chiste: en plus d ' avo i r fait la 
tournée des piano-bars au Qué­
bec et en Ontario. 

U . B U L L E 6 » I Q 7 S $ E $ , i c M o n t r e a l 

L'Institut de Danse Directeur: Mikhail Berkut 

SESSION D'ÉTÉ: 29 juin au 29 aoo» 

BALLET CLASSIQUE 
(Profs invités: Mira Popovich et Vladimir Oukhtomsky) 

BALLET-JAZZ 
Professeur inviiee: Charlene Gordon 

CARACTERE (Folklorique Slave) 
avec Mikhail Berkut 
Session intensive du 1 7 au 28 août 
Adultes et enfants 
Jour et soir 
Débutants et avancés 

INSCRIPTION MAINTENANT 2 8 8 - 1 6 7 7 
1231 ouest, rue Sarrcto-Oirherine, suite 120, 1er étage 

1 

AVIS IMPORTANT 
A U X A M A T 

D E MUS 

! 

COLLOQUE GRATUIT 
À L'INTENTION DES CONSOMMATEURS 

LUNDI ET MARDI PROCHAINS À 1 9 b . 

Avez-vous l'impression que plus vous allez dans les magasins d'appareils stéréo, 
moins vous en savez? 

Assistez au colloque, tout vous paraîtra soudain plus clair. De plus, le colloque 
est gratuit. 

Nous vous parlerons à la fois du rôle et de lu qualité de chacun des éléments 
d'une chaîne stéréo qui doivent reoroduire fidèlement la performance musicale, 
et de la façon de les installer el de les entretenir afin que vous profitez pleine­
ment de votre placement. ^» 

Voici quelques-uns des sujets que nous aborderons: 

• COMMENT LA MUSIQUE PAR- • COMMENT ELLE EST AMPLIFIÉE (le 
VIENT JUSQU'À VOUS (l'album) pré ampli et l'ampli) 

• COMMENT ELLE EST LUE (l'ai- • COMMENT ELLE EST TRANSMISE 
guille) (le haut-parleur) 

Vous pourrez assister au colloque dans la langue de votre choix. 

Après tout, c'est de votre argent dont il s'agit. Pourquoi ne le dépenseriez-vous 
pas en connaissance de cause? 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT. COMPOSEZ 871-OC91 

LE PLUS G R A N D M A G A S I N D'APPAREILS STÉRÉO DE MONTRÉAL 

i 

» 
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1193, rue de la Montagne 871-0091 

«Nous avons une tâche à remplir, et nous sommes 

fiers des succès que nous obtenons.» 

-

M\eo* 

Le rapport 
de la Commission 
Paré 
Comment, au nom de la 
liberté et de la démocratie, 
protéger à la fois le citoyen 
et l'État? 

Comment concilier 
• le droit a l'information 
o le droit à la vie privée 
• le droit au bon 

gouvernement? 

iiformation 
et liberté 

X-.4 

En vente dans les librairies 
de l'Éditeur officiel: 

Informat ion et liberté 
Rapport de la Commission 
d'étude sur l'accès du 
citoyen à l'information 
gouvernementale et sur 
la protection des renseigne­
ments personnels 
Québec, 1981, 226 pages 
4,95$ 

Québec-
Place Ste-Foy 
Tel : 651-4202 

Centre administratif "G" 
Rez-de-chaussée 
Te«.; 643 3895 

Hull: 
662. bout St-Joseph 
Tel 770-0111 

Montréal: 
Complexe Desjardms 
150 rue Ste-Cathertno ouest 
Tél.. 873 6101 

Commandas postales: 

1283. boui Charest ouest 
Québec G1N 2C9 

Trola-Rivières: 
Édifice Pollack 
225. rue ctes Forges 
Tel 379-2636 Éditeur officiel 

Québec 

» . ~ ... » • . . . . - . . • » . m. m. *- I » , 

http://rV1onl-Roy.il
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La célèbre «Vierge à l 'En­
fant» d'argent de Guillaume 
Loir, que Ton peut voi r en 
compagnie des bas-reliefs du 
Calvaire d'Oka. 

SUITE DE C 1 

beaux-arts de Montréal , alors 
conservateur de l'art canadien 
ancien à la Galerie nationale, et 
son adjo int , monsieur John R. 
Porter, menèrent a bien une 
recherche remarquable sur le 
Cal\ a i re d'Oka qui l i t de cette 
ext raord ina i re exposition un 
véritable succès. Depuis, à l'abri 

GILLES TOUPIN  

des intempéries el des gestes de 
destruction gratuits, le Calvaire 
dormait bien sagement dans l e s 
réserves du musée d'Etat a ( >tta-
iva. Aujourd'hui, grâce a l'appui 
f inancier du gouvernement du 
Québec, des prêtres de Saint-
Sulpice, de la Congrégation No­
tre Daine et de la Trappe d'Oka. 
le Calvaire e s t de nouveau chez 
lui. 

Un langage direct 
Ce produit de la civilisation 

européenne, comme le souli­
gnent a juste titre Trudel et Por­
ter, commandé par d e s Su Ipi -
ciens d'origine française dans le 
but d'impressionner l e s Indiens 
et de recréer pour eux un lieu 

identique a celui qui avail réelle­
ment été le théâtre de la Pas 
s ion. n'a jamais été vu d'abord 
comme oeuvre d'art. .«L'art an­
cien du Québec, écrivent Trudel 
et Porter, se définit essentielle­
ment par rapport au milieu cul­
turel dont il est issu et ce milieu 
n'a pas encore été étudie en pro­
tondeur » 

Loin des climats spirituels et 
évangéliques du Régime f ran­
çais, il nous reste aujourd'hui à 
voir ces bas-rel iefs pour leurs 
qualités artistiques indéniables. 
Dans la chapelle de l'église de 
l'Annonciation, présentés ave< 
soin, les bas rel iefs sont d'une 
prenante vivacité. On voit bien 
que les Sulpiciens de l'époque 
choisirent avec minutie les épi 
sodés de la Passion af in que 
leurs ouail les les comprennent 
facilement Qu'il s'agisse de «La 
Flagel lat ion», de «La Cruc i f i ­
xion* ou encore de «La Déposi­
tion de la croix», les scenes sont 
de toute evidence axée sur la vio­
lence et les souffrances infligées 
au Christ. Le réalisme est cru et 
les principaux acteurs du drame 
sunt presque de grandeur natu­
re. Ce langage iconique, qui re­
pose a la fois sur la sculpture et 
sur ia peinture (c'est une carac­
téristique de ce Calvaire de ma­
rier les deux codes), était on ne 
peut plus direct. 

Une oeuvre des plus 
authentiques 

Six des sept panneaux en 
noyer blanc d'Amérique ont été 
créés par cet énigmatique Fran­
cois Guernon ci i t Bel levi l le. On 
ne sait rien de la formation de ce 
sculpteur pas plus qu'on ne con­
naît de lui des sculptures anté­
rieures a celles du Calvaire. Cela 
rend d'autant plus fabuleuse Lin 
croyable présence tics images 
sculptées. Les visages sont dra­
matiques, presque baroques, les 
atmospheres envoûtantes et 
empreintes d'une lumière étran­
ge alors que le rendu des person-
nages est robuste et imposant. A 
ces qual i tés plastiques s';i jou­
tent des touches de fantaisie qui 
tantôt donnent aux scenes un 
caractère vernaculaire tantôt un 
côté fantast ique des plus atta­
chants. Le chien en avant-plan 

de «La rencontre de sainte Vé­
ronique» et le dragon au pied de 
la croix dans «La Crucifixion»» en 
sont des exemples frappants. 

Plusieurs se demanderont 
pourquoi le Calvaire d'Oka ne 
compte que sept stations au lieu 
des quatorze stations habituel­
les. C'est que. à l'origine de la 
chrétienté, le chemin de la 

ARTS 

LE RETOUR DU CALVAIRE D'OKA 

Redécouvrir l'un de nos plus 
ortonfs trésors culturels 

; 

. .... - _ 

«L 'Agonie au Jardin des Oliviers», vers 1816, de Louis Qué-
vi l lon. 

photos Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 
«La Flagellation» vers 1775-1776 de François Guernon, dit 
Belleville, (vers 1740-1776). 

croix aurai t vô r i t a b I e m en t 
compte sept stations, ce chiffre» 
étant un nombre sacré qui aurait 
correspondu aux sept chutes du 
Christ. En 1731, le pape Clément 
X I I . sous l ' inf luence des Fran­
ciscains, fixa le nombre de sta­
tions à quatorze sans toutefois 
({lie ce nombre s o i t immédiate­
ment respecté universellement 
Vers 17 10. lorsque les sept ora­
toires du Calvaire d'Oka lurent 
construits, on ne tenait pas enco­
re compte en Nouvel le-France 
je l ' impor tante modi f icat ion 

apportée par Clément X I I . 
On sait , par a i l leurs , que ces 

panneaux ont été exécutés d'a­
près des tableaux qui étaient 
eux-mêmes des copies de peintu­
res européennes connues. A l'ori­
gine, les Sulpiciens avaient en 
effet orné les oratoires du Cal­
vaire de tableaux qui restèrent 
sur la montagne de 17 VI à I77(>. 
Attachés à ces oeuvres, les Sul­
piciens décidèrent de les mettre 
en des lieux plus sûrs et de les 
remplacer par des copies en bois 

sculptés. Ainsi, par exemple, le 

mouvementé panneau int i tu lé 
«La rencontre de sainte Véroni­
que» est une copie d'un tableau 
du même titre de l'église d'Oka 
lui-même peint d'après «Le por 
tement de croix» de Pierre-Paul 
Rubens du musée des beaux-arts 
de Bruxelles. A mon avis, si l'on 
peut parler de copies en ce qui a 
trait à l'iconographie, on ne peut 
le fa i re en ce qui concerne la 
manière. Le caractère éminem­
ment personnel et original de la 
facture, même pour «L'Agonie 

au jardin des oliviers» qui n'est 

pas de Guernon mais bien de 
Louis Quévillon, nous permet de 
fa i re f i de ces considerations 
mimét iques. Ce qui impor te , 
c 'est ce résultat tout à lait déga­
gé des impératifs de la peinture 
qui fa i t du Calvai re d'Oka une 
des oeuvres les plus précieuses 
et les plus authenticities de notre 
art. 
LE CALVAIRE D'OKA, dans la cha­
pelle de l'église de l'Annonciation à 
Oka. Visites aux heures des messes 
et sur demande pour les groupes. Pour 
informations: tél. 1-479-6168 

LE 3e CONCOURS D'ESTAMPE ET DE DESSIN 

Le dessin dam© le pion à la g ravure 
Le 3e Concours d'estampe et 
de dessin présente tout l'ete 

au Centre culturel de l'Universi­
té de Sherbrooke fa i t surtout 
place cette année au dessin. 
Environ trois quarts des oeuvres 
choisies par le ju ry sont en effet 
des dessins. Est-ce a dire que 
l'estampe québécoise est en de-
clin et qu'elle devra reconsidé­
rer ses assises si elle désire con­
server le prestige qu'elle connaît 
depuis plusieurs années. 

Ce serait s imp l i f i e r un peu 
trop rapidement le problème que 
de ramener la chose à une ques­
tion de quant i té. Cru» chose est 
certa ine, le dessin est devenu 
chez nous un art autonome qui 
déduit et a t t i re de plus en plus 
les art istes qui oeuvrent dans 
toutes les disciplines plastiques. 

En ce sens, le j u r y de celte 
version 1M1 du concours a res­
pecte les proport ions en place 
dans l'attribution de ses prix. Un 
seul des dix prix est aile a un 
graveur , soit Michel Lecla i r , 
alor^ que les neuf autres prix 
sont allés à des collages et a des 
dessins de Dominique Bla in. 
Denis Deniers. Lise Landry. 
Raymond Lavoie. Serge Lemoy-
ne. Su/elle Levasseur. Jan Men­
ses. Mari lyn Milburn et Françoi­
se Tounissoux. 

Il y a de tout dans ce 3e con-
. cours, des oeuvres les plus bana-
; les aux travaux les plus intéres­
s a n t s . Présentée dans la salle 

lumineuse et blanche du centre 
cu l tu re l , dans une a mbiance et 
un lieu qui se prêtent a merveille 

! à la contemplat ion sereine des 
estampes et des dessins, l'expo­
si t ion est for t bien accrochée, 
intelligente et ordonnée. Sur les 
six cents artistes qui ont soumis 

; des propositions, le ju ry compo­
r té de messieurs Léo Rosshand-
" 1er, André Marchand et Robert 
Savoie a eu la dif f ic i le tâche de 
retenir quarante c inq artistes 
En tout, cent oeuvres tentent de 

•donner un bon aperçu des der-
nières tendances de l'estampe et 

.du dessin au (Québec. 

* Du côté 
des lauréats 

Du coté des lauréats tout d'a-
gbord, Michel Lec la i r est certes 
un choix just i f ié. Dans le domai­
ne de la g ravu re , Lec la i r a su 

^depuis environ une dizaine d'an-
mées se tai l ler une place honora­
b l e chez nous. Son imager ie , 
/populaire et f igurative, n'est pas 
.sans faire place à des solutions 
formelles savantes et enjouées. 
Lise Landry, peu connue, a pour 
sa part réussi à créer deux oeu-
vres de papier tissé et cousu 
agrémentées de couleurs au 

ii k ; . 

«Sans titre (2)», gouache, encre et crayon de Suzelle Levasseur. 

wsm 

I 

«Lumière magnétique». Sérigraphie de Lauréat- Marois. 

crayon. «Je suis né dans de 
beaux draps» et «Canevas Péné­
lope» sont ainsi des travaux qui 
empruntent à la fois aux techni­
que du collage et du dessin et qui 
sont en quelque sorte des subver­
sions extrêmement personnelles 
des techniques habituelles de ces 
modes d'expression artistique. 

Raymond Lavoie, un peintre 
qui a présenté une oeuvre for t 
intéressante à la Biennale de 
peinture du Québec encore en 
cours au centre Bronfman, Ma­
ri lyn Milburn et Françoise Tou­
nissoux sont des artistes qui s'în-
terrogenl avec originalité sur les 
caractéristiques de la représen­
tation abstraite moderniste. Je 
ne peux que me ranger à Lavis 
des membres du jury ici qui ont 
décerné un prix à chacun de ces 
créateurs. Jan Menses égale­
ment, qui n'est pas un nouveau 
venu sous le soleil de Part québé­
cois, a reçu un prix bien mérité 
pour ses fameux «Klippoth». 

Les quatre autres lauréats 
sont à mon avis plus discutables. 
Denis Deniers traite les surfaces 
par diverses interventions dont 
des accumulations de papier qui 
ne nous offrent rien de bien par­
t icu l ier . Dominique Bla in pré­
s e n t e pour sa part des dessins 
qui intégrent le collage et le frot­
tis et qui sont des reprises, ver­
sion diminuée, des t ravaux de 
Rauschenberg. Quant a Serge 
Lemoyne, des dessins à l'encre 
et à la peinture intitulée «Pointe 
d'étoi le V et VI» , qui mêlent 
Inaction painting» à une certai­
ne volonté structurante, ne sont 
guère impressionnants. 

«Le ténor, l'aile et l'idée». Eau-forte et burin de Louis-Pierre 
Bougie. 

ri 

Suzelle Levasseur n'est pas 
une ar t is te dénuée de qual i tés. 
Ses grandes feui l les à la goua­
che, à l'encre et au crayon gras, 
d'un expressionnisme évident, 
appart iennent davantage au 
monde de la peinture qu'à celui 
du dessin, bien que dans le 
domaine des catégorisations le 
dessin a depuis longtemps perdu 
ses contraintes habituelles. 

Des mentions 
I l y a bien d'autres artistes qui 

auraient mér i té des pr ix . Je 
pense ici tout particulièrement à 
des créateurs comme Michel 
Lagacé, qui a présenté des des­
sins abstraits d'une très grande 
intelligence, et Pierre-Léon Té-
treault qui, s'il avait été choisi, 
aura i t permis à la gravure de 
faire meilleure figure. 

I l aurait fallu aussi donner des 
mentions à T i l ya Hel f ie ld pour 
ses gravures tressées, à Irené 
Belley pour ses acryliques, à 
Lucienne Cornet pour ses litho­
graphies retouchées, à Louis-
Pierre Bougie et Lauréat Marois 
pour les indéniables qual i tés 
techniques de leurs t ravaux, à 
Denyse Gérin qui est en train de 
développer une imagerie person­
nelle et des plus expressives, à 
Serge Tousignant, Alain Laroche 
et Peter Gnass pour leurs appro­
ches tournées vers un certa in  

1 

conceptualisme des arts de l'es­
tampe et du dessin. 

Sur quarante-cinq art istes 
donc, la moitié méritait ample­
ment de fa i re par t ie de la pre­
sentation. Quant aux autres ex­
posants, ils ne sont pas toujours 
du cal ibre de leurs collègues. 
Certains démontrent un certain 
potentiel alors que d'autres torn 
bent dans le cliché et les bonnes 
viei l les recettes éprouvée- du 
dessin et de la gravure moder­
nes. I l y a là, comme en peinture 
et en sculpture, des marques de 
commerce qu ' i l faut év i ter a 
tout prix. Elles font perdre à !a 
créativité ses droits de fascina­
tion et d'innovation. 

Comme pour la Biennale de 
peinture, le 3e Concours d'es­
tampe et de dessin du Québec, 
s' i l persévère dans les années 
qui vont venir, me parait être un 
excellent moyen de s t imuler la 
créativité et d' informer le public 
sur les péripéties de ces formes 
artistiques particulières 

G.T. 
3e Concours d'estampe et de des­

sin, au Centre culturel de l'Université 
de Sherbrooke dans le cadre de 
«Création Quebec 81», jusqu'au 28 
août 1981. Du lundi au jeudi de 
8h30 à 22h, le vendredi de 8h30 à 
17h et le samedi de 19h à 23h. 
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EXPOSITION D'OEUVRES CHOISIES 
JUSQU'AU 28 JUIN 

Artittt t-eprcientit: 

Robert Pilot 
A. Y. Jackson 
Jean-Paul Lemieux 
Bertha De Clay 
Goodridge Roberts 
André L'Archevêque 
Claude Le Sauteur 
Léo Ayotîe 
William Brynner 
Suzor Côté 
Maurice Culien 

Maurice Domingue 
Rodolphe Duguay 
Antoino Dumas 
Marcel Fecteau 
Marc-Auréle Fortin 
Clarence Gaqnon 
Helmut (..ansow 
Ozias Leduc 
Arthur Lismer 
Henri Masson 
Richard Montpetit 
Alfred Pcllan 

Louis-Paul Perron 
Rene Richard 
Jean-Paul Rlopolle 
Albric S o i / 
Miyuki Tar.obé 
Armand Tatossian 
Tiber K Thomas 
Albert Breau 

Groiipor. des Sopt 
et plusieurs autres 

1355, boul. des Laurentides, Laval 
(sud boul. Saint-Martin) 

Rens.: 668-1531 
Une des 10 plus grandes galeries d'art d'Amérique. 

11 salles d'exposition. 

80 albums numérotés (édition 
en anglais) contenant chacun 6 
estampes signées Alfred Pellan 
18 x 24" — 7 couleurs mini­
mum et texte à la main de Claude 
Péloquin. 

PRIX DE SOUSCRIPT ION: 

•3,000 
(numéros 1 à 30 
seulement) 

PRIX À LA PARUTION: 

•4,000 
automne 1 981 

M a s s o n 

«Les Plouffe» de Roger Lemelin 
illustré de 1 2 eaux-fortes originales 
créées sur les plaques par Henri 
Masson. 

TIRAGE: 
1 75 albums en français 
1 75 albums en anglais 

PRIX DE SOUSCRIPTION: 

•3,000 (1 a 70 français/ 1 à 60 
anglais seulement) 

PRIX À LA PARUTION: 

•4,000 (début 1 982) 

L ' A r c h e v ê q u e 

«Une plongée dans mon es­
sentiel» Un livre inédit de Claude 
Péloquin illustré de 8 eaux-fortes 
originales créées en atelier et si­
gnées André L'Archevêque. 

TIRAGE: 

80 albums numérotés 

PRIX DE SOUSCRIPTION: 
•2,000 (1 à 30 seulement) 

PRIX À LA PARUTION: 

•3,200 automne 81 

H U I L E S E T S C U L P T U R E S 

INTERNATIONAL 
ARP LOISEAU 
CAMPIGLI MANZU 
EDZARD MARINI 
GALL MATHIEU 

MOORE 
M U N N I N G 
RODIN 
et 80 autres 

CANADIEN 
BEAULIEU 
CARR 
C O S G R O V E 
FORTIN 

G A G N O N , CL. MORRICE 
GOLDBERG RIOPELLE 
LISMER ROBERTS 
MacDONALD et 200 autres 

Firme* 
w m . et dim. 

NOUS ACHETONS ' 
PEINTURES DE QUALITE 

du lun uu vend, 
de 9h a 17h30 

G A L E R I E D O M I N I O N 
Le plus grand choix de peinturée dans la plus 

grande galerie d'art du Canada 

1431 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833 

Création 
Québec 
81 I 

• i 

1PHV 

3e Biennale 
de la peinture 

17 mai 
au 5 juillet 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN YM - YWHA & NHS 
5170 CHEMIN DE LA CÔTE S TE-CATHERINE 
Montréal, Québec H3W 1M7 (514) 739-2301 

EXPOSITION 

W i l f r e d M a i s o n B a r n e s 

1 8 8 2 — 1955 R.C.A. 

Jusq ju'etu 11 juillet 
Toutes les oeuvres seront mises en vente lors de l'exposition. 

GALERIE BERNARD DESROCHES 
1444 ouest, Sherbrooke 842-8648 

E X P O S I T I O N •f. V. <.-' 

DANIELLE LOCAS 
CÉRAMIQUES À CUISSON PRIMITIVE 

JUSQU'AU 27 JUIN 1981 

La Galerie de la Centrale 
CENTRALE D'ARTISANAT DU QUEBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 
Métro: Berri-de Montigny 

< J O « s 

sa* 8 

erf** 
de* 5 e'tn DM lundi ov jeudi 

i - O » de lOh 00 à 18h 00 
U)*<\ 0 Vendredi lOh OOà 21h 00 

^ r n e d i 9h 00 à 18h 00 Dimanche 13h 00 à 17h 00 

1170, rue Victoria 451, rue Soint-Sulpice 
Saint-Lambert 465-3337 845-1590 

M A X E R N S T 
Gravure originale 

numérotée et signée 

INTERN A T I O N A R T 
SuTrendez-vous seulement 

8045 Telller 
353-3413 

Réservez ries maintenant — 
Prix de souscriptions payables à: 

ÉDITIONS ÉTERNITÉ 
C.P. 1451 
PLACE BONAVENTURE 
MONTRÉAL 
H5A 1H4 
(514) 845-0609 

arts 
et 
s p e c t a c l e s 

c est la 
culture 
m iso 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

E X P O S I T I O N 
CORDIALE INVITATION 

Oeuvres {huiles et aquarelles) choisies des peintres de la GALERIE 

MICHEL PERRIN 
YVON BRETON 
.JEANNE-D'ARC LE CLERC 
JEAN-PAUL LADOUCEUR 
MARCEL POIRIER 
RICHARD MONTPETiT 
HELMUT GRANSOW 

et de plusieurs autres, y compris Ayotre, Bruce Le Dain, Christian Bergeron, Gabriel 
Contant, Gordon Pfiffer, Claude St-Cvr, Michel St-Amour, Gilles Archambault, Bruno 
Côté, Albert Rousseau, Jean-Pcul Riopelic, etc. 

Horaire de la Galerie: 
du mercredi au dimanche 
inclusivement de 1 2h00 à 1 8h00. 
Les jeudis et vendredis de 1 2hû0 à 
20h00. Fermé lundi et mardi. 

Route d'accès: par le pont 
Champtain, sur Taschereau, 
Lcpinière, Provencher et Paquin. Spécialité: peintres québécois 

5 7 8 5 , PAQUIN 
Brossard, Que. J 4 W 1J5 - Tél.: (514) 6 7 1 - 2 1 7 6 

Exposition 

Heinz Pundleider 
jusqu'au 11 juillet 

La liste des artistes canadiens compren.-
Gordon Pfeiffer. Viateur Lapierre. 
Marcel Favreau. Powell Trudeau, 
Aline l.alancette, Jocelyne Lortii 

Avrum Rosenthal, R S. Leduc Eve R< II. 
C D Maillet. P. Boucher R. Galli. 

I Shaver. W.E. Gebauer. Fernand Lorion. 
Meiene Dube, Leo Ayotte. 

E A T O N 

i n 

ac la galerie 
ART SÉLECT inc . 

eâlcrie d'Art 
• L e s D e u x B 

' •V. W. 

Oeuvres récentes de 

M a r i e - N i c o l e B o i s c l a i r 

(514)787-3459 
; Ou v cri (Kl mere rc<j i ou d i mo rxhc i rxl u u v emen t d o 1 4 h a 2 2 h 

948, DU RIVAGE, ST-ANTOINE-SUR-tE-RICHEllEU 

MAURICE DOMINGUE NORMAND HUDON 
et BERNARD MODESTE 

jusqu'au dimanche 5 juillet 

La galerie sera fermée du 6 au 28 juillet 

1 3 0 3 , rut N . - D A M R iovaitrie — 1 - 5 8 6 - 2 2 0 2 

. ROUTE: AuKwte ïivrNord ,40; wvf* )21 ûV n* Nâtrf*Dom< (I3S) 

F a c i l i t e s d o t t a t i o n n e m o n t . 

(Sur réception des chèques ou mandats, r éditeur 
fera parvenir à chaque collectionneur le ou 
les numéros qui sont dûs avec promesse de 
livraison signée.) 

«EXPOSITION» 
«Serge Dubreuil» 

aux Promenades St-Bruno 

22 j u i n a u 27 j u i n 

Une exposition des oeuvres récentes 
de Serge Dubreuil aura lieu aux Pro­
menades St-Bruno près de la Galerie 
Richard Rivenn Ltée. Cette nouvelle 
galerie d'art qui vient d'ouvrir ses 
portes ottre un choix et une qualité 
exceptionnels. Son propriétaire Ri­
chard Rivenn qui s'est tait connaître 
par ses enroniques artistiques dans le 
lournal « L a Voix de lava i» possède 
déjà deux autres excellentes galeries 
d art. l'une ciluee au Caretour Laval 
et portant son nom. l'autre située à 
I hotel Sheraton Laval, la Galerie Re­
naissance 

L'analyse profonde que fait 
Dubreuil de l'âme humaine se 
révèle clairement dans ses 
oeuvres. On y perçoit au-delà 
du réel, l'intimité de l'âme, 
cet indéfinissable modalité 
de létre qui distingue un in­
dividu d'un autre. 

Plusieurs artistes de grand talent 
accordent aux Galeries de Ri­
chard Riverin l'exclusivité ou le 
premier choix de leurs oeuvres 
tels que Gabriel Bonmate, 
Pierre Boucher. Yvon Bousquet. 
Inge Frargclaussen. Ron Davies. 
Serge Dubreuil. Andre Ker-Vran, 
André Philibert. Istvan Powbsky. 
Alan Richardson. Manuel Ruiz. 
Bell Saunders, etc. 

Ces galeries offrent aussi 
aux collectionneurs plusieurs oeuvres d'artistes décédés 

Galerie Richard Riverin Ltée 
252B, boul. des Promenades 
Sa in t -B runode -Mon ta rv i l l e 

Tél . : 461-1202 

U n événement artistic t rès attendu 

Vous êtes c o r é e n , invités à | Q | P L 

M I L L A R D 

Solon «Chêne» W""*" 

H ô t e l W i n d s o r 
n 7 0 , r u . P"»< * o n t r * « o 0 0 h e u r e s 

^ t ï f f t f d l n S o à 18:00 Heures 
dimanche le i > I 

ANTONIO MÂRO 

Huiles sur loile 
et multi-media sur papier 

S O N I A D E L A U N A Y 

Collection spéciale d'estampes 

Gravures de 
LEONOR FINI-ERNST FUCHS 

1234 RUE BISHOP, MONTRÉAL,QUÉBEC H3G 2E3 (514)866-0623 

http://tfe10ha21h.sam.de
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D E F A U R É , S I B E L I U S E T S C H O E N B E R G 

« P e l l é a s e t 

M é l i s a n d e » à 

o r c h e s t r e 

Pelléas et Mélisande, ce fut 
d ' abo rd une p ièce de théâ­

t re , une t r a g é d i e de Maur i ce 
Mae te r l inck c r é é e en 1893. Au­
jourd'hui . C'est d 'abord, et pres­
que e x c l u s i v e m e n t , un o p e r a , 
plus précisément le d r a m e lyri­
que , en cinq a c t e s , qu ' en t i ra 

C L A U D E G I N G R A S 

Claude Debussy, qui fut créé en 
1902 et qui reste, su ans après sa 
c r é a t i o n , l 'un des ouvrages les 
plus dif f ic i les d'accès du reper­
toire. L'oeuvre de Maeterlinck 
n'étant a peu près plus jouée de 
nos jours , on peut dire que c'est 
celle de Debussy qui lui a permis 
de pa>>er a l'histoire... 

Maisi.> Pelléaset Mélisande de 
Debussy n'est p a s la seule oeu­
vre musicale inspirée par la tra­
gédie de Maeterlinck. Il en exis­
te trois autres 

Des 1S98. soit qua t re ans d\an! 
Debussy . Gabriel Fauré, avec 
l ' a ide de son é lève Cha r l e s 
Koechlin pour l ' o r c h e s t r a t i o n , 
composa une musique de scène 
pour une production londonienne 
de la piece de Maeterlinck. Cette 
m u s i q u e de s cene c o m p o r t a i t 
une vingtaine de n u m é r o s . Au­
jourd 'hui , on n'en connaît que la 
suite en quatre mouvements que 
F a u r é en lira et qu'il fit jouer à 
P a r i s en 19.01. A la m ê m e épo­
que, le Pelléas et Mélisande du 
d r a m a t u r g e beige inspira deux 
autres compositeurs, aussi éloi­
gnes Lîéotfraphiquemenî que siy-
listiquement: Arnold Schoen­
berg et J e a n S ibe l ius . De Sibe­
lius, ce fut également une musi­
que de s c e n e . p o u r une p roduc­
tion de la piece en s u é d o i s , en 
1905. DeSchoenberg, ce fut un 
p o è m e symphonique, c r é é la 
m ê m e a n n é e m a i s c o m p o s é en 
1902-1903. 

S ' a j o u t a n t au d r a m e ly r ique 
de Debussy, voici donc trois au­
tres t ra i tements musicaux, es­
sentiellement orches t raux, mais 
fort différents, du même sujet, 
le seul lien qui les unit é t a n t , 
outre le sujet, la tonalité: fort 
é t rangement , la tonalité de base 
des t ro i s oeuv re s e s t . en effet , 
ré mineur . (11 existe une quatr iè­
me oeuvre orchestra le inspirée 
par le même sujet: une ouvertu­
re du compositeur anglais Cyril 
Scott, mais on n'en trouve qu'u­
ne simple mention, dans certains 
ouvrages de référence.) 

L'idée était excellente de reu­
nir les trois Pelléas de Fauré . de 
Sibelius et de Schoenberg en un 
m ê m e coffret. C'est l 'initiative 
de Philips et du jeune chef amé­
ricain David Zinman et l'Orches­
tre P h i l h a r m o n i q u e de Rot ter­
dam dont ii est le ti tulaire. 

Le P e / / e a s d e F a u r é est pré­
senté ici en six numéros: en plus 
des q u a t r e m o u v e m e n t s de la 
su i t e bien connue ( P r é l u d e . La 
Filous^. Sicilienne et Mort de 
Mélisande), on y a ajouté, tirés 
de la musique de s c e n e origina­
le, un mouvement intitulé Fan­
taisie (version abrégée, de Futu­
re, de sa Fantais ie pour flûte et 
p iano) et une Chanson de Méli­
sande, plus précisément Méli-
sanded Song chantée dans l'an-

David Zinman 

glais original par Jill Gomez. De 
m ê m e , la m u s i q u e de s cène de 
S ibe l ius , e n t e n d u e hab i tue l l e ­
ment dans des versions groupant 
huit ou neuf n u m é r o s , es t p r é ­
sentée ici dans une édition com­
portant dix numéros. 

L' interprétat ion des trois oeu-
\ res est superbe. la Phi lharmo­
nique de R o t t e r d a m , qui ne 
c o m p t e p o u r t a n t pas p a r m i les 
premiers orchestres du monde, 
sonne ici comme une formation 
m a j e u r e , et David Z i n m a n en 
t i r e , d a n s c h a q u e o e u v r e , une 
expression tour à tour d'infinie 
tendresse, de légèreté ei de pro­
fond m y s t è r e (le Sibelius), de 
pureté et de simplicité (le Fau­
ré) , de tumulte et de passion (le 
S c h o e n b e r g . où l ' in f luence de 
Wagne r et de R i c h a r d S t r a u s s 
est manifeste) . 

Zinman-Rotterdam: je dirais 
r é v é l a t i o n , mais chef et orches­
tre nous ont déjà été révélés 
grâce a un enregis t rement tout à 
fait exceptionnel de l ' intégrale 
du bal le t Coppélia de Del ibes 
pa ru il y a que lques mois , chez 
Philips également (coffret de 2 
d., 6769 035). 

Des t ro i s o e u v r e s , celle de 
S c h o e n b e r g est la plus longue: 
elle occupe un d i sque en t i e r . 
C'est aussi la moins accessible, 
en raison, justement , de sa lon­
g u e u r et de sa d e n s i t é — et non 
de son langage harmonique puis­
qu ' i l s ' ag i t là d 'un S c h o e n b e r g 
encore tonal. Voici donc, pour le 
discophile. une excellente occa-

•sion de c o m p l é t e r sa 
«documen ta t i on Pelléas». P a r 
a i l l e u r s , tout en a c q u é r a n t des 
versions du F a u r é et du Sibelius 
tout à fa i te c o m p a r a b l e s aux 
m e i l l e u r e s (et du r e s t e e n c o r e 
plus complètes que celles-ci), il 
p o u r r a se f a m i l i a r i s e r avec le 
Schoenberg. lequel figure au 
prog ramme de la prochaine sai­
son de l 'OSM, où F r a n z - P a u l 
Decker le dirigera en première 
montréala ise . 
F.\l ' HK six extraits de la musique de 
scène de Pelléas et Mélis inde de Maeter­
linck, op. 80 SIHELH'S: dix ex­
traits de la musique de scène de Pelléas 
et Mélisande de Maeterlinck, op. 16 
(1905); SCHOENBERG: Pelléas und 

NOUVELLES DU USQUE 
Les enregistrements 

d ' o e u v r e s pour p iano 
de Sibelius sont rarissi­
mes, Glenn Gould s'est 
intéressé a ce répertoi­
r e (il en a fait un dis 
que) , deux OU «nus au­
t r e s p i an i s t e s en 
a v a i e n t déjà fait au­
tant , et c 'est à peu près 
tout . La m a r q u e sué­
doise BIS sort un réc i ­
tal Sibelius du pianiste 
Er ik Tawaststjerna 
qui comprend, notam­
m e n t , la m ê m e s u i t e 
Kyllikkidéjà g r a v é e 
par Gould. Au domaine 
des r a r e t é s , e n c o r e , 
Arion. de France , sort 
un d i s q u e de l i ede r et 
de pieces pour piano de 
Clara Schumann, avec 
le bar> ton Udo Re ine-
m a n n et le p i a n i s t e 
Christ ian îvaldi, ainsi 

qu'un disque de pieces 
pour p iano de Ignaz 
Mu >chelcs j ouées p a r 
Noël Lee. De .son côté, 
Decca-London sortira 
une S y m p h o n i e en do 
m i n e u r d ' K d v a r d 
(irieg, que le composi­
t e u r é c r i \ it a 21 ans 
mais qu'il élimina par 
la >uite de ses oeuvres 
publiées. Cette r a re té a 
é t é enrej4«>iree p a r 
l'Orche.Ntre Symphoni­
que de Bergen, Norvè­
ge (ville n a t a l e du 
c o m p o s i t e u r ) , d i r i g é 
par Karsten Anderson. 

Melodiya, la f i rme 
n a t i o n a l e de d i s ques 
d ' U R S S , e n t r e p r e n d 
un e n r e g i s t r e m e n t 
i n t é g r a l d e s o e u v r e s 
pour piano de Mikhaïl 

; G A L E R I E S D'ART 

l i t e m 
Vente préinventaire 
Peintres québécois 

A U G E R 

CSERNAK 

D U B R E U I L 

HRABE 

L A G A R D È R E 

LEFORT 

L O R I O N 

MASSI 

M I L L A R D 

M O U TIER 

PLANTE 

REBRY 

ST-PIERRE 

A PHILIBERT 

jusqu'à 50% sur tableaux et horloges 
Caries VISA et MASTERCARD acceptées 

SAS, boul. LAURIER (route 116), 
Mont Soint-Hilaire 

467-0404 

Glinka (1801-1857), 
premier compositeur 
russe à avoir acquis 
une notoriété mondia­
le et considéré comme 
le «Pere de la musique 
russe». Glinka, auteur 
des opéras Kousslan 
et Ludmilla et Une Vie 
pour le tsar (ses oeu­
vres les plus connues), 
a laissé un catalogue 
considérable d'oeu­
vres pour piano. Le 
premier coffret de 
l ' intégrale Melodiya 
(deux disques) con­
tient des oeuvres pour 
un et pour deux pia­
nos, jouées par Valéry 
Kamysheev et Alekseï 
Cherkassov. Quelques 
titres: Variations sur 
un thème de Mozart, 
Impromptu sur un 
thème de L'Elisir 
d'à more de Donizetti, 
Caprice sur des thè­
mes russes. 

• 
Benjamin Britten, 

mort en 1976, avait 
composé trois Suites 
pour violoncelle seul, 
toutes trois à l'inten­
tion de Rostropovitch. 
Le violoncelliste so­
viétique avait enregis­
t ré les deux premiè­
res, datées respective­
ment de 1961 et 1967 
(un disque London, 
CS-6617), mais il n'a­
vait pas enregistré la 
troisième, qu'il avait 
pourtant créée en 
1971. C'est un autre 
violoncelliste qui vient 
de la graver: Julian 
Lloyd Webber, sur un 
disque de marque ASV 
(britannique) qui con­
tient également des 
oeuvres de Frank 
Bridge et de John Ire­
land, tous deux profes­
seurs de Britten. 

Mél isande, poème symphonique, op. 5 
(1902-1903). Orchestre Philharmonique 
de Rotterdam, dir.: David Zinman; avec 
Jill Gomez, soprano, dans un extrait du 
Fauré (Philips, coffret de 2d.. 6769045). 

GABRIEL LABBE 

U n e p a s s i o n , l e s 

m u s i q u e t r a d i t i o n n e l l e 
«Si on fa i sa i t ça pour la 
p i a s t r e , on s e r a i t d a n s le 

c h e m i n d e p u i s l o n g t e m p s » , de 
nous confier Gabriel Labbé, un 
ardent folkloriste québécois qui 
a at tendu d 'ê t re a r r ivé à la qua­
r a n t a i n e p o u r e n r e g i s t r e r son 
tout p remie r microsillon. 

D E N I S L A V O I E 

FRENC 1 fi W A i f\:\\ \ r SiC ) 

rrmm 

«Ça fait au moins 15 ans que j e 
m ' i n t é r e s s e ù ça» nous d i ra en­
core L a b b é , qui a c o m m e n c é 
très jeune à jouer de la musique 
à bouche en cachet te . Il n'a pas 
cessé depuis de suivre les t races 
de son p è r e qui j o u a i t de l ' ha r ­
m o n i c a , tout c o m m e lui au­
jourd 'hui . 

G a b r i e l L a b b é ne p a r t i c i p e 
tout de m ê m e pas t rès souvent à 
des spectacles , parce que sa san­
té ne le lui p e r m e t g u è r e et que 
«Ce n ' e s t p a s mon but de v i v r e 
de cet te musique», dit-il. 

«Mon d i s q u e , j e l 'a i fa i t d a n s 
l'idée de mont re r aux gens de la 
belle musique canadienne-fran­
çaise» nous explique Labbé. «Ce 
disque-là est aussi un hommage 
aux m u s i c i e n s que j ' a d m i r e 
beaucoup». 

r —• 
S B 

f A ' 

« G r a m o p h o n e » e t 

S e d i s q u e d i e l ' O S M 
Le premier enregis t rement 
Decca -London de C h a r l e s 

Dutoit et l 'Orchestre Symphoni­
que de Montréal , consacré à l'in­
t é g r a l e du ba l l e t Daphnis et 
Chloé de Rave l , a v a i t d ' a b o r d 
p a r u ici , en m a r s d e r n i e r , sous 
l ' é t i q u e t t e n o r d - a m é r i c a i n e 
London; il vient de sort ir en An­
g l e t e r r e , sous la m a r q u e eu ro ­
péenne Decca. «Gramophone», 
incontestablement le plus impor­
t a n t , à l ' éche l l e m o n d i a l e , des 
m a g a z i n e s s p é c i a l i s é s d a n s la 
musique classique enregis t rée , 
lui c o n s a c r e , d a n s son n u m é r o 
de juin, un article ex t rêmement 
é log ieux s igné E d w a r d Green­
field, qui est l'un des crit ique les 
p lus r é p u t é s d ' E u r o p e . C 'es t 
donc une so r t e de c o n s é c r a t i o n 

que le disque vient de recevoir. 
• N e v e r h a v e I h e a r d R a v e l ' s 
s co re s o u n d i n g q u i t e so r av i ­
shing*, écrit Edward Greenfield. 
Traduct ion: «Jamais la partition 
de Rave l ne m ' a p a r u auss i ra­
vissante.» Au sujet de l'OSM, le 
c r i t i q u e p r é c i s e : «Si j ' e n j u g e 
par ce disque, c'est, et de loin, le 
plus bel o r c h e s t r e f r a n ç a i s ac­
tuellement, quoi qu'on en pense 
à P a r i s . » ( T e x t u e l l e m e n t : «On 
th is showing it is by f a r the fi­
nes t F r e n c h o r c h e s t r a today , 
whatever they think in Paris.» 

D a n s une pub l i c i t é r é c e n t e , 
l 'OSM u t i l i se c e t t e p h r a s e , en 
l ' a t t r i b u a n t à «un c r i t i q u e de 
renommée internationale» sans 
toutefois donner son nom. 

C'est l 'espri t de la danse tradi­
tionnelle qu 'a voulu ressusci ter 
Labbé, qui a choisi d ' in te rpré te r 
des marches , reels, quadri l les , 
valses , polkas sur son microsil­
lon, inscrit dans une sér ie qu'il a 
commencé à produire chez Folk­
w a y s R e c o r d s de New York et 
p o r t a n t s u r les m a î t r e s de la 
musique folklorique canadienne-
française . 

Ce disque, qui suit deux au t res 
microsillons formés du repiquage 
d e v ieux d i s q u e s 78- tours dont 
L a b b é e s t un g r a n d co l lec t ion­
neur, depuis qu'il a qui t té sa ter­
r e nata le de Rimouski pour s'é­
tabl ir en ville à Montréal , c 'est 
l 'about issement normal de nom­
b r e u s e s a n n é e s de r e c h e r c h e s 
effectuées pa r Labbé. 

E n ef fe t , ce d e r n i e r , en plus 
d 'ê t re un fervent collectionneur 
de disques de musique folklori­
que, s 'est mu té en folkloriste et a 
d é j à s igné un p r e m i e r l iv re de 
r é f é r e n c e , c o n s a c r é aux 
«Pionniers du disque folklorique 
québécois, 1920-1950». 

«Cet te m u s i q u e - l à t ouche un 
c e r t a i n p u b l i c . On en fai t j o u e r 
seulement le Jour de l'An et de la 
Sa in t - Jean-Bapt i s te , mais c'est 
une m u s i q u e qui n e m o u r r a 
j a m a i s . J ' a i é té élevé dans çà à 
R i m o u s k i . P o u r moi c ' e s t une 
passion et j e lais chaque jour de 
une heure et demie à deux heures 
de m u s i q u e à bouche seul à la 
ma i son» de r a c o n t e r G a b r i e l 
Labbé. 

L ' e s s e n t i e l de n o t r e m u s i q u e 
tradit ionnelle, c 'est que c'est une 
m u s i q u e du p e u p l e , la m u s i q u e 
du s i m p l e o u v r i e r , du t r a v a i l ­

leur , une m u s i q u e pour fa i re 
d a n s e r , a ins i que l ' exp l ique 
Labbé. Les interprètes fameux 
dont s ' inspire Labbé n'ont cepen­
dan t p a s tou jour s r e s p e c t é à la 
l e t t r e le t e m p o m o d é r é e t la 
métr ique de huit à seize mesures 
répétées que commande la dan 
se traditionnelle. L'harmoniCiS-
te, dont le s t y l e s ' i n s p i r e beau­
coup du c é l è b r e a c c o r d é o n i s t e 
m o n t r é a l a i s Alfred M o n t m a r -
q u e t t e , c o r r i g e ses f au t e s d ' in­
terprétat ion pour nous offrir une 
fort bonne musique de danse, qui 
a m ê m e pu s é d u i r e le coeur de 
ma petite fille. 

L a b b é a donc ra i son de d i r e 
que la m u s i q u e t r a d i t i o n n e l l e 
québécoise ne mourra j a m a i s . Il 
prétend d 'ai l leurs qu'il y a enco­
re de fort bons jeunes musiciens. 
M a l h e u r e u s e m e n t , il n 'y a que 
très peu de festivals folkloriques 
chez-nous, alors qu'il y en a tant 
a u x E t a t s - U n i s , au C a n a d a an­
g la i s et en E u r o p e . Au Québec , 
on s e m b l e p r é f é r e r m u l t i p l i e r 
les festivals wes tern . . . 

Il reste tout de m ê m e des pas­
sionnés de musique traditionnel­
le c o m m e G a b r i e l L a b b é , qui 
a f f i r m e : «Quand j e n ' a i p a s le 
temps d'en écouter je sens qu'il 
m e m a n q u e q u e l q u e chose» . Il 
faut d i r e que c e t t e pas s ion re­
m o n t e à son e n f a n c e , et q u ' a u 
cours de sa vie, Gabriel Labbé a 
connu et rencontré bon nombre 
des plus fameux violoneux qué­
bécois et au t res musiciens folk­
loriques réputés . Il a m ê m e tra­
vaille avec J ean Carignan. 

La passion dévorante qui ani­
me Gabriel Labbé ne le fera pas 
se c o n t e n t e r de nous off r i r un 
d i s q u e qu 'on se p l a i r a à se pro­
c u r e r pour r e t r o u v e r se s v ieux 
ai rs qui ont tant fait danse r nos 
aïeux. En effe t , p a r m i les pro­
j e t s qu ' i l c a r e s s e , il es t e n c o r e 
ques t ion de d i s q u e s où nous re ­
t r o u v e r i o n s q u e l q u e s g r a n d s 
accordéonistes, mais il compte 
surtout poursuivre son histoire 
du folklore québécois en publiant 
un nouveau livre qui par lera de 
ceux qui ont fai t de la m u s i q u e 
ou de la c h a n s o n t r a d i t i o n n e l l e 
après 1950. Il y par lera i t égale­
m e n t de q u e l q u e s i n s t r u m e n t s 
fort populaires, dont: la bombar­
de, le violon, etc . 

RESTAURANTS. 

NOUVEAU A MONTREAL 
DU LUNDI AU DIMANCHE 

1800 est, rue Sainte-Catherine, coin Papineau 
Nous sommes Keurevx de »ows convier au lour gastronomique regional d'Italie. 

Déport: 30 mei o partir de 17h00. Première région o visiter: Le Piémont — Durée de 

l'étan* 3 semcnes. Le chef •Sergio» »ous in»i»e o la procha ;ne étape ligjric. 

POUR RESER VAT/ONS:Tel. : 525-8477 

T R A T T O R I A 
a u x T r o i s 

C o n t i n e n t s 
FINE CUISINE ITALIENNE 

Pour réservation 
5 2 4 - 4 6 0 0 
1112 Wolfe 

(coin Dorchester) 

[ma, n i , m n i emit jnpfl 231 
J11 i\. mittii, uireii jisi, il 24 k. 

Une expérience nouvelle dans le monde des gourmets. 

SPECTACLES, MUSIQUE, DANSE, CHANSONS 

Diners 
d'af faires St 

Toblo d'hôte 
tous Iss jours. 

Vsntz deeustsf nos hors d'ostmts 
orteoUui noirs ssslstfs tthSftaSfM* 
ou nos spédsltt**. 

Homard srtttof de VA Irrrs onJto, 
soups su poisson, «sJsds du chef. |4> 
gumss, dssssrt si café mciue. $14.50 

VtNEZ DANSER LE ZORBA ET LE SIRTAKI, AU SON D'UN ORCHESTRE TYPIQUE GREC 
6 6 6 OUEST, RUE SHERBROOKE COIN UNIVERSITE 

RÉSERVATIONS : 2 8 8 - 0 3 7 3 — 2 8 8 - 3 8 7 2 

CUISINE FRANÇAISE 
2035 rue St-Denis 
Montréal, Québec 

H2X 3K8 

réservation: 

tél.: 849-8802 
Ou lundi au vendredi do 

1 1h30à 23H30 

le samedi de 1 7h00 à 23hOO 

Le dimon.-he de 1 7hOO a 22hOO 

Spécialité: sanglier et bison 

^ N T B 0 R G 0 

LE DÉTAIL EST IMPORTANT t Q 

PENNINE NAPOLITAINE 

9 . 7 5 

1 1 . 7 5 

1 4 . 2 5 

1 2 . 7 5 

rxhettes 
w sfsssH pifanl invite 

toute* If * <r»»<1<-< l'iy'ili'i''i 
• «a tatmjdr gourme» 

poar y 64il*trr «H dernKm 

F 
I nmiir • lit rufanmlque 

' h-
Sal •pr|-h 

Réwallo.i: 464-1427 

Beaucoup de gens 

connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent 
la vraie saveur. 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocains dont lo 
très fameux grit de 
Boufaouan* , 

m 
SpkxAHi wwrocoirwi ovfWiovst 

3464, rue Saint-Denis 

282-1615 - 282-0359 

ou 

ESCARGOTS CONTINENTALES ou SALADE DU CHEF 
SCALOPPINE BAL0RD0 

FEÏÏUCCINE PERCATORE 

STEAK DE SURLONGE AU POIVRE 

HOMARD FRA DIAV0L0 

DESSERT, THÉ ou CAFÉ 

SOUPER DANSANT 
À L'OCCASION DE LA FÊTE DES PEkES UN 

DIGESTIF SERA OFFERT À TOUS LES PÈRES. 

PERMIS COMPLET 

SALIE DE RkkFîlON DISPONIBLE POU* TOUTES 
OCCASIONS DE 40 A 120 PERSONNES 

6 9 2 5 E S T B E A U B I E N 

n 

m 

RESTAURANT 
CUISINE 

FRANÇAISE 
FAITE PAR 

LES PATRONS 

eï£e Xjavroche 

2098, Jean-Talon 
(angl. DtiorinSSf) 

Tel. 725-9077 
Table d'hôte 

o purtir 6r 

do llhàSah. 
O u v r t tous !«i jourj de 11 h à 23h. 

SamediefdimonaSede I 7 h à 2 4 h . 

2 5 4 - 7 1 9 5 / 9 6 

D E l 1 

avec son Otef 

CARMINE DERUBcRTIS 
lasdSSSSSesl 4* A/çaio il Gxootort) 

Dsjsuwn d'or! aires à partir os 
$5.25 

Table «TMre à partir os $9.50 
Owert éu enaré an rtoàr+4 

rsfttssadbs* / A à tké 

I I H f c la Montagne 
866-8119 

FERMÉ LE LUNDI 

Une belle table, un bel avenir 
(Françoise Kayler, LA PRESSE) 

François Keller médaillé d'or aux olympiades 

Culinaires de Frankfort 1980. 

«Chef de Tannée 1980» 
D. DAVID, HÔTEL RITZ, HÔTEL CRILLON À PARIS 

Fête des Pères à lo campagne, 
agneau rôti, poulet, boeuf. 

La fête champêtre! 
On apporte ses boules de pétanque, concours de fléchettes 

BRUNCH
 $ 1 2 . 7 5 On mange o volonté, ambiance 

musko!fl. Demandez notre 
programme poor la St-Jeon 

Ce Pi 
100,4e Avenue, 

V ? Richelieu 658-4323 

©ucfjefôc Milite 
SPÉCIALITÉ FRANÇAISE ET BRETONNE 
Spécial de la Fête des Pères 
les 20 et 21 juin S C 9 5 
Piece de boeuf rôti aux primeurs 

Dîners d'affaires — Table d'hôte 

6390 St-Hubert (métro rwbien) 

Uttryn dè\ maintenant 
273-4352 

Stotionnmsfit a Comers 

R E S T A U R A N T 
F R A N Ç A I S 

12244, rue Ringer Qrticrville, Montréal 

Tél.: 331-4945 — 382-7796 

I 
La petite boîte qui vous plaira» 

LA BOLÉE 
GAUFRERIE — CRÊPERIE 

BRETONNE 

RESTAURANT 

^ DEJEUNERS D'AFFAIRES 

LUNDI AU VENDREDI-MIDI 

BUFFET DU MARDI AU VENDREDI-MIDI 

— LICENCE COMPLÈTE — 
métro Laurier 825 est, LAURIER 274-9179 
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Au Sheraton Le St-Laurent, 
votre goût est à V honneur chaque jour... 

La table d'hôte du 
samedi soir 
Tous les samedi soir, notre 
chef vous invite à découvrir ta 
fastueuse complicité entre une 
cuisine exquise et l'ambiance 
discrète de notre salle à man­
der. 

Brunch tropical 
Tous les dimanches, emre 
UhUOet I4H30, venez dégus­
ter les mets les plus typique­
ment tropicaux. Nos salades 
et fruits exotiques sauront sa­
tisfaire les gourmets... et aus­
si les gourmands! 

Spécial 
H o m a r d 
Du lundi au samedi, 
midi et soir, serrez la 
pince du roi des crustacés. 

Réservation 
recommandée: 651-6510 

Buffet familial 
du dimanche 
Xotre chef vous invite à ho­
norer son "buffet familial 
du dimanche. " A compter de 
IlhOO, venez vous régaler là 
où la famille est à l'honneur. 

95 

adultes 
enfants 
de 
ou 

Sheraton 
Le St-Laurent 

Sur l l i e Charron 

LA TABLE LA PLUS RAFFINÉE A LAVAL 
Notre brigade continue de se distinguer 

Nous vous proposons 

«LES CAILLES AU CHAMPAGNE» 
1er prix du concours national WLser's de Luxe. 

Offrez-vous ce plaisir, 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 
Salon phw. banquet, mariage. 

1790boid. des Laurent ich-s, Viinont, Laval, Québec 

669-6874 

95 
adultes 

95 
enfants de 12 ans 
ou moins. 

F ê t e d e s p è r e s 

C'est l'occasion pour vous de le remercier 
avec une petite touche spéciale et nous nous 

occuperons du reste. 

B U F F E T 
Salade charcuterie 

Rôti de boeuf, spécialité du chef 

Variété de desserts 

1 1 : 0 0 a . m . à 3 :00 p .m. 

5 :30 p .m. à 9 :00 p.m. 

Silo 
Rouge 

$ 1 0 9 5 
par personne 
enfants moins de 10 ans 

moit ié prix 

Y 

fjm ADA 
( V INN r \ 

Petit 
cadeau 

pour 
PAPA 

CENTRE-VILLE 
1 0 0 5 rue G u y 

coin Dorchester 
8 6 6 - 4 6 1 1 ext . 7 8 8 

Diner dansant dans 
dfàfa une atmosphère 
V ^ unique. 

"M 

Fête d e s P è r e s . . . 
S U P E R B R U N C H 

Adul tes S9 .95 . enfants $ 4 . 9 5 (moins de 1 0 ans) 

S U P E R B U F F E T 
(Rôti de boeuf a vo lonté, compto i r de 4 0 de long) 
Adultes 5 1 3 . 9 5 , enfants $ 6 . 9 5 (moins de 1 0 ans) 

Menu à la carte et spéciaux du jour disponibles. 

B U F F E T C H A U D ET FROID 
(côte de boeuf à volonté) 

(Samedi) S 1 3 . 9 5 , enfants S5.95 (moins de 1 0 ans) 

F E S T I V A L DU H O M A R D 
Un homard entier avec le buffet chauf et f roid 

$ 5 . 0 0 addi t ionnel 

Lambiance de notre salle de réception 
aidera à la réussite de votre soirée 

RESERVATIONS: 676-0306 

8255, boul. TASCHEREAU, Brossard 

« J e a n » a u n s e c r e t . . . 

RESTAURANT 

reéû 
même les fruits de mer W 

ont un succès boeuf *§ 

Faites plaisir à Papa le jour 

de la FÊTE DES PÈRES au ITui 0 

Gâtez-le avec les meilleures côtes de boeuf 
et biftecks, en n'oubliant pas le dîner com­
plet de homard grille. 

Une journée dont papa se souviendra. 

UN CIGARE LUI SERA OFFERT 

Mer.u speao/ pour tes enfants de moins de 12 ans 

8 1 0 5 , boul . Décarie, M o n t r é a l 

Réserva fions: 7 3 5 - 1 6 0 1 
Stationnement gratuit avec portier 

et c 'eut Jt preparer des cotes levées, marina** aire soin 
Jan* une saiiiv ihnl le secret est précieusement gardé 

fetui voua invite aussi a déguster: poulets H.B.Q . 
bifteck "ranch eut», ïait^ousttmites et salades. 

Déjeuner d'hommes d'affaires 

7bth Haut I in ordaire 
(entre Métropolitain 

et lean-Tolonl 

/c/.. 25.v2.100  
Stationnement gratuit 

JEAN 
SCOFIEID 
— — — — — — . « 

> O N Côte* L«*i3> 

VIEUX MONTREAL 

KATSURA 
RESTAURANT JAPONAIS 

Tous les dimanches 
de 11 h 3 0 à la f e r m e t u r e 

I 
1 

• . * 

t.- * • î • * t 

I • • 

Soupe à l'oignon 

Gobes d'Aloskc grillés 

sur nid de riz 

Solode verte 

Breyvoge 

$ 1 3 . 9 5 

Potoge 
Tournedos grillé 

Sauce tmorchond de vin» 

Solode verte 

Legumes du jour 

Pommes de terre 

Breuvage 

«TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ MANGER» 

B O E U F S U K I Y A K I 
SERVI AVEC LÉGUMES 

$ 7 . 9 5 
LUNCH D'AFFAIRES TOUS LES JOURS 

311 est, rue St-Paul — 866-6254 

LE SPECIAL SE TERMINE 
LE DIMANCHE 28 JUIN 

S - J 4 9 5 

2170, rue de la Montagne . 

Réservations: 8 4 9 - 1 1 7 2 

. . . . . . - • • • . 

CkezleVèfemgloife 
a Brwnch famitftJ cft I I f^g 

> Fête des Pères 
• £ d e l » h à 1 5 h 

& 1 2 5 0 

enduits *̂ 
.md.lîo 

Dîner d'erffaires à pariir do 
de H h à H h 3 0 

99 , rue Laurier 
Soint Paul» It JmrH 

* NNiipéctif >e«lt ûttr Rés.: 653 -3882 
î I l l t lcMlJl iCJrtE T « n — - S * * é » n^mampm.) 

/ f f f c a G o é l e t t e ! 
«L'ABRI DU PECHEUR» 

Smé festml je temfe 

Nous avons un nouvel arrivage de 
homards frais. 

Venez célébrer ce festival avec nous. 

1er homard $8.* 

2e homard $4. 5 0 

FIESTA AUX FRUITS DE MER 
Apéritif (à votre choix) soupe aux palourdes 
«tu vol o d e grecque 
At i ie f t t combinée 

comprenant homard (demi), icompii , 
part*» de crabes d'Alaska, cuisses de gre­
nouilles, vin maison, café 

Le tout 
peur 

Sis? 5 

8 5 5 1 , boul. Saint-Laurent Rés.: 3 8 8 - 3 3 9 3 

V. I f MFNUDl SAISON 

/ es rillettes de lapin 
LJ croustade de crabe 
Les crêpes aw trois volailles 

« « 

Le potage aux légumes frais 
Le consomme de boeuf au vin ujerez» 

Le saumoneau du pays de Rot/ 
Les rognon* en choux 
Meddle ov COACOIM i international 1 980 en Se/g «TU* 
pot notre chet Patrick Rémood 
Les médaillons de veau uORBO» 
L émincé de porc et sa julienne 
Le contre-filet sauce •choron» 

• « 

L a bouquetière de légume* 

La salade maison 

La coupe de fruits 
La crème au\ deux partums 
La fraîcheur de l'île Bon Appétit 

Menu complétât» e l ' ™ M O , 

LA 

T A T O U ••s 
UNE EXPÉRIENCE TEXICAINE 

C'EST QUOI? 
Tout simplement la meilleure cuisine mexicaine du nord de la 
frontière: lo frontière du Mexique et du Texas, bien entendu. 
Venez découvrir vous-même combien TATOU est beau et re­
laxant, aussi insouciant que le « Southwest». TATOU a un 
permis complet, n'est pas cher, est tranquille et très loin des 
foules. De plus, sur lo nouvelle «Moin», il n'y a oucun pro­
blème de stationnement. Mois, faites attention de ne pas at 
traper le virus TATOU! Il pourrait être trop bon pour votre 

santé! 

Déjeuner, dîner et boissons 

du lundi au samedi 

19, boul. Saint-Laure 

8 4 3 - 6 6 7 0 

M E R C R E D I L E 2 4 J U I N 

de 16 h à 3 h du matin 

Fêtez la Saint-Jean-Baptiste 
ÀL' 

A l t h a y r ftr §>l?rruuui ï ï 

1250 SAINT-DENIS 

MENU SPÉCIAL QUÉBÉCOIS 

M 2 . 5 0 par personne 
chansons et musique québécoises, avec 
Maxime et Jean Marcoux 

Il y a de la place pour danser 
«ce s'ra ben l'fun» 

Réservez dés main tenant 849-4526 
Stationnement assuré 

/ I f a c c M o r e 

...... >*; 

s •. 

V. s: 

CUISINE ITALIENNE RECHERCHÉE 
AMBIANCE CHALEUREUSE 

SERVICE«MOLTO SIMPATICO» 

1184, rue Crescent 
861-8791 

Fermé le dimanche — Repas d'affaires à midi 

NOTRE SPÉCIAL DE SAISON 
TOUTE LA SEMAINE ET FIN DE SEMAINE 

Comprenant un apéritif et une demi-boufcille de 
vin blanc ou rouge au choix. 

A U CHOIX AU CHOIX 
Gratinée 
Montparnasse 
Feuilleté aux asperges 
Rillettes de conord 

Coeur de fiiet au 
Rocquefort 

Surf and Turf 

Entrecôte au poivre 

Sole Belle Meunière 

J 

AU CHOIX 
Poire Belle Hélène — 
Gateau maison — Pêche 
Melba — thé — café 

AMBIANCE - MUSJNQUE 

158 est, rue SAINT-PAUL 

Au co«vr du VieuK-Montr*cl 
Solk d» réception 

(66-5194 - 866-5988 

par pyr%or\r\9 
Incluant taxe et service. 

Sa'on privé — 

Ou*ert le dimanche 

Spécial de la semaine 
du 20 au 26 juin de 17h à 20h30 

Dimanche de midi à 20h30 
Tasse de soupe 

F O I E D E B O E U F 
a v e c s a u c i s s e s ou b a c o n 

Salade de légumes verts $ £ T 9 5 
Choix de dessorts % ^ 

jusqu'à 95 e 

Choix de thé. café ou lait 

Restaurants S 

7HURR4YS 
2 3 5 6 . av. Lucerne . V M -R 
6 5 5 6 ouest , rue Sherbrooke 
5 0 0 9 ouest , rue Sherbrooke 
5 3 7 5 . chemin Queen Mary 
962 ouest . Ste-Cather ine 

— L i c e n c e complete 
— L i c e n c e complète 
— L i c e n c e complète-
— L i c e n c e complète 
— F e r m é le d imanche 

r 
Tous les soirs 

(entre 17h et la fermeture) 

Plus de 24 plats de 
résistance de 5,95$ à 

12,95$ accompagnés de la 
PANARDA TOMASSO : 

plus qu'un bar à salades! 
(prix spéciaux pour enfants; 

Superbe table de desserts! 

Gatez-le. ce cher papa, en l'invitant 
à célébrer la Fête des Peres 
au fameux restaurant P I A Z Z A 
T O M A S S O ' . 

Retrouvez I ambiance chaleureuse 
a la Tomasso et savourez notre 

cuisine dans la plus 
pure tradition 
italienne. 

'739-5555 
8205. boul Decane 

(stationnement gratuit 

comme si 
vous étiez 
de la 
famille! 

RÉSERVEZ MAINTENANT 

p o u r l a f ê t e d e s P è r e s , 

le 21 juin 

Buffet servi de 17hà21h 
Les pères seront à l 'honneur, un spectacle les divert i ra. 
Not re buffet comprend une variété de mets principaux 
chauds et froids incluant lo cuisse de boeuf ou le sau­
mon f ro id . 

Adultes 

Enfants 
(moint d< 12 an») 

Gratuit pour les moins de 
5 ans 

M 4.95 

*6.50 

N'oubliti pat: un spectacle vous 
divertit du maidi ou vendredi voir. 

6600, ch. de la Côte-dt-Ltessa 
Stationnement gratuit. 

Réservations: 342-2262 

&AMADA 
IV I N N A 

R E S T A U R A N T 

ouvert tous les jours de la 
semaine, y compris 
samedi et dimanche 

Réservat ions 
(514) 8 6 6 - 5 2 2 6 

200, TOUR DE LISLE, 

JLE STE HÉLÈNE 

MONTREAL, QUE. 
j 

f . . * • 

: iv 
r*1 

R E S T A U R A N T / P I A N O B A R 
ouvWl ions lev jours à nartii dp ' îhrcs « m 

1 0 7 1 4 B o u l . Pio I X , M o n t r é a l - N o r d 

3 2 1 - 2 3 4 0 

s: • , * ' w ' . , . . ' 

mm 
$m WE* À O H MANGÉ ET ON CHANTE! 

, C l v e n d r e d ' * - *omedis c» dimanches soirs 
-M Wl± A% ^ Fondue chinois*: 

à<mB§ W _ • S P É C , A L ° U D I M A N C H E : ( r o p o . c o m p l e t ) 

So.inae Roch.s j . .n-P.er,«Cort>e.. 5"S!?!S?J <H'*. 
, Truite grille*: M.H5 r 

Restaurant 
des 

gourmets 

Déjeuners d'affaires 
Reservations; 

655.5664-0434 

Ferme 
le d imanche 

Sur les rives du St-Laurent 

1161 est, boul. Marie-Vielorin 
Boucherv i l l e r. . ^ 

C U I S I N E F R A N Ç A I S E -11 

V I N S D E S P L U S G R A N D S C R U S 
S • • ( 4 

Veston 

de r i g u e u ' 

I LA CARTE AMERICAN EXPRESS 
NE PARTEZ PAS SANS EUE. 
m T , ! . 7 . C . ^ f X p , e " C o m » » « V e*l U proprieUire de* 

http://25.v2.100


LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 JUIN 1 98 

BËSUDRANTS. 
C 29 

R o g e r C h a m p o u x 

C'est ce cher 
Curnonsky 
qui 
serait étonné 

Sont-ils devenus tous dans l'alimentation? C'est a le croire! 
Celte lois, ce soin les Suédois qui ont la vedette. Apres de 

multiples expériences en laboratoire, des chercheurs sont parve­
nus a produire des pommes avant la saveur d'oranges et des poires 
ayant celles de pommes. Complètement farfelu, direz-vous. Et 
pourtant il s agit d une découverte dont le «marketing» mondial se 
dit très heureux. Apres tout nous ne sommes que des consomma­
teurs et MM. 1rs vendeurs ont intérêt a modifier, voire changer du 
tout au tout, nos habitudes gustatives, puisqu'ils savent que nous 
achèterons sans même réf léchi r ce qu' i ls nomment des 
«.nouveautés». Une pojpmeà saveur d'orange, avouez que c 'est 
nouveau. f 

La gastronomie va en prendre un rude coup »'l l'axiome du pa­
triarche Curnonsky: «La bonne cuisine c'est de conserver aux cho­
ses le goût de ce qu'elles sont, va aller se cacher dans les manuels 
pour n en jamais plus sortir. 

Tal leyrand (excuse/ du peu) disait: -Tout ce qui est exagéré 
n'a pas d'importance». En effet, il peut sembler exagéré d'imposer 
une revolution aux arbres fruitiers en transformant un pommier 
tout bête en un verdoyant oranger plein de beaux fruits bien juteux. 

On peut dire qu'ici l'exagération demeure a peu près raisonna­
ble. Mais que penser de certaine innovations observées au Salon 
international de l'alimentation a Paris, ces dernières semaines. Un 
fabricant astucieux au delà de la limite du possible, présente une 
omelette en tube! Vous appuyez sur le tube, la pale en sort, vous 
délaye/ avec de l'eau (avec du fait, c'est mieux.) puis vous faites 
frire! Or. lors d'une dégustation aveugle, des experts ont été inca­
pables de d is t inguer entre la pâte en tube et une pâte faite avec 
des oeufs normaux. Dans vingt ans. un oeuf normal sera chose 
rare! Partout de la poudre comme pour le lait, de nos jours. L e vin 
n'échappe pas a la fureur des fabricants de poudres. Bien sur. il 
s'agit d 'un «vin» sans alcool (qui fait de plus en plus d'adeptes) 
présenté dans une petite boite. l'as question de transformer votre 
poudre en liquide car la firme qui commercialise la poudre de vin 
indique qu'il ne doit pas être bu mais peut servir a la cuisson des 
viandes et des poissons Fallait y penser. 

Parlant de poissons, les Bretons ont crée une nouvelle race de 
trui tes é levées dans Peau de mer. nourr ies a base de coqui l les 
Saint-Jacques et dont la chair a la couleur du saumon. Un jour, il 
vous sera vendu du saumon qui*ne sera que de la truite d'élevage. 

Ce sont les agriculteurs d'Israël qui ont le plus étonné les visi-
leurs. Aides par des techniciens et des savants venus du monde en­
tier, les fermiers juifs; retournent à la terre des ancêtres, proposent 
(dans une bouteille souple) du miel de dattes. Oui, de dattes. De la 
( h a i r d 'avocats pré-assâisonnée <'ii surgelé. Vous n'êtes pas au 
bout de vos surprises. La grande bouffe de l'an 2000 verra triom­
pher les miracles des laboratoires. Déjà, les .Japonais fabriquent 
des confitures a base de whisky, brandy, rhum et proposent du vin 
SOLIDIFIE. L'industrie française veut faire une grande percée 
dans les pays du pétrole noir. Aux Arabes, elle présente des pro­
duits conformes aux prescriptions coraniques (point de porc) ce 
qui donne, notamment, du jambon de mouton et du paie de foie... 
végétal. 

Il est bien connu que les révolutions coûtent plus qu'elles ne rap­
portent et aboutissent généralement au point même d'où elles sont 
parties. Rien ne remplacera donc une pomme de terre nature, gen­
timent rissolée dans un peu de beurre (du vrai) et un radis du prin­
temps, tout croquant (avec une pincée de sel) vaudra n'importe 
quelle innovat ion savante des génies du market ing. Hélas! ces 
«fabricants» n'arrêtent plus d' investir des millions et d'aucuns se 
montrent inquiets. 'Qu'aurons-nous donc bientôt dans nos 
assiettes...? L'autre jour j 'a i déguste un r i / excellent. Le repas 
terminé on m'explique que j ' avais mangé du., blé! î ! 

Le monde est a l 'envers et n'a pas du tout envie de se remettre 
a l'endroit. 

LES FEUILLETS BE LA DILIGENCE 

i f f l b 

par 
S A M 
RUBIN 

Brunch de la Fête des Pères: Menu gastronomique Punch d« 
bienvenue Cadeau-souvenir Gâteau spécial de la fête des Pèn-s 
Ambiance musicale par Dieter Fess 
Divertissements pour les enfants à la discothèque Kathryn 333. 
Projection de dessins animés Leçons de danse Distribution de ha'lons 

Dimanche, le 21 juin. Services de 11h00 à 15h00. 
Adulte: $11.50. Enfants: $7.50 

Informations et réservations: 28S-6666 
Restaurant La Cloche d'argent. Le Parc-Régent, 3625 avenue du Parc. 

UN HÔTEL REGENT INTERNATIONAL 

C est demain la Féte des Peres et 
comme je suis pere de Irois garçons, 
je me permets quelque peu d être 
sentimental Je désire proclamer pu 
bliquemenî que mes trois garçons 
sont des mieux eieves. se comportent 
de façon irréprochable Un pere ne 
peut en demander plus Aussi n ai-ie 
jamais levé la main sur eux. excepté 
en légitime défense. 

Je me suis demandé parfois si 
prendre soin et nourrir trois adoles­
cents influencent notre politique de 
quantité à La Diligence Le concept 
de base d'un bar à salades gratuit, 
sans restriction, comportant 64 ele­
ments devient plus facile à développer 
à la vue de l'appétit d'un adolescent 

Et comme tous les garçons, le mien 
traversa rage critique de l'adoles­
cence avec tout ce que cela com­
porte, y comoris la barbe' Je lui ai dit 
qu il se laissait pousser la barbe 
comme sur un plan de rembourse­
ment «peu à la fois* Il ne sembla 
pas apprécier l'humour Cependant, il 
me fit parvenir un mot d'Israël qui 
soulignait la présence de sa petite 
amie et mentionnait -Avons bien hâte 
de te revoir'-

De toute façon, nous avons un su­
perbe menu pour demain, à l'occa­
sion de la Féte des Peres, comportant 
toutes sortes d'aliments qui flatteront 
le palais paternel Alors dites-lui d en­

dosser son «complet paternel» et 
d'emmener la famille à notre diner ou 
lunch au poulet du dimanche. Nous 
offrons sept différentes sortes de pou­
let. Poulet Margarita, poulet Piccata, 
poulet Marsala, poulet Parmigana. 
poulet dans panier, moitié de poulet 
B B Q et poulet et côtelettes Le tout 
pour $7.95 et ceci comprend notre 
extravagant bar à salades, sans res­
triction, de 64 éléments, le dessert et 
du café tant que vous en voulez! No­
tre «.égal de la Féte des Pères» com­
mence à 11 h 30 et dure tout le temps 
du dîner jusqu'à ce que le dernier 
Papa ait termine Alors soyez-y 

Notre chef Tony, à notre confé­
rence hebdomadaire, m'a prié de 
vous mentionner qu'il a acquis quel­
ques truites arc-en-ciel qu il prépa­
rera à la meunière pour $9 95 (diner 
complet). Le message est fait 

Un dernier mot au sujet de la Féte 
des Pères C'est à propos d un couple 
épatant de mes connaissances L'au­
tre soir, lors d un repas qu'il dégustait 
à La Diligence, il me raconta que le 
mari, après une journée exténuante. 
dec ;da de mettre au lit sa petite fille 
de quatre ans. Environ une heure plus 
tard. Tentant descendit et chuchota à 
l'oreille de sa mère: «Enfin Papa 
dort». 

Rendez-vous a LA DIL IGENCE 

f» 
f> 
ff> 
Pi 

f» 
Aj> 

*> 
0 
f 

S A M Rt B IN 

Restaurateur 

Decarie et Jean-Talon 

731-7771 

S t l f n e n e e 

_ F ê t e d e s P è r e s 

ALLEZ LES ENFANTS, C'EST À SONT TOUR... 

Kose UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

KOÔ£ 
KOôé 

KOBÊ 

KOBE 

Le midi 
repas complet 

$495 

Ville célèbre du Japon. 

Mondialement connu pour sorï 
steak tendre et délicieux. ** 

Heritage de la haute cuisine ja* 
ponaise et spectaculaire. 

Une tradition, un hommage à l'au> 
thenticité de la cuisine japonaise^ 

Un steak prépare spectaculinai* 
rement devant vous sur une tablé 
chauffante (Teppanuyaki). 

La boisson exotique qui fait ra* 
jeunir votre partenaire et vous 
apporte !e bonheur. 

Un souvenir traditionnel et inou­
bliable pour son plateau de des­
sert • Ananas-party «• pour votre 
anniversaire ou féte avec photo­
souvenir 

L ' d u b e r g 

du Vi l lage^ 
un restaurant 

0 5 9 - 2 7 9 7 
45, Chemin d'Auteuil ^ Candiac 

minutes à l'ouest du pont Cham plain sortie 44 

n'est pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak mais aussi l'en­
droit pour déguster nos tameux 
fruits de mer 
Le tout sera spectaculairement 
prepare devant vous 

B A R - S A L O N — D A N S E 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

FIN DE SE M. 2 H Û U I d r t s , c a k japonais dit Kobe 
Oui dit anniversaire ou fete dit Kobe 
Maintenant dans l'est de Montreal, près du Stade Olympique, nos 
célèbres chefs prépareront le steak Kobé devant vous et transforme-

RESTAURANT r°nt ' e l°Ut e° SCe"e d e t h é à , f e 

Alors a vous de découvrir le Japon a votre* 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de generation en génération. 

6720 est, rue SHERBROOKE 
Reservations: 254-9926 

Langelier ou autobus 185 
motel Le Marquis 

K 0 8 £ 

Steals Japonais SE 

L'Auberge Ramada Inn — Décarie est heureuse de vous inviter à venir 
déguster son buffet spécialement préparé pour l'occasion. 

Service: Déjeuner: 
11:006 14:30 

Dîner: 
17:00 à 20:00 

Buffet 
— Ràlie de boeuf — Coq au vin 
— Saumon en Bellevue 1 — Grand choix de salades 

— Pâtisseries, fromages divers 

$ 1 4 0 0 
I w (par pcrionne) 

SQOO (enfants moins 
O de 12 ans) 

(Gratuit pour 
moins de 5 ans) 

La direction se fera un plaisir d'offrir de petites gâteries oui lui rendront l'évé­
nement mémorable — apéritifs de circonstance, eau de cologne English 

Leather en atomiseur original, et enfin pour le roi de la 
famille un cigare de qualité Reas Havana. Faites-lui plaisirl 

Réservation*: 

I V INN n 
739-2771 

Stationnement gratuit 

6445 Décarie 

LE RESTAURANT FRANÇAIS DU VIEUX MONTRÉAL 
L'INVITATION du CAPITAINE 
Tous les mardi, mercredi et jeudi. 
REPAS DU SOIR A LA TABLE D'HOTE 

GRATUIT 
Pour la dame accompagnée 

Un seul repas gratuit par couple 

Divertissement, joie et 
bonne humeur avec 

ANDRÉ et BERNARD 
accordéonistes 

Du lundi au vendredi 
de 1 2h a 15h, 

Superbe buffet chaud et 
froid $4.95 
Table d'hôte $3.95 

M U S M 
R I C I P T I O M S 

Votre h i t . M. Roger U C W Jean Jacques M S e X t N I U I * 

429, me Saint-Vincent • Pour réservation: 868-8307/08 

Un souper 
au son 
de la harpe... 

Tous les jeudis, vendredis el samedis soirs, découvrez la 
douceur immaculée d'un souper au son de la harpe. 
LUCIE GASCON, harpiste de grand lalenl. sienl parta­
ger sotre plaisir entre la douceur de son art et la cuisine 
exquise de notre salle â 
manger LA LAVALLOISE. 
I K u x plaisirs réunis pour 
sous.. . 

tél.: 687-2440 

S h e r a t o n L a v a l 
Carrefour Laval 

h i h ï S P É C I A L DE 
) 

F R U I T S d e M E R i 
p o u r d e u x (2) 

Entree Cocktail de crevettes, d escargots 
ou soupe a l'oignon % 

1 homard, 4 scampis. crevettes, pétoncles, patte d e , -
crabe, moules, cuisses de grenouilles, filet de sole 
anglaise, palourdes farcies. 1 bouteille de vin blanc -
«•mouton cadet», dessert. 

salade de fruits Kirsh. C / I A Q 5 S / ï / 1 0 0 
Caramel renversé *I5J Sans vin *M 

PLUS DE 20 MENUS COMPLETS 
POUR SATISFAIRE LES FINS GOURMETS 

Attention ipeciole 
pour U mono du 
midi ou » hommes et 
f * m m t i d'affaires o 
de» pris plut que 
raison noble» . 

NOUS 
FABRIQUONS 
NOS 
PATES 
QUOTIDIENNEMENT 

GATEAU 
DE FÉTE 
O f FER T 
GRATUITEMENT 
SUR RESERVATION.J 

DIMANCHE SOIR À L OCCASION 
DE LA FÊTE DES PÈRES 

A L D O C O R S E L L I 
(accordoonist ©-chanteur) 

Gâtez papa en lui offrant 
notre dîner spécial 

joyeuse Fête des Pères 
Venez dîner avec nous, et il vous 
semblera vous retrouver sur l'île de 
Scorpios et vous serez traité comme 
un armateur grec. 

Tous les soirs de 18 h 00 
à minuit. 

RESTAURANT 

5258, a v . du Parc 
Res. 2 7 1 - 2 1 3 0 

MAGNIFIQUE SALLE DE RÉCEPTION DISPONIBLE. 

DINER DANSANT 
avec JOSÉ MARIA 
du mercredi au dimanche 

3132 est, rue SHERBROOKE 
Res.: 521-0194 

843, ave. de l E g l i s e . V E R D U N 
k. R e s e r v a t i o n s : 7 6 6 - 1 5 0 1 

staurant Festival du H O M A R D ] 
2 homards bouillis ou grillés 

servis sur assiette de riz pilaf g± _ 

(omprmant céleri et olives ffc I ^WW 
salade verte V 

1872,iboul. Saint-Charles, Pierrefonds R é s e r v a t i o n s : 620 -4444 pain et beurre à ra i l | \ J 
rouit* I r . i t iMt . in . i f l icnnf f Mi l 's i s o r t i » -"il l n o r d O u v e r t d i m a n c h e p o u r lo fete des Pores ^ [ 

>e vieux $1595 
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HALTE DE VACANCES À L'ILE D'ORLÉANS 

L a f e r r a s s e s o l e i l d u S e i g n e u r M a u v i d e 
Quand il l'ait beau, quand il 
fait chaud, quand on trouve 

à la campagne un restaurant qui 
donne la poss ib i l i t é de m a n g e r 
dehors, on n'hésite pas A cause 
de la pluie , à cause des mousti-

FRANÇOISE K A Y L E R 

ques, à cause de la saison trop 
cour te , beaucoup de restaura­
teurs renoncent à se payer le 
luxe de servir dehors. Seules les 
terrasses des trottoirs de vil le ne 
reculent pas quitte A faire man­
g e r de la pouss ière à leurs 
clients avides d'air, nu me pol­
lue. 

Il faut d i re que le Seigneur 
Mauvide a toutes les raisons de 
pro f i t e r de sa s i tuat ion. Quand 
on habite à l ' I le d'Orléans on vit 
dans un ja rd in . Sous de grands 
parasols exempts de mention 
publicitaire les tables sont belles 
et les chaises confortables. Tout 

est jaune-soleil-éclatant. La jeu 
ne f e m m e qui fa isa i t le s e r v i c e 
ce midi-là r éponda i t p a r f a i t e ­
ment au prénom prédestiné, ou 
e m p r u n t é , q u ' e l l e por te j o l i ­
ment . E l l e s ' appe l l e M a r i e -
Soleil. 

Le menu de la terrasse est bâti 
i n t e l l i g e m m e n t . On y p ropose 
des tables d'hôtes et des salades. 
Pas n ' importe quelles salades. 
Elles sont composées pour tenir 
lieu de repas v é r i t a b l e s , soi­
gnées pour a v o i r v r a i m e n t du 
goût et pour combler les besoins 
alimentaires. Elles empruntent 
souvent leurs r e c e l t e s à des 
plats v é g é t a r i e n s é p r o u v é s et 
connus des cuisines orientales. 
E l l e s sont a c c o m p a g n é e s , sou­
vent, de graines de tournesol 
gri l lées. Les boissons rafraîchis­
santes sont des jus de frui ts ou 
de legumes trais: une bière sans 
alcool (ou si peu. !a Birrell titre 
à l ° o ) . des infusions, des limona­

des sont offer tes . Ce qui n 'empê­
che pas la carte des vins de pro­
poser une sélection de très bons 
beaujolais.. . 

Le pâté végéta l , choisi dans la 
sélection des plats végétar iens . 

Terrine Vieux Manoir 
Végé-pàté 
Soupe au poulet 
Soupe aux légumes 
Quiche 
Pâte au poulet 
Salade verte 
Mousse à l'érable 
Gâteau aux carottes 
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service: $19 .50 

pourrait r ival iser avec n'impor­
te quel pâté de foie. Oncitieux et 
p re sque c r é m e u x , il a de la te­
nue, du goût et d'* la couleur . Il 
est servi avec quelques feuilles 
vertes . La terrine Vieux Manoir . 

faite de viande, est un bon pâté, 
s e r r é et bien r e l e v é . L e s deux 
portions étaient très généreuses. 

L e pâté au poulet et la qu iche 
faisaient partie des menus -ta­
ble d 'hôte». L e pâté était présen­
té dans son petit plat de cuisson, 
r e c o u v e r t ( l 'une c roû te f ine et 
d o r é e . La p r é p a r a t i o n qui se 
cachait en dessous étaient abon­
damment garnie de morceaux de 
volai l le très tendres, de carottes 
et de petits pois qui conservaient 
leurs qualité dans une sauce lé­
gè re et à peine présente. La qui­
che é ta i t un peu mince pour ré­
pondre à sa dé f in i t i on . L a pâ te 
é ta i t bonne ma i s la g a r n i t u r e 
pas assez moelleuse. L e pâté à la 
viande, recette de l ' I le , qui fai­
sait partie d'un troisième menu 
« ' la i t mieux réussi , a v e c la 
m ê m e pâte, mais avec une gar­
niture savoureuse sans abus d'é-
p ices Une bonne sa l ade de 

pommes de terre accompagnait 
ce dernier plat alors que les deux 
autres é ta ien t s e r v i s a v e c une 
belle salade ver te . La vinaigret­
te é ta i t p r é s e n t é e à par t pour 
que chacun dose sa portion à sa 
c o n v e n a n c e . E l l e é ta i t r e m a r ­
quab le , c o m p o s é e en p a r t i e de 
sésame, graines de tournesol et 
sauce soya. 

Les soupes étaient d'authenti­
ques soupes ma i son . Tune aux 
l é g u m e s dans un bon boui l lon, 
l 'autre au poulet et à l 'orge. . . 
c o m m e dans le «bon v ieux 
t e m p s » . L e S e i g n e u r M a u v i d e 
so igne ses des se r t s . L e g â t e a u 
aux ca ro t t e s est une réuss i te , 
sans lourdeur, fin en saveurs: la 
mousse à l 'érable est c o m m e un 
nuage de b lancs d 'oeufs sur un 
fond de vrai sirop. 

La terrasse n'est évidemment 
pas la seule «salle à manger* du 

Domaine du Seigneur Mauvide. 
A St-Jean de P i l e d 'Or l éans le 
mano i r M a u v i d e - G e n e s t est un 
monument historique transfor­
m é en res tauran t -musée . On 
peut le v i s i t e r , c o m m e un mu­
sée, au cours d'une visite guidée 
ext rêmement touchante et inté­
ressante. On y mange dans la sal­
le à m a n g e r f a m i l i a l e du Ma­
noir . L e menu emprun te des 
plats à la cuisine traditionnelle 
et à la cuisine qui se définit elle-
m ê m e c o m m e «nouvelle cuisine 
québécoise» en utilisant, le plus 
possible, les produits de l ' I le . Le 
Manoir sera ouvert, en principe, 
jusqu'à l 'automne mais pourrait 
aussi rester ouvert cet hiver. 

LE DOMAINE DU 
SEIGNEUR MAUVIDE 
1 4 5 1 , avenue Royale 
St-Jean 
Ile d'Orléans 
(418) 829 -2915 

T o u t u n p r o g r a m m e l e 

I H d i m o n c h * d o n t I * V i e u x 

M o n t r e a l p o u r l o u t c l a 

f a m i l l e e n e f f e t 

le v i e u x 
r a f i o t 

j W- 4 0 6 , rue St-Sulpice «o.n s»-Po«i) 

fecfe . T é l . : ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 7 7 7 0 

LE RESTAURANT QUI ROULE ET OUI MENAGE LES MAMANS 
Sans oublier que le service est fait par des 

clowns a patins a roulettes. 

Le dimanche de 1 1 H 3 0 à 15h fan tas t ique 

B R U N C H - B U F F E T chaud et f r o i d 

pour seulement 
$795 

f pof 

p̂ rwnne 

(S 

s 

Le d i m a n c h e d e 1 5h a 2 0 H 3 0 f o r m i d a b l e 

B U F F E T C H A U D et F R O I D a volonté. S 7 9 5 

C'est un rendez-vous familial a ne pas manquer. 
Stationnement gratuit. 

Seulement • o°' 

N o u v e a u , :• 
r u e B ishop 

Restaurant français 
Spécialité basque 

Festival de homards 
$550 

Déjeuner 

d'affaires de 

54à$5 Diner table %7 k %iO 
d'hôte de 1 d 

2065, rue Bishop 843-7745 

Restaurant 

Le Piémontais 
tmrmm le 

d i m o n c l * 
C u i s i n e 

to* 
1145A. rue De Bullion 

Angt« D<xct • » f 

M o f t r r t o l 

861-8122 

R E S T A U R A N T 

3 4 0 c s t rue 
S a i n t e - C a t h e r i n e 
près de Saint-Denis 

288-2441 

S P E C I A L 
D I F I N D I S E M A I N E 

E s c a r g o t s o u s o u p e 
à l ' o i g n o n 

ASSIETTE DU PÊCHEUR 
Scomptt . pm*o*c\m*. CWiM+t 
dr g r » « o o t ' l k » . p a l t » » " 6m 
(mb* S e r v i * »o* rti. o v « 1 * 

Ë à L 3 4 " J 1 7 ' 5 

C O M B I N É E M A I S O N 
M « C < 1 6m S u r l o n g » tur charbon 

Maintenant ouvert le% diman<h*t 6m b o u • » d#mi.homord 
et / « M I O U M M H de 16 h a 23 h 30 rir. a v ~ I t f r t w i 
8 8 1 e s t , b o u l . . 1 6 " 

de M a i s o n n e u v e k (uoiepeet » w . « M M * * * * * * 9 
* . , . r v o f , o n , 5 2 7 - 1 2 2 l W B o u r ^ 

L t M C Î ™)U 1 Special de la Fête des Peres 

. ou Le Jardin 
* * B r u n c h de I I h 3 0 à 1 4 h 3 0 

Buffet gastronomique c ponir de 17h30 à 22h. 

En spécial: $7 .95 
V ifL " . Moitié prit pour enfant* de iront de 12 ont 

j & W ^ M W 475 ouest, rue Sherbrooke 
Réserva f/on s . appelez Hllbi b ou Peter 8 4 2 - 0 4 2 0 

RESTAURANT 

LA NIÇOISE 
4897, rue Berri 
(coin Saint-Joseph) 

R é s e r v a t i o n s 5 3 3 - 2 8 5 8 

En p r i m e u r t o u s les s o i r s à par t i r de 1 8 S 0 0 
( s a u f le d i m a n c h e ) 

«Une superbe dégustation» 
Le grand dîner de fru i ts de mer à la provençale 

Seulement •1 3 .95 par personne 

te diner comprend: 

• Bouillabaisse à la Niçoise. 

• Moules au gratin ou marinière. 

• La g rande ass ie t te avec '/a h o m a r d , pinces de 
crabe des neiges, pattes de crabes et !a brochette ' 
panachée aux crevettes germe de riz pilaf. 

• Le steak tartare mignon sur canapé et fr i tes. 

• Le fameux comptoir de salade « 6 volonté». 

Reservations suogerees. TOUS LES SOIRS AU PIANO GEORGES KLEIN. 

Sans oublier 
tous les dimanches de 

I / H 3 0 à IôhOO 

E X T R A O R D I N A I R E 
B R U N C H — B U F F E T 

$7.50 
C H A U D et F R O I D 

par 
p«r tonr>« 

P o u r finir le 
dimanche en famille de 

I6h00à20h00 

M A G N I F I Q U E 
B U F F E T — C H A U D e t 

F R O I D à v o l o n t é 

t e l l e m e n t $7.50 
par 
pervonn» 

RESTAURANT 

L E B Œ U F . 
hk M O D E 

277 est, rue Saint-Paul Vioux-Mor.treal 
? m a i v o n » a l ' e i i d e P l a c e J a c q u e i - C a r t i e r . 

RESERVAI IONS SUGGEREES:: 866-0963 
Tous les soirs a partir de ) 8h00 venez essayer notip 

SUPERBE MENU DE DÉGUSTATION 
«TOUTENBROCHETTE» 
à un prix absolument exceptionnel p a r p e r s o n n e 

COMPRENANT: 

* la brochette oux f r u i t s de mer panachés, beurre a l'ai 
* la double brochette de gr i l lades assor t ies oux 

herbes servie avec la garn i tu re et la sauce 
appropriée 

* la salade fraîche composée 
* la brochette aux f r u i t s f r a i s tropicaux. 

R E S T A U R A N T 

l i F M 
436, Place n ^ i \ \ O C 
Jacoues-Cartier OOJ*lw>00 
Vieux-Montréal 

Vous propose en primeur avec la nouvelle saison 

«LA GRANDE ASSIETTE DE HOMARDS FRAIS» 
(2 homards gri l lés, bouillis ou froids) 

a on prix 
incroyable de 

$13Q5 
par personne. 

Cuisine ouverte jusqu'à 3h du matin avec des 
menus à des prix d'une étonnante sagesse... 

Table d'hôte à partir de $6oo 

Accordéon musette 

R E S T A U R A N T 

B E R N I N I 
Authentique cuisine 

gastronomique italienne. 
m i u i l i P A i A - i Salle de réception disponible. 
JjjSSBr. 3 4 7 4 , a v e n u e d u P a r c 

* " J ' > entre avenue des Pins et Sherbrooke Lundi au vendredi: 
ouvert à partir de 1 I h 3 0 a.m. 

Samedi et dimanche a partir de 17h 3 0 

Reservat ions: 

845-9149 — 482-1970 

g i b b u / s 
s S K î ] la ii w 

GRILLADES E T 
FRUITS DE MER 

taSEfSLWLmM Saint-Sauveur 1-227-5275 

Vieux Montréal 2 6 2 - 1 8 3 7 :". • • . tori Lauderdale 
2 9 8 Place Youvl l le fi • : V A * S 'm:W-;>' 

RESTAUKANT 

i , " 

T A B L E D'HÔTE 
P R É - T H É À T R E 14,75$ 

S u r r é s e r v a t i o n }0O, T O U R D E L I S L E , 
( 5 1 4 ) 8 6 6 - 5 2 2 6 SSffSfffll 

aUne expérience culinaire tout à fait unique 
nous y reviendrons avec nos amis!"* 

"Le meilleur 
rosbif qui 
soit • • 

Savourez le Rosbif au jus 
de la Mère Tucker, préparé 
selon vos goûts et tranché 
sous vos yeux par notre Chef. 
Ou encore, choisissez Bifteck, 
Crevettes. Poulet. Saumon ou 
Truite. Chez la Mère 
Tucker nos prix ^ ^ V^-^V» 
var ient de « \ t 
$8.45 à $11 .45. 
Chaque repas es t 
accompagné d'une visite à 
notre sensationnel salad bar 
de 50-choix, de pain irais et de 
tarte aux pommes maison. 

"On aurait dit 
la famille qui 
nous servait."* 

"Un salad bar 
incroyable, nous 
n'en avons jamais 
vu de pareil."* 
Chez la Mère Tucker vous 
offre un salad bar sensationnel 
de 50-choix. La i tue fraîche, 
radis, betteraves, cornichons, 

oignons, o l ives , brocoli, 
chou-fleur, céleri, 

. ~^Ê$$$$àb carot tes , cham-
/ v ^ - .^ 1 - '-JUL , 

Use* pignons, poivrons, 
concombres , tom­

ates . V iandes froides. 
F r o m a g e s Gouda , Marb ré , 

Bleu et Cheddar. Un assorti­
ment de salades et de vinai­
grettes et beaucoup plus en­
core. . .chaque repas Chez la 
Mère Tucker vous offre un 
choix de tous ces fruits et 

légumes frais. 
y : 

Le dîner est servi! Diner du lundi nu 
vendredi de 1 lh30à I4h30, Souper 
du lundi au jeudi de 17h00 à 23h00; 
vendredi et samedi de 17h00 à 24h00. 
dimanche 16h30 à 22h00. _ 

Installez-vous à votre aise 
et détendez-vous dans une 
ambiance chaleureuse et con­
for tab le de Chez la M è r e 
Tucker. Vous vous sentirez 
comme chez vous et chaque 
fois, notre personnel accueil­
lant s'assurera que votre visite 
soit des plus agréables. 

Chez 
t c t e ' 

W**m& 

'Vous l'avez dit. Ces citations nous 
viennent d'un sondage mené auprès 
de nos clients au printemps de '81. 

la Mère Tucker 
1175, carré du Beaver Hall, Montréal • Téléphone 866-5525. 

Cuisine française — Crêpes-bretonnes 
Permis complet 

7064-A, boul. Pie-IX 

727-3540 — Montréal 

6 ^ . 

l e v i e u x r a f i o t 
406 rue Saint-Sulpice, Vieux-Montréal 

TOUJOURS NO 7 

QUALITÉ — PRIX — SERVICE 
du lundi au vendredi inclus 

2 services — 18 hrs et 20.30 hrs 
NOTRE FABULEUSE DÉGUSTATION DE 

HOMARD E T CÔTE DE BOEUF ROTIE. 
$ 1 4 . 9 5 * 

Le prix toujours anti-inflation I T c 

p. personne seulement 

C E T T E DÉGUSTATION COMPREND 
Une soupe aux fruits de mer, deux homards d'une livre chacun, servis 
froid, bouilli ou grillé, beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf 
rôti au jus, pomme au four, comptoir à salade. 
* Notre prix peut varier selon le prix du marché du homard vivant. 

Appelez pour réservez 288-7770 
Stationnement gratuit après 18 h. 

«Le homard est maintenant à son meilleur il faut se régaler». 

ER DANS 
837-5, Ch 

Coin sâd-< 

. Static 

À PARTIR 
DE20H30 

FWK.WWJS 

Dans le VIEUX MONTREAL 

\ le v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

L'équipage du Vieux Rafiot 
vous propose 

LA S O I R É E 
DE LA MARINE 

UNIQUE AU C A N A D A 

—fktvaMes M ifcMtaM —ecoerdéo* musette 
—emptier* ëe vin reuçs —servie* M patins à reukttes 

— t M M 

STATIONNEMENT GRATUIT 

L'AMBASSADE DOMAINE Ltcc 
600, btoul. d e s L u i r e n t ides, Pont-Viau, Laval 

HAUTE CUISINE ITALIENNE 

Vaste choix de fruits de mer 
« I a b l e d'hôte tous les j o u r s » 

' GIOVANNI U A R L E T T A Musicien chanteur 

DI>MIR< 'RIDI A l i S A M F D I Î N ( I U S I V I M I M 

OUVERT: 7 | O U K S PAR SEMAINE D i n M n t h e > | u n d i e , m i l d i 

di» 1 lh.îO à m i n u i t . 

Mercredi, jeudi et vendredi 
de11h30à2hdum*tin. 

Samedi de 16H30 a 2h du matin. 
• •• j * 

Pour réservations: 668-6585 
Cartes (h* crédit acceptées 

http://Vioux-Mor.tr

